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A MESSIEURS 

Les  Nobles  Confrères  de  la  Congre--^ 

• gatio»  érigée  dans  le  College  de 
Chamheri  de  la  Compagnie  de 
Je  s h s > fias  le  titre  de  l*Afi 
fimftîm  de  la  fiainte  Vierge^ 

M ESSIEURX, 

j 

J’aî  lâché  de  vous  donner  cTu- 
fane  une  longue  fuite  d'années, 
divcrlès  marijuesd'^uû  zcléfîncc- 
rc  : vous  avez  mêine  para  pcrfiia- 
dez  du  delîr  que  j’avoîs  de  con- 
tribuer à votre  Cinclifîcacîon , en 
•ce  qui  pou  voit  dépendre  de  la 
diredion  que  Ton  ni'avoit  confiée 

de  votre  Memblce^  Je  voudrok 
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porter  ati  delà  de  ma  vie  Finferêc 
que  Je  prens  à vôtre  faluc  : dans 
ce  delTein  J’ai  l’honneur  de  vous 
prefencer  un  petit  Oivr âge  qui 
fera  comme  le  gage  de  ce  fenti- 
ment*.  'Je  n’ai  pas  fujec  d’efpercr 
qu’il  dure  long- tems après  moi:  il 
n’a  rien  qui  puifle  engager  vôtre 
pofterité  à le  canferver  'mais 
enfin'  il  pourra  être  encore  fous 
vos  yeux  , lorfque  je  ne  pourrai 
plus  être  que  dans  vôtre  fouve^ 

^ . ...  ; - 

Le  titre  de  mon  Livre  femblc 
cpndamnerroffre  quc.jevou^cn 
fiish  dcspcrfonncs  dé  vôtre  naif- 
fance  , de  vôtre  rang , de  vôtre 
caraderc  , ne  fçauroient  profef* 
fer  un  Chriftianiime  douteux','  ôc 
fufptd , au  dcfllis  des  confîdera-' 
tioiis  humaines  , iis  n’apprehen| 
dent 'pas  la  cenfurc  du  inonde  i 
ige  à Fabri  de.  l’illufion , ils  nç 
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,jpcuyent,s  jitippier  a etiX'-rnc.mes^r 
leur  vertu  a autant  de  droiture 
.que.  d’^'Lu  fl  je  vous  dedie  les 
Faux  De^rsdù  Salut  y ceft  pour 
animer  vôtre  iieçonnoiflance  eiv 
vers  Dieu  qui  jen  a albnié  de 
^véritables  dans  vôtre  çoeiir  : c’eil: 
pour  yous^donner  un. goût  nou^ 
veau  du  .cputentçment  qui  ac- 
-Cümpagnç[unQ'pi;obité  nette,  Sc 
/ure.,  : J En^  .11  lei  . pitoyables 

artifice^‘d.e-taPt  qui  s’étu- 

dient à;  rcyrqrnper  en  [matière  de 
falut,,.  vous'»'  VP.US  ,piQpqlîpj;cz/ans 
tîpUté  eqepre  de'Ips.deûibuièj:  pair 
la  ;fürçe-6i-  pai-d’étefrfiie:  d.é.v-os 
.bons  exemples  5 tel 'projet  cft  di- 
gne, de,  vous  6c  fi  môn.  Ouvrage 
^yqusinnfpirç  > .VOUS  m’eafçaurez; 

'-cri  '[ii..  ... 

Téa^iusôc  fi  je  rofe'dire,depofî>- 
ja^rqde  yôtrê!pieté,Je  n"ai  pas  crû: 
à'aiJigup^.^ppuyoir..  kii.  icB^ 

î * 
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témoignage  pfus  éclatant , <ju  en 
développant  des  erreurs  & des 
déguiiemens  dont  elle  n eft  pas 
fulceptible  , qu  elle  abhorre  y Ôc 
elle  combat  > rcgulîere , vive, 
Confiante  autant  qu* elle  Tefl:  dans 
^s^cxercices  ordinaires,  les  vaines 
idées  , les  lâches  menagcmens> 
les  préjugez  frivoles  qui  pour- 
roient  1 altérer,  en  ne  lui  donnent 
pas  la  moindre  atteinte  y font  eà 

effet  une  par tie  de  fà  gloire. 

Il  vous  împortoîc  peu  ,^Me 
s I E'UTi.  S ; il  eft  vrai  y que  je  pu^^ 
Wiaffo  ce  que  je  penfe  de  vôtre 
-mérité  y le  Public  lui  fait  une  ju£^ 
•tice  qui  lui  efl  plus  honorable  que 
mes  juftes  louanges , & il  ne  vous 
importe  pas  même  que  le  Public 
autorifemon  eftime  par  fes  mar- 
ques de  la  Tienne  J un  mérité  fb- 
.lide  en  des  fujets  diftinguez  n’â 
-pas.  befoia  d une  lumière  écrai^ 
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gcfc  pour  être  reconnu.  Voua 
êtes  toutesfois  comme  forcez 
d’accepter , ôc  d’agréer  les  preu- 
ves que  l’on  vous  donne  de  la  con- 
£deratîon  (înguliere  que  l’on  a 
'pour  vôtre  fageffe , & pour  vôtre 
vertu  >la  chariiéle  doit  emporter 
fur  la  modeftie  , quand  il  y va  de 
l’intercc  de  Dieu , ôc  des  Pau- 
vres, 

. Conabien  d’heritages  vous  a-' 
t-on  tnlsdansjes  mains  pour  être 
adminiftrez  avec  une  vigilance 
habile  6c  exaéle  en  faveur  des 
ferables  i Combien  de  divers  éta- 
bliflcmens  a-t-cHi  voulu  qui  fqf. 
fenc  gouvernez  ôc  foûtenus  par 
vos  foins  > H eft  peu  d’oeuvres  die 
mifericordc  à quoi  vous  ne  pre- 
fidiez  , par  le  choix  que  l’on  a 
fait  de  vous  pour  les  ailurer,  poi^r 
les  relier , pour  les  tranfinett^e 
bien  établies  '4  vos'  fuccéflèurs'  : 

a iij 
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Cetec  confiamre  qu’a  eue  cp  vous 
une  liberaliti  chrédcnne‘&--éclai- 
réc  J a éié  generalemeiit  j^pplaiw 
die  : tant  on  écoit  prévenu,  que 
î’indjgcnce  ne  pouvbic  ■ renconi 
trer  dés  Protedeurs  plus  intellU 
gens  ^ & plus  zelez  que  voiis,  — ‘ 
--Ce  feroit  à moi.  Me  s s i e«r  s\ 
^àexpofèr  le  detail  deda  conduite 
que  vous  tenez  pour  rcüffir  'dans 
‘Tocrè  àdfninîftratibn  cqnimènt 
Vous' attirez  fui*  vous  {esrecoUi% 
y’é  Haut  par  votre  afîiduité  dani 
des  pratiques  de - la  focieté  que  ' , 
Tfoùs  compofeZiée  par  la-  freqiiçn^ 
nation' .dés  Saêretncns  r comment 
'Vous  vous  partagez  avec  une  fain^ 

'te  émulation  les -peines  necelTaî- 
“res  pour  conferver  aux  pauvres 
denrs-droitsySejeurs  fonds  r cori- 
‘-ment; vous  prenez  sffez  fotivenc 
fil  r vos  propres  affaires  le  -tems 
que  vous  confecrez'  aux  befoins 
t 
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dfiS'. malheureux.  5 , vôtre  delica^ 
tefle  , vôtre,  prévoyance  vôtre 
ardeur  dans  toutes  les  fondions 
de  vôtre  charité.  Je  ne  l’entre- 
prendrai pas  ce  détail  : Il  pourrait 
peut-être  vous  valoir  n>olns  de- 
vant Dieu  ,-s*il  étoit  dans  un  plus 
grand  jour. 

Mais , pour  revenir  à rpccafioti 
qui  m’a  fait  parler  de  vous  j InC* 
truie 'comme  je  le  fuis  de  votre 
procédé  édifiant , 6c  religieux  , je 
ne  puis  me  dlfpenfer  de  bénir  le 
Seigneur,  des  grâces  qu’il  verfe 
fi  vlfiblemcnt  fur  vous  , & du 
défit  fincere  , agllïant  , genc- 
reux  que  vous  faites  ^paroître 
de  vous  fandifi-er  , . 6c  de  vous 
fauver,  , Je  continuerai, de  le  fol- 
licltér  parûmes  prîerfcS , 'pour  qu  II 
dui'  “plaife  vous  aider  avec  une 
bonté  toujours  plus  tendre  à 
l’accomplir.  Je  fuis  avec  un  par- 
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Bit  dévouemcflt  « & un  profonl 
rcfped, 


MESSIEURS, 


J 


y 


Vôtre  trcs-hutnblc  6c  très- 
obeiflànt  (crvitcur. 
Nicolas  laPesse, 
dcia  C.  de  Jésus. 
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J^Ai  entrepris  ce  petit  Ouvrage  fur 
une  r e fie içion  naturelle  ^ communcy 
(jr  quil  me  femble  quon  ne  pénétre 
point  ajfe^  l^on  peut  dire  que  le 
plus  grand  nombre  des  fidèles^  defi-^ 
rent  de  fe  fauver  : dr  L*on  peut  afiu^. 
Ÿer  en  même  tems  qu  il  rtj  en  a quun 
fort  petit  ' nombre  qui-  travaillenà 
pour  fe  fauver ^ en  effet,  €etie  re^ 
marque  fe  prefehte  dffement  à ffuî^^ 
conque  donne  quelque  attention  ‘ ^ 
aux  féntimens  ; & àia  conduite  des 
gens  5 leurs  fenthnins  he  permettent 
pas  de  douter  qu*ils  àfpiirent  dieuf 
bonheur  éternel  ^ Hls  croyent  ^im- 
mortalité de  l^ame  , les  jugemens  de 
T>ieUy  les  recompenfes  de  la  vertu^ 
les  chdtimens  du  vice  , m paradit» 
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PREFACE. 

& un  Enfer  5 quelle  upfurence  quHs 
fuijfcnp  renoncer  de  fang  froid  à une 
feliché  irnmenfe  qui  doit  durer  tou- 
jours  y qui  leur  ef  préparée  , quils 
peuvent  mériter  , dont  la  perte 
les  doit  jet  ter  dans  une  mi  fer  e é pou- 
vant able  , é'  fans  rejfource  : leu)r 
conduite  neanmoins  nom  force  de  pen^ 
fer  quils  fe feue ient peu  de  devenir 
heureux  apres  leur  mort  : ils  amafe 
fent^  fs  fe  divertiffent , ils  soccu^ 
pent  de  leurs  uffuir£S:^  & de  leurs^ 
emplois , ils  fengent  a puffer , a finir 
leur  vie  parmr^ftgre'mens  d'une 
fortune  commt^f  y,  honorable  yfeure  d 
ce  nefi  quej^oh  legerément  'p  o'pour 
uinfi  dire , par  ha%^rd  , quils  fe 
propofent  le  Ciel  comme  l'objet  de 
leurs  vues  cjr  de  leurs  mouvemens  y 
telle  oppoptioTh  dd idées  dr  d' allions 
ejl  tout -à-fait  furprenante. 

Il  y en  a qui  combattent  à"  leur 
^croyance  dr  défit  d'une  maniéré 


P R E F A C E.. 

fins  fenjîyie  5 Us  s enyvrent  des 
mées  d'une  ambition  demefurée  > ils 
fè  plongent  dans  les  exce%ji'  une  'vo- 
lupté criminelle  y ils  fe  livrent  d la 
vivacité  d* une  violente  avarice , ils 
accordent  tout  d leurs,  pajfions  , la 
licence  les  endort,  les  étourdît , les^ 
aveugle , les  endurcît j ils  le  veu- 
lent bien  , ils  s' apprîvoîfent  avec  ce 
procédé^  Us  s^y  déterminent  ^ ils  s'y 
obJHnent.  ^u'on  leur  demande  s'ils 
ont  quelque  envie  de  faire  leur  falut  : 
ils  ne  laijferont  pas  de  répondre  que 
la  queflion  les  ojfenfe  , é"  quelle  ejl 
indigne  des  perfonnes  qui  ont  la  foi,  , 
Peut-être  s'en  trouve -t -il  qui  mal- 
gré leur  Baptême  é"  leur  profejjîon  de 
chrétien  y ont  dépouillé  toute,  prévo- 
yance y toute  crainte  de l* avenir  y ^ 
vivent  d la  merci  d'une  impiété  qui 
s'efforce  £ être  tranquille  fur  les  fui- 
tes de  la  vie  : abrutis  , infenfezSy 
defefperez.  Si  Confait  juftice  d la 

â üi 
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PREFACE. 

Tf^ifon  , à id  veriié  , ort  aura  pet^ 
ne  à fe  perjuader  quils  en  puîîfent 
venir  JuJquÀ  ce  point  d*ahandof$ 
d*eux^mêmes  : il  leur  refie  toujours 
qitelque  rayon  de  lumière  qui  leur 
montre  une  région  inconnue  , ou  ils 
doivent  tomber  ^ quand  ils  auront 
difparu  fur  la  terre  : é*  contraints 
a certains  momens  de  s*e'couler  eux^ 
memes , ils  confie fferont  qu  après  tout 
ils  fiouhaittent  d*etre  heureux  dans 
cette  région  » ou  les  parte  la  rapidité 
des  années. 

Si  le  Seigneur  daigne  conduire^ 
foâ tenir  ma  plume  , ce  que  je  vais 
écrire  ne  fiera  pas  lu  inutilement  par 
les  perfionnes  de  divers  eara^eres^ 
que  mon fiujet  interejfie^  Ceux  memes 
qui  fieparez,  du  monde  , attache\^ 

fincerement  d é ouvrage  de  leur  fan- 
tificatîan  . attendent  en  patience 
é immortalité  après  laquelle  ils  fou- 
firent  > démêleront  en  les  lifiant  cer^ 
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PREFACE. 

tmns  trmt's  de  langueur  > & d^indij^ 
ference , qui  peuvent  leur  échapper  y, 
& quils  ne  peuvent  fe  pardonner^ 
Pourront-ils  croire  qu  ils  forment  des 
vœux  dignes  du  falut , s'ils  permet* 
tent  a é amour  propre  dé  en  interrom* 
pre  ou  d'en  rallentir  L*ardeur  : s^ih 
condamnent  avec  horreur  les  mon* 
dains  , dr  les  méchans  qui  defrent 
peu  de  fe  fauver  , ér  qui  y penfent 
peu  , ils  fe  condamneront  'avec  in* 
dignation , s^ils  peuvent  le  de  fret 
davantage  y dr  J penfer  mieux ^ 
Enfin  tout  Ejprit  qui  a quelque 
Pelig  ion  apprendra  J ans  répugnance^ 
fe  fera  même  un  fujet  d'une  jufle 
curiofité  déapprendre  la  difpofitiorr 
ou  il  eft  par  rapport  a fon  éternelle 
defiinée  : il  s'agit  de  trop  quand  U 
s'agit  d*un  honhiur  ou  dé un  malheur 
qui  ne  changera  , ni  ne  finira  jamais^ 
pour  ne  pas  s'infiruire  volontiers  dt 
ce  qu  on  peut  ou  ejperer , ou  craindre' 
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PREFACE. 

à cet  /gard.  c'efi  lit  volonté'  ou  trom^ 
feufe  ou  fincere  cj^ue  nous  uvons  de 
gitgner  le  Ciel , laquelle  peut  ou  nous 
rajfurer  , ou  mus  effrayer:  l'affaire 
de'pend  encore  de  la  volonté' de  Dieu, 
il  ejf  vrai  : mais  fa  ^ 

rniféricorde  nous  garant iffent  tous 
les fecours  neceffaires  four  y reùffr  : 
c efl  un  point  de  la  foi  ^ui  ne  peut 
^e  contefié  que  par  Cherefie  y C l^ 
dejèjpoir»  Voulons  nous  , ne  voulons 
nous  pas  nous  fervirÀes  moyens  qui 
lèvent  muT conduire  d cette  fin  fixe 
^ fouhait table  ou  nous  tendons , on 
peut  dire  que  notre  fort  roule  la^deff 
jus,  La  confequence  qui  fuît  de  ce 
principe  efi  toute  vifible  : il  nous 
porte  extrêmement  de  diftinguer  ces 
tnouvemens  intérieurs  qui  nous  por- 
tent en  'quelque  maniéré  malgré  nous 
a notre  falut  yfe  tromper  en  ce  point,, 
terreur  feroit  effentielle  & irrépa- 
rable,, , 


PREFACE 

. e fi  ce  c^ue  je  me  profofe  à'exa^ 

miner  dans  cet  Ouvrage  : je  tacherai^ 
de  faire  voir  c^ae  bien . des  perfonneà 
fe  flattent  fort  a la  legere  c^a  elles 
ont  la  volonté  de  fe  fauver , à"  oj^aaa 
fond  elles  s en  mettent  peu  en  peine  : 
que  du  moins  elles  rt  en  ont^point  tant  " 
a envie  qu  elles  s imaginent^  Pour 
donner  de  l'ordre  é'  de  la  clarté  au:e 
preuves  d'une  fi  étrange  indolence, 
rapporterai  les  Faux  Defirs  du  Salut 
a quatre  efpeces  differentes  , qui  par^ 
tageront  en  quatre  parties  le  Traité 
que  je  pre fente  au  public,  i . il  y en 
a de  ces  defirs  qui  font^  vagues  (jr 
generaux  , ne  déterminent  à rien, 
dt*  ne  fervent  qu'à  entretenir  l'illu^ 
fion  , & la  funefle  tranquillité  de, 
ï ame  qui  les  conçoit^  2.  D'autres, 
font  forceT^,,  qui  s' évanoui ffent  avec, 
l'imprejfion  qui  les  a fait  naître  , à" 
n about ijfent  fouvent  qu'à  irriter  les 
pajfions  après  les  avoir  fatiguées. 


PREFACE* 

^.La  troifiéme  efpece , ce  font  ces 
dejirs  trompé fir s à’  imaginatres  que 
l*ons  ejforce  de  fenttr^  & que  Connf 
fent  point  en  effet  : reffource  frivole 
d*une  confcience  qui  cherche  h calmer 
fa  peine  y k fe  dédommager  en  quelque 
maniéré  defes  remords.  4.  Des  dcm 
ftrs  langui ffans  & inefficaces  qui  s aU 
lument  véritablement  dans  la  volon-- 
fify  que  la  volonté  ri  éteint  par  y quely 
le  nourrit  meme  fans  violence  , quou 
que  avec  nonchalance  : mais  donc 
Pinutilité prouve  enfin  la fauffeté. 

^ Tel  efl  le  plan  que  je  me  fuis  fait, 
(jr  que  je  fuivrai  pour  executer  mort 
’ dejfein.  Le  Lecteur  aurait  rai  fin  dé 
$ne^  demander  ertcore  iidée  du  défit 
véritable  que  nous  devons  tous  avoir 
de  nous  Jauver  : fi  mon  projet  pro-^ 
mettait  pofitivement  é*  expreff ?ment 
(et te  idée  , H rri engagerait  a aller 
bien  au  delà  des  bornes  que  je  me  fuis 
frefcrites  y & à développer  une  ma^ 
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PREFACE. 

tîere  immenfe  q^uun  grand  volume 
duroît  peine  à renfermer.  Les  obfta^- 
des  du  falutyles  occafions , les  moyens. 
d*y  travailler , les  devoirs  particu^ 
tiers  des  conditions  differentes  , les 
vertus  dont  la  pratî<pue  ejl  d'une 
obligation  indtfpenfable  , dr  fembla- 
y le  s fujets  ont  une  Uaifon  neceffaire 
avec  une  volonté' fmcere  , & ejfcace 
de  gagner  le  Ciel  : rnon  entreprlje  n^^ 
tne  conduit  point  jufquesdà  ; & Ji je 
repre fente  avec  quelque  exa^Htude 
les  faux  defirs  fur  quoi  oit  a coutume 
de  faire  fond  en  matière  de  falut^ 
il  fera  aife'  de  conje^ure^r  ce  quott 
aurait  d faire  , fi  Cen  defiroit  effe^U 
vement  de  vivre , é*  de  mourir  f^» 
tement. 

Ceux  qui  trouveront  leur  cara5ie^ 
re  dans  ie  tableau  que  je  vais  dbau^ 
cher  , formeront  peut-être  la  refolu^ 
tion  de  changer , & prendront  de 
' f lus  J uHjt s mefures  four  efferer'fans 


^ . PREFACE. 

frefomption  une  bienheureufe  tmmor-^ 
ifilité  , contraints  de  reconnoîtrc 
leur  égarement , ils  appercevront  e'i 
'meme  tems  qu'une  'volonté  foibU^ 
ch  aine  ê liante  9 incertaine" ^ ^apparen- 
te , inutile  de  faire  fon  falut  I ne 
peut  produire  qu'un  trouble  importun, 
& Jdn:  fruit , Jelon  l'expreffion  d'un 
Prophé'.t  : Ventum  fetninabunt,  6C 
^Uirbinem  colligénc  : .Ofée  8.  7. 
ils  feme'ront  du  •vent  , ils  recueilli- 
rom  la  tempête.  Ce  feroît  être,  bien 
malheureux,  de  fe  tromper  " pour^fe 
•‘^perdre  ÿ de  foujfrir  pour  ne  ce  (fer 
jêmau  de  loujfrtr 

. T-X-t — - 

ù ' 

' . A BÀ  TION. 

. . ■■■  'i.  . ■ i ..  ■- 

J'Ai  lu  par  ordre  de’ Monfclgncur  le 
Chancelier  ce  Livre  imitulé  : les  faux 
. defirs  du  Salut  ; que  j'ai  trouve  propre 
. à infpirer  les  feniimcns  les  plus  folides 
Me  la  Religion.  Fait  à Paris  ce  10.  Mai 
17 IX,  Percheron. 
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AP  P KO'B  ATION. 

J'hl  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Ghâa« 
celier  ce  Lirre  intitulé  : let  fuux  defin  du 
Salut  ; que  j ai  crouté  propre  à infpirer  let 
iencimens  les  plus  folides  de  la  Religion.  Fait 
à Paris  ce  7.  Aouft  171 

C.  LEULLIER. 


PermtfftoH  du  Reverend  Pere  Provincial 
de  la  Province  de  Lyon, 

T E foufGgaé  ProTÎncial  de  la  Compagnie  de 
.1  J E s U s en  la  Province  de  Lyon  , fuiranc 
, le  pouvoir  que  j*ai  reçu  de  nôtre  R.  P.  Gene-  ] 
. ral , permets  qu’on  imprime  un  Livre  incim- 
.lé  : Les  Faux  Defirs  du  Salut  ^ par  le  R.  P.  tx 
P E $ s E de  la  meme  Compagnie  , qui  a été 
vù  8c  approuvé  par  trois  Théologiens  de 
nôtre  Compagnie  , en  foi  8c  témoignage  de 
quoi  j’ai  ligné  la  Prefcnce.  Fait  à Ljron  le  iS. 
Septembre  17  if* 

GaspauBiihom. 


a 
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P RiriLEC  E GENERAL, 

LOUIS  paé  la  grâce  de  Dieu  Rojr  de 
France  & dd  Navarre  : A nos  aipcz  & 
féaux  Confeillcrs  les  Gens  tenans  nos  Cours 
4e  Parlement , Maîtres  des  Requêtes  ordinai- 
res de  nôtre  Hôtel , grand  Confeil , Pre'vôc 
de  Paris  \ Baillifs  , Sénéchaux  , leurs  Lteutc- 
nans  Civils  , & autres  nos  Jufticiers  qu’il 
appartiendra  : Salut.  Nôtre  amc  le  iieuc 
G H A V A N ç e'  Libraire  à Lyon.  Nous  ayant 
fait  remontrer  , qu’il  foukaitteroie  faire  im- 
primer ■&  donner  au  Public  un  Manufcric  qui 
a pour  titre:  Les  Taux  DeRrs  du  Salut  y s’il 
’ Nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Pri- 
vilège fur  ce  neceâaires;  à ces  Cau(ès,voa!ane 
favorablement  traitter  ; ledit  heur  Fxpofant, 
Nous  lui  avons  permis  & permettons  par  ces 
‘ prefentes  , de  faire  imprimer  ledit  Livre  , en 
telle  forme,  marge,  caraétere,  conjointement 
ou  feparément,  autant  de  fois  que  bon  hii 
femblera, vendre  & débiter  par  tout  nôtre  Ro- 
- paume  pendant  le  tems  de  hx  années'confe- 
cutives,  à compter  du  jour  de  la  datte  defditcs 
Prefenttfs.  •Faifons  defenfesà  toutes  fortes  de 
perfonnes  de  quelque  qualité  & condition 
qu’elles  foient , d’en  introduire  d’impreflion 
étrangère  dans  aucun  lieu  de  nôtre»  ObcilfaH- 
ce  , & à tous  Imprimeurs,  Libraires  & avtres, 
d’imprimer  , faire  imprimer  , vendre  , faire 
vendre , débiter , ni  contrefaire  ledit  Livre, 
en  tout  ni  en  particulier,  ni  d’en  faire  aucuns 
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Etrraîts  , fous  quelque  prétexte  que  ce  /bit», 
d'augmcQtacion  , corrcâ:ion,  changement  de. 
titre  ou  aucccment , fans  la  permiinea  ex> 
prelTe  & par  écrit  dudit  Expofant,  ou  de  ceuXj 
qui  auront  droit  de  lui , à peine  de  confifea-, 
cion  des  Exemplaires  contrefaits  > de  trois 
mille  livres  d’amande , contre  chacun  des 
contrevenants  , donc  un  tiers  à Nous,  un  tiers 
à rHôtel-Dicu  de  Paris  , & l'autre  tiers  audit 
Expofant,  & de  tous  dépens,  dommages  8c 
intérêts  : à la  charge  que  ces  Prefentes  feront 
cnregiftrccs  tout  au  long  fur  le  Regiftrc  dejî^ 
Communauté  des  Imprimeurs  & Libraires  de 
^aiis  dans  trois  mois  de  la  date  d’iccllcs  , 8c 
que  l'imprcfSon  dudit’  Livre  fera  faite  dansf 
BÔtre. Royaume  8c  non  ailleurs  , en  bon  pa-< 
ftpr  8c  beaux  caraéteres , conformément  au3Ç 
Kcglcmcns  de  la  Librairie  y Sc  qu’avaut  qpçr 
de  rexpofer-  CB  vente , il  en’  fera  fljis  deux 
Exemplaires  dans  nôtre  Bibliothèque  publi- 
que , un  dans  celle  de  nôtre  Château  du  Lou- 
▼rc  , 8c  un  dans  celle  de  nôtre  rrcs-chcr  8c  féal 
Chevalier  Chancelier  de  France  le  Sicut  Voy- 
s I N , Commandeür  de  nos  Ordres  ; le  tout  i 
peine  de  uullité  des  Prefentes  i du  conceoit 
ocfquelles  vous  mandons  8c  enjoignons  de 
faire  jouir  ledit  Expofant  ou  fes  ayans  caufe 
pleinement  8c  paifîblcment , fans  fouffrir  qu’il 
lui  foie  fait  aucun  trouble  ou  empêchement. 
Voulons  que  la  Copie  defditcs  Prefentes  qui 
fera  imprimée  au  commencement  ou  à la  fin» 
dudit  Livre  , foie  tenue  pour  deuement  fig- 
Ki&éc  , 8c  qu’aux  Copies  collationnées  pat 
Ton  de  iios  amcz  8c  féaux  CoHleillers.  8c  Seccc<- 
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taires  foi  (bit  a^âréo  comme  à rOrigtna!. 
Commandons  au  premier  nôtre  HuifCcr  ott 
Sergent,  de  faire  pour  l’execucion  d'icelles 
tous  a&cs  requis  & necelTaires , fasns  dcman> 
^er  autre  permifTion  , & nonobftanc  Clameur 
de  Haro  , Charte  Normande  & Lettres  à ce 
contraires  ; Car  tel  eft  nôtre  plaiilr.  Donné  à 
Vcrfailles  le  ▼ingt-troihén»e  jour  d'Août , l'aft 
de  grâce  mil  fepe  cens  quinze  , & de  nôtre 
Régné  le  (oixanre  treiziéme.  Sigaé  y Par  le 
Roy  ert  fon  Confeil , Fou  qjj  b t.  £r  feeUâ. 
du  grand  Steau  de  cire  jaune. 

"Regtfiré  fur  le  Regtflre  ir.  3.  de  ta  Communauté 
des  Imprimeurs  Lihwaîre s de  Paris  , pag.9%0» 
U.1191.  conformément  aux  Reglemens  è^notam-, 
ment  À L* Arrêt  du  Cinfeil  du  ij.  Août  1703. 
‘^taris  le  17.  Aoât  17  5.* 

Signe , Robust&l,  Syndic. 
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PREMIERE  P.A] 

^Jtrs  Gcncranx, 


v-«^i-xxRE  rHEMlÈR. 

//  efi  difficile  de  croYre  que  les  Bdeles  avext 
■ , ^ fi  fitftver, 

SU  n'eft  pas  naturel  de  pcnfcr 
que  deS  'Fideles  n^appréhcndenc 
pas  de  fe  tromper  touchant  la 
Vûiome  de  fe  fauver  ; & pour  faire  voir 
lis  le  trompent  en  effet  fur  un  point 


Digitized  by  CoogI« 


* Lts  faux  dejirs 

4e  cette  confequence  , j"ay  à combattré 
la  jufte  prévention  que  m'infpîrent  à- 
moy-mêrae  leurs  lumières , leur  éduca- 
tion , leur  fagelTe  , leur  croyance  j C'eft 
à quoi  neanmoins  m'engage  la  trille  ma- 
tière dont  fay  à remplir  ce  pérît  Volu- 
me.  Je  l'avoue,  il  ne  me paroîr  pas  vraî- 
femblable , que  malgré  tant  de  fortes 
impréiîîon^qai  noos  portent  à nous  pro- 
curer une  heureufe  immortalité,on  puîf* 
fe  négliger  ce  bonheur  , jufqu'à  vouloir 
bien- Ignorer  fi  on  le  ddfîre  finceremenc. 
Comment  donner  de  la  vrai-femblancc 
à un  fcntiraenc  Héloig^îé.  de  notre  ma- , 
nîcre  ôrdînaîre  (fe  raiionncr  dans  la  rc- 
chercbe  dt  quelqiic  bien  mOTrrfable-& 
palïàgeri  fi  l'on  s'impofe  à loi-même  ; < 

c'ell  pour  l’eftimer  ce  bien,  pour  le  fou- 
haiter  > pour  fe  l'aflurcr  : 4c  il  ell  vray 
, que  11  on  ne  fermoir  pas  les  yeux  fur  Ton , 
néant , on  ne  dafgneroit  pas  en  amiilêr  * 
une  ame  capable  de  polîèder  Dieu.  Icy 
îl^y  va  de  la  polïèflSon  de  Dieu  ; 6c  l'on= 
fe  refufe  le  foin  ncceflàire , je  ne  dis  pas 
pour  y arriver  j mais  même  pour  fe  per-^^  •. 
fuadçryfwec  quelque  fondement  que  î'oii . 
d^c  .(i'y  arriver. 


DkIIÎI-'-  I 


du  Sali^  ri 

Cei  égiremcnt  ne  peut  être  envîfagc  i 
qu^avcc  ctonnemenc  & avec  chagrin  ; & 
pour  l'attribuer  à des  Chrétiens  , il  faut 
oublier  tout  ce  <juc  le  Chriftianifmc 
leur  propofe  de  plus  touchant.  Pour 
donner  une  idée  plus  fenfible  de  l'oppo- 
iîtîon  qu'il  a avec  la  plu«  grolEere  raî- 
fon  , avec  la  prudence  -la  plus  înccrcflee, 
je  prie  le  Leàcur  de  mç permettre  de  le 
reprefenter  fous  'les  ombres  d’une 
lîélîon  : la  fuppofirion  ne  lailTe  pas  d’a- 
voir une  grande  confonnké  avec  le  réel 
dç  la  vérité. 


Chapitre  II, 

Jwagû  qui  rend  tncreyable  dans  les  Fidelu 
un  faux  defir  du  Salut, 

IE  fuppofe  donc  un  homme  qui  n’ft 
nul  préjugé  fur  le  péché  , & fur  les* 
effets  du  péché  5 fur  la  Rédemption  ,• 
&Tur  la  julHfîcation  du  pécheur,  fur  les 
Myftercs  de  la  vie  de  Nôtre  Rédempteur 
Jefus-Chrîft , & de  la  Religion  faintc  , 
,^ericabie  , unique  que-  nous  ayons  le 

A ij 
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4 • Xf/  faux 

ibônhcurxJe  profeiTer.Gec  homitie  dlrfÔjH 
avec  certitude  le  bien  & le  mal  /lé  ' 
vice  & la  vertu':  connok  la  neceflite&  . 
.Texiftence  d’un  Juge  infaillible  qui  doit 
&recompenfer  la  vertu  , & punir  le  vi- 
ce : pénétré  encore  dans  cette  immorta- 
lité qui-doit  rendre  les  gens  de'  biea 
éternellement  heureux , & les  rnéchai» 
éternellement  m^heureux.  - 

JDieu  lui  fait  entendre  que  lui  fccil 
peut  juger  des  mérités  de  toutés'les  créa-  ' 
turcs  i qii^il' ne  permettra  pas.qui  tetom- 
bent  jamais  dans  leur  néant  naturel:  qu^^ 
-c’eftlui  qui  a préparé  aux  bous  ce 
.xlis  ou  ils  feront  remplis  d’une  joie  înàî- 
iterablc  J Ôf.aux  orimincls  cet  Enfer  , où 
ils  feront  accablez  d’une  peine  fans  rc-^ 
lâché '&  fans  remede.  Je  (uppofe  «icof€\ 
.que  Dieu  lui  ouvre  tout  à coup  -les  por- 
tes de  l’Enfer, pour  lui  découvrir  les  fu-^ 
reurs  de  cette  prîfon  épouvantable  quîj 
doit  renfermer  les  réprouvés.  Qui  pour-_ 

rpit  imagincr  Ic'fremiflément  dont  fon 
ame  eft  faîf  e à la  vue  d’un  fi  affreux  fé- 
jour  ! Elle  eft  frappée  tout  à la  fois  d’une 
variété  infinie  de  tourmens  qui  déchî- 
' Kilt , qui  dévorent^  qui  defefperfent  lefi. 
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du' statut]'  ' f. 

.Capables.  Elle  voit  les  feux  obrclu^s 
:<|uîles  percent  4e  toutes  parcs  , les  cou- 
ffcaux,  les  roiies  berifl^es4c  pomres  acd- 
: rccs  J tous'  ies  Mlroitnens  4e  leur  foppli- 
cc , leurs:  bourreaux  toujours  armez' > 
•:toûjours^.impitoyables  ^ & acharnez  à les 
'.Elire  fbuâ&ir  Elle  entend-  les  gemîlTe- 
- mens 'y  lesxris-,  les  hurleraens  de  ces 
malheureux- ^ qui  furs  de  ne  jatmrs 
changer  dedeftinée  le  livrent  à tous 
.les  tranfports.d'iane.furcur  enragée.  Fre- 
.miilànr  daas.  la  confidcration  de  cet  al^ 
rEEmblage  dc.pcines  , .clle  fmîcàvDiea  cet- 
,fC  t^eftion  : Seigneur  quelqu'un  doifi- 
il  encorc-Domber  danscet  cfFroyabîe'En- 
-fcr  ? Nul  n'y  tombera  qui  ne  le- veuille 
bien  , répond  le  Seigneur.  ■ ^ . 

^ i Dâns  le  meme  Jnftant  Dieu  abbat  lè 
Yoîle  qui  cache  fa^glrure',  & leÿ  délices 
des  predelUnez,  (^uel  ••  changement  f un 
J?aiais  qui  rccentitde  chaiwsd'allcgrdres 
:&.dc  cran fports-de. voie  : qui  eft  éclairé 
id'jun.  jour  Tans  . nuée- &»  fans- nuk'  : qui 
rèiifèroie  ' une  icompagnté  -deP  He'roy  > - 
unis  parles  liens  de  Tamouü  le^plus  tena 
4re.  & leplüs  pur  : où  règne  * une»  paix 
quÊinullcirafÈori  ne  fçauroît ^troubler 

A*  • • 
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■6  Ifts  faux  dejks: 

un  (èul  moment.  Ce  n"eft  qu'appIaucKf^' 
fenicnts  > que  fêtes  , que  benedidkionç  : 
le  plaidr  le  plus  ordinaircidcceux  qu^on 
y goûte  rend  amers  àc  infupportablcs. 
tous  les  plaiûrs  donc  on  peut  jouir  aiU 
leurs.  Cette  ame  enchantée  de  tous  ces^ 
objets  qui  ne  laiflenc  rien  à defirer  pour- 
une  félicité  parfaite,  s'écrie  en  deman-: 
danc  à Dieu  s'il  aura  la  bonté  de  permec-^ 
tre  à quelque  perfonne  vivante  d'afpirer  - 
à leur  poflfeffion  Ôc  de  la  mériter  : A. 
quoi  Dieu  fait  cette  réponfe  : Ceux-là,, 
feuls  feront  exclus  de  cette  charmante- 
demeure  qui  ne  voudront  pas  y entrer, . 

L'ame  inftruite  delà. deftinée  que  leS; 
hommes  peuvent  (c  faite , & par  les  pa- 
roles du  Juge  Souverain  qui  eneû;  l'ar4 
bître  , & par  (à  propre  connoiiïahcc  ÿ, 
quelle  confequence  pourroit-clle  tirer 
de  ce  qu'elle  a vu  & de  ce  qu'elle  a en- 
tendu ? finon  que  Dieu  ne  fera  jamais» 
obligé  de  r'ouvrir  l'Enfer  pour  qui  que  • 
ce  foit  j & que  la  multitude  de  ceux  qui 
voudront  trouver  place  dans  le  Ciel  » 
l'obligera  à en  tenir  fans  celle  les  portes . 
çuvertes  ? Ne  jugerions-nous  pas  nous- 
lU^mes  qu'elle  feroii  fans  raifon  » û elle  • 
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4h  Salut  y 

Mffbnnoît  autrement  ? Quelle  apparen- 
ce qu^un  homme  qui  peut  devenir  G 
Heureux,  s'il  le  veut,  puiflè  devenir 
û malheureux,  parce  qu'il  le  veut  ? Mais 
nouveau  & étrange  fujet  de  furprife  à 
cette  même  ame  , G encore  tremblante 
au  (buvenîr  des  horreurs  dé  l'Enfer,  en- 
core ravie  de  l'image  des  dclices  du  Pa- 
radis , elle^prenoir  que  l'alïemblée  des 
reprouvez  le  multiplie  tous  les  inftants  y 
Sc  que  l'aflemblée  des  Predeftînez  ne 
s'augmente  que  detems  en  teins  par  un 
"petit  nombre  de  perfonnes  , ôc  cela  par 
•leur  choix  : choix  libre , volontaire,  dé- 
terminé. Ainlî  neanmoins  fe  feparent  les 
Hommes  les  uns  d'avec  les  autres  après 

■ leur  mort , parce  que  ceux-là  ont  voulu 
Habiter  éternellement  dans  l'Enfer  ; ôc 
ceux-cy,  la  petite  troupe  , dans  le 

■ cadis. 
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Chapitre  III. 

L* affaire  du  Salut  fg  réduit  en  qftejqut 
maniée  au  defir , ou  vray  oufau^  , 
que  l*on  a de  fe  fauver^ 

- ^ 

CEtte  image  que  je  viens  d'’cxpo(er  ^ 
cft  plûtôt  réalité  que  figure  j clic 
cft  fimple , naturelle  j.  routes  fortes  d'ef- 
prits  font  capables  de  ladépoiiillcr  de  ce 
qu'elle  tient  de  l'imagination  , pour  ap- 
pcrcevoir  fous  fon  ombre . ce  que  Us> 
principes  de  la  Foy  d'une  part,  &^d'uIW 
autre  parc  ce  que  les  fentiraens  des 
Chrétiens  , du  moins  d'un  grand  nom- 
bre de  Chrétiens,  nous  obligent  de* 
penfer.  Il  y a un  Paradis.,  il  yauun  Ea- 
ter  : tous  peuvent  emporter  le  Paradis,, 
tous  peuvent  échaper  à l'Enfer  î veritez. 
inconteflables  dé  nôtre  fainte  Religion. 
Il  cft  queftion  de  vouloir  fe  préparer 
une  place  dans  la  Gloire,  6c  de  ne  pas 
vouloir  fe^prccipiter  dans  les  abîmes  y 
l'on  agira  , l'on  vivra  félon  la  volonté 
que  l*0R  aura  touchant,  fa  predeftination. 
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ço^a  réprobation  : Dieu  favorîfera  une 
Êonnc  volonté  j Dieu  ne  forcera  pas  unc’^ 
mecbanjJ^Ntolonoc  i tout  Eidelà  doit  con- 
venir encore  de  ces  propoficions. 

A ' Dejor-te  que  lorl qu’on- examine 
fair-c  du'SaUn  des  hommes  >.  fà  certirude 
ôc  Ton  incertitude,  fon  cqmiiiencemcnt, 
ptog^éî  &; Tâ'  fin  vfôn  fuccez  hcup^ 
'rcüx 'on  malheureux  •,  tout-  fe  rcduîr  au 
’defir-vray  ou  i^ux  que  l*on  adY'rcüffif; 
Je  mets  à-part  ce  que  Dieu  y contribue  ' 
|)at  fesTecours  fiwnâtnrels  j en  quoihoû^- 
iommes*  leûrs^è  tout‘‘'cc  quc'  fa  Provid 
âenoe  ^ fa  Sagcflc,.&  fa  Mifemordè'dbî^ 
vent  •,-fîJ'ofc  m'exprimer  ainfi^,  à nôtrer 
fbiblclïc  & à nôtre  incapacité  : D'ou  iP 
£mc  hecclfaircîncw  conclurrc  que 
fa)iir<le‘petfonnes  perdenVlfe  Gîcl,  ellcs^- 
Jc^perdenr  pour  n'avoir  pàs  defiré  verî-ij 
tablemêm-  & (înccTemcnt  de  le  gagner 
que  fi  tant  de-pecfônne«  rempKffent  l'En-^ 
ér,  ce  n'eft  qu'en  apparence  qu’elles  qaî4 
dfe&dde-s'in  ffiüKiiiÉir, . „ > ' - ^ ^ ' 

ijv.  . V ^j:>!  ^ • d -I 

• -iifiL'-V;  j'  f.: 
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C 11  A P l.T  R'ï.  ly,'. 

jU examen  du  dejir  que  l*"on  a de  fe  fawvet^^ 
fuffie  pour  jugex.  fur.  V affaire  du  Sdm. 

CEs  reflexions  que  je.  »>y.  pû  . mt: 
difpenfiir  de  déveioper  , avant  que 
d entrer  dans  le  détail  de  mon  fujec^. 
m'ont  porté  à -démêler  avec  quelque 
exaébitude  les  principes  > ics  mouyer 
nicnw,  les  effets  de  tpus  ces  defirsj:  d'or- 
dinaire fl  infruéfcueux  , qui  a^rés^ayeds 
étourdy  lacraime  & lareligion-de  tant 
de  gens  , les  conduiront  enfin  à l'impo- 
nitence  ^ & Ibnt  |a  caufe  principale  de 
leur  perte. . Jeroucherai,  à lafourcc  di» 
mal  fl  je  fais  feiuir  qu'on  ne  veut  periiHÎ 
fè*  &uver.dc  U manière  qu'il  faudroit  le 
▼ouloir , pour  fè  fàuver  j & que  la  né- 
gligence d'un  fl  grand  nombre  de  Fidè- 
les dans  cette  affaireifl  iinçorîante  , cflîi 
le  fruit  funefte  de  leur  faüfle  volonté: 

Il  cft  naturel  de  mal  rcüflir  dans  une  en- 
treprife  qu'on  fe  foucie  peu  qui  foit 
xeulè. 
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Ceux  qui  prendront  la  peine  de  lire 
ce  petit  Ouvrage  , n^auront  pas  befoin 
de  longs  raifonnemens  pour  découvrir 
la  caule  du  danger  , où  ils  peuvent  fe 
'Xrouverjde  fe  perdre  j ils  s^y  jettent  dans 
ce  danger,,  s^ils,  ne  pratiquent  pas  les 
vertus  que  le  Chrîftianifme  leur  pref- 
crit  j-s'ils.manquent  aux  devoirs  dé  leur 
état  î s^ib-comniettent  des  a(Stions  dé- 
fendues par  la  Loy  de  Dieu  j s'ils  pren- 
nent desengagemens  inaliables  avec  une 
folîde  probité  ; s'ils  aiment  un  monde 
Ücentieux  i s'ils  s'attachent  avec  paillon 
aux  créatures  ; mais  pourquoi  une  con- 
duite il  peu  Chrétienne,  ii  contraire  aux 
^intérêts  éternels  de  leurs  âmes  ? C'eflr: 
qu'au  fond  ils  ne  défirent  pas,ils  né  veu- 
lent pas  faire  leur  Salut  : malgré  tous^ 
leurs  préjugez,  ils  feront  contraints  cl'éni 
wavenir,. 
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C H A P I T R E V, 

On.nerfçAHmt.étonffer  tout  dejir  du  SalnK.  ~ 

MOn  dcflTem  m'engage  à.  le  prou# 
ver  Plue  à Dieu  que  la  preuve 
n'en  fût  point  fi  aifee  l J'ay  à traittes  » 
dans  cette  première  Partie  de  ces  defira 
genéranx  , vagues , confus  , indetermi- 
ncz,qu'im.FidÆie.ne  rçautoit  refurer  à (à, 
croyance  , tant  qu'il  luy  relie  quelque!  ! 
teinture  des  veritez  ,èternelles.  Il-n'eflfc 
gueres  poflible  de  renoncer  pofitive-. 
ment  & abfolumeiK  à Ton  Salut  i la  plus  ^ 
brutale  impiété  ns  fçauroit  foûtenir  ce. 
dctcllable  lentîment  il  çft  egalement, 
impqffiblc  tPavoîr.  de  ,1'indiffcrencc  poviR- 
fon  Salut  , pour  peu  qu'on -pénétré  , 
qu'on  prevoyc  les  fuites  du.<  rîfque  que 
l'on  court  en  fe  rcfolvanr  à le  négliger.  i 
Dire , je  ne  veux  pas  me  fauver  ; ou  > il 
m'importe  peu  de  me  fauver  : Je  pouc- 
Tois  défier  l'efprit  le  plus  gâté  de  tenir  i 
ce  langage  , s'il  ne  s'eft  pas  abandonné  ' 
à une  iniquité  infenfible  ^ defe/peréc  y 
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€um  in  profHndum  f eccatorum  venmtyÇQti-^ 
temniti  Prov.  1 8. 

' LaifTons-  parler  ainlVcçux^ qui  de  Pâbî*’- 
meda  péché,  n'ont  qu^ un  pas  à faire r 
pour  tomber  dans  l'âbîmc’  de  l'Enfer  j . 
Je  ne  demande,  qu'une  ctîncelle  de  rai-- 
Jon  & de  Foy , pour  ne  pas  étouffer  toiitr 
defir  cPlane  bicn-heureufe  • immoftalitévr: 
& toute  perfonne  j - dans  l'ame  de.  qui 
luit  encorecette  étincelle,  ne  peutVem* 

C'^cher  d'y  tendre , dir  moins  en  la  fou- 
iitant.  La  rai-fbn  fufËt  pour  luijnoii* 
trer  une-vie. qui  ddîrfucceder^cecte  vie 
mortelle,  &. qui  ne-doît  pasc  finir  non 
plus  que  l'cTprit.'  La  Foy.  la  lui  aflcûrcÿ. 
& lui  perfùade  que  les  Jugemens  do 
Dieu,  doivent  la, rendre ^ ou  infinimenc 
agréable  par  les  recompcnfes"de  la,  veri 
tn;,  ou  infinimenti,  trifte.  parles  châtis.^ 
mènes  .du,  vice.  - . 
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G H A I T R E YI. 

CaraQere  d^m  defir  vague  & general ■ 

. . du  Salut. 

e JEtt&  pîerfonnexbnc  obligée  par  le 
Xeniiment  defa^  morcalitc  , & par- 
lé pre£&ntiment  de  Ton  immortalité  à 
s>attendreà  vivre  toujours  après  fa  mort, 
choiâc  par.une  efpece.de.  neceffîté , cette 
vie  G.  fouhaitable  , qui  étendra  à des  , 
des  infinis  la  gloire  de  la  Sainteté.  Mais  . 
il  en  coûte  d*arriver  à cette  Sainteté , . 
pour  fe  rendre  digne  de  cette  gloire':  il 
^ut  neanmoins  être  Saint  fur  la  terre  > , 
pour  être  heureux  dans  le  Ciel.  Que  fait- 
©n  pour  s'épargner  la  peine  de  lé  fan- 
ûiner  J fans  perdre  l'efperance  de  fc  fau» 
ver? 'fur  l'idée  generale  que  l'on  s'eft: 
faite  , & delà  fin  qui  doit  terminer  nos  • 
iBOUvemens  , &>du  moyen  qu'il  faut  in- 
dirpenfablemeut  mettre  en  œuvre  pour  ■ 
y- atteindre  L'om  conçoit  un  defir  gé- 
néral de  l'une  & de  l'autre  , lequel  éloî-* 

gne  dé  noue  erprit^^c  k ciaiiité  d^  miisi 
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àh-r  Salut: 

. perdre  > & la  crainEe  de  nous  faire  vio- 
lèncfi  pouP'  ne  pas  nous  perdre.  L'on 
« verra«  dans  ; la  faite, de  - cet'  Ouvrage  les  > 
confcquences^d'üne  (pitoyable  illudoDa . 
.&  l’üfage  que  la . paillon ' & l'efprit  dq  ; 
monde  ont  coutume  d'en  faire» 


Cç.  qu'il  icy  à remarquer  , x'eft  le  • 

ffva6terc:de:ce..denr  vague  dont  )c  parle.. 
L'on  peut  dire  qu'iL  efr  plutôt  une.  lu- 
mière de  l'efprit , qn'ùn  mouvement  de 
la  volonté.  L'on  eftirao  lc  Salut , parce 
qu'enôn  il  renferme  tout  ce  qui  nous 
touche,  plus  ;ef&nttdlemeiu  y ôc  comme, 
on  eft  porté  à vouloir  ppi&dcr  un  haeia 
que  l'on  oftlme , , ÔCr.  qui  eü  necc(Taire  4 . 
nôtre  félicité  j JS  l'on  ne  - travaille  pas 
cffcéfcivcmcntjpour  l'êmporterjon  y tend  : 
m quelque  nsaniérepar  l'impreffion  £eu«» 
lc.de  l'idée  qn'On  eu  a>  &.  nullement 
par  rimprcflSon  d’un  véritable  cmpref- 
lementi  Quoiqu'il  en  foit  de  la  fubtüî<# 
té  ôc.de  lafolidité  de  cette, reflexions;  .il 
eft  évident  que  ce  defîr  general  duiSaUuv 
ne  porte,  gucrcs  d'autre  avantage  à «ne 
ame que  celui  de  ne  pas  oublier  cô«t-à- 
fait  le  Salut  : du  refte  il  - ne  géncipas-. 
beaucoup  les  inclinations  cortompuës  | 
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' fouvent  même  il  leur  denne-plu?  dé  lî-r- 
rberié  y fous  pretcxre  qiT’Il  entrçiknc  jc 
c lîe  fçai  quelle  envie  de  fe fautes  :”Ii'^îc 
. forme  aucun*  projet  pour  cô’rrigcr  une 
: méchante  habitude  3.  pour  airéccrd'im*- 
petuoficé  d'un  mauvais  panchtinx-y  poiïf 
.prendre  un  train  de  vie  réglé  & Curé- 
rtien  : Nulle  deliberation  fur  la  necclEfi  * 
'de  changer  j nulle  prévoyance 'd\m  a v«l 
iwr  incertain  I-  nulle  attention  fur^f  éca*  : 
d'une  confciencc  aflbupic  dans  (ôn*dérô»- 
îgiement:,  comme  s'il.  fuflSroit  d'^cntce^ 
-Toîr  un  rems^  que: l'on  cfpere  de  fedon»- 
ner  à Dieu  : renw  neaimioins>  qn'om  no^ 
détermine  point  3 : ic.  qu^ohrccülctoâ^. 
jours  autant  qn'oa  peuc«  Les*  mondain», 
de  routes  les  peribnnes  qui  ne  veulent 
pas  approfondît" les  fujets- qu'ils^  ont» 
d'apprehender  d&  mourir  dans  leur  pe^^ 
che  3 confedèronf  que ‘s'ils  ont  quelque! 
defir  de  fo  (àuver  *,  ils  n'en  ont  pas  d'au- 1 
tre.que  ce  dcür  vague  & général  que-jcJ 
dépeins,-.  r }...i..vUvli 
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J^eux  ffpeces' d^un  defir  'i/ague,  ^ génértd' 
du  Salut  i l’un  habituel , l’autre  aBueL, 

' £ü  quoji-  conjtfte  ce  defir  habitueL  L , 

• . . . . ' 

' ' ^ ■ ■ ’ i ‘ ’’ 

POiir  fkîre-une  peinture  plits  cîsaûè-’ 
de  cetiefir  vague,  il  me  femble  qu'ils 
en  faut  diftingner  éeux  efpcces^difFeren»*- 
tes  ;qc  les  puis*  nonanaer  l'un;>  habituels  , 
.&  l'autre , .aââael.,  Le  dchr  habituel  ne 
confifté  prcfquc.  que  dansde  fouvenir  dcï 
k Religion  Chrétienne  dont  on  faitpro»* 
feflion  , & des  prindpes  de  cette  mêmei 
Rcligîon,donfcon  aÆoé:  inâruit  dés.l'eiv 
.knee.  L'on  a iihprirnc  dans  l'cfprit'd'uïu 
enfant  les  veritez  terribles  qui  : coriccc-, 
nent  le  Salut  & avec  ces  vetîtez  U’ 
crainte  de  fe  perdre  $c  ledefir  de>iè  faii-» 
ver.;  les  traces  de  ces  impreflions.  n'ont 
point  été"  tout- à-  kit  effacées  par  lel  an- 
nées , non  pas-  meme  par  la  licence,  qui 
/ a fuccedé  à d'innocence  j.:  mais  .on  n'y 
penfe  qu'autant  qu'on  penfe.qufl  l'on  elt 
Chrétien, , Or.  pu  lié' penfé',  pour  ainff 
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, gu*habitucILemcnt  à Ton  Bàptébic  • 
& à:  fa  croyance  j c^’eft-à-dire , quoique 
l^on.  mène  une  vie  ^i  n'a  pas  ^ con- 
formité avec  un  vrai  Chriftianifme , on; 
fe  fourvient  que  l’on.n'eft  ni  hérétique  ,, 
jji  idolâtre.  " 

La  parole  dîvîneque  l'on  entende  prê- 
cher de  tems-  en  tems  ; les  cérémonies, 
que  l'on  voit  obfervcpdans  les  Eglifes  : 
les  fblemniccz.dîverlw  que  l'on  célébré 
durant  le  cours  de  l'année  : les  Autels, 
toujours  dreflfez  ou  l'on  eifcobligé  de  fe 
prefenter  aiTez  fouvent  :.la  Vidiime  ado- 
rable qui  y eft  immolée , & qui  repofe 
^ans  nos>  Tabernacles  ; tous  cesonjecs- 
qui  frappent  le  Fidcle , font  comme  la. 
nourriture  de  l'idée  dont  il  eft  prévenu, 
qu'il,  eft  Fidclc  , làns  Iféngager  nean- 
moins à faire  des  réflexions  particulières- 
fur  faFoy  for  les  obligations  qu'elle- 
'lui  impofo;.  Ainfî  un  Artifan  n'oublic. 
.point  qu'il  ai  cmbraiïe  tel  métier  > qu'il-, 
s'eft  deftiné  à le  profefter  ; qu'il  en  a ap- 
pris-les  régies  quoiqu'il  ne  l'exerce 
point,  & qu'il  ne  forte  de  fes  mains 
aucun  ouvrage  propre  de  fa  profefEon. . 

• Sa  naiflance  ,.  fon  éducation , fon  ap- 
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' frentîflage  Pont  accoûtiimé  k fc  diftîn- 
guer  de  tous  ceux  qui  ne  font  pas  de  ùi 
•vacation  prefque  fans  y- réfléchir  jil 
continue  de  s"en  diftînguer,  lorymême 
que  par  Ton.  travail  il  ne  reveill#  point 
le  fouvenîr  ni  ne  donne  point  de  mar- 
que de  cette  diiHnéüon.  ■ 

Il  en  eft  à peu  prés  de  même  du  defîr 
du  Salut,  Le  Fidcle  s'efl:  fbrXnc  à'  le  con- 
cevoir^cn  écoutant  les  înftruétions  de  ce; 
qu"il  avoît  à^croîre  Stà  Éiire  pour,  pro- 
jfeiïèr  la.Religion  Chrétienne  i-  cn;acce- 
.ptant  l'engagement  dansslequel  iL eft  né 
•ou  dans  lequel  il  a été  conduit , de  k. 
•preferer  à toute  autre  alors  des  princi- 
pes donton  lui  avoir  rempli  Vefprit , SC 
qu'if  avoir  reçus  avec  docilité  >.  il  tîra.i 
xeitc  ctMifequencc  i.  Je  dois  appréhender 
me -perdre  pour  toujours  je  dois  ^ 
fouhaitter  de- me  fàuver ,,  d^érre  du-, 
nombre  des  Bredeftinessi.  Il  n'a  point  ré-- 
traûé  ce.  fentiment  par  des  iènriments. 
contraires  au*milîeuvraême  d'un  monde; 
diiïblu',  & dans- le.  tumulte  des  plus  cri- 
minelles paflions  :;la  trace  fourdé  & fc- 
crette  de  cette  confequcncc-a  dtiré  dans-, 
fon  ame.  ^ C'eftlcc  qv®  defirçfc' 
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tabiuicllemenc  Ton  Salut.-  Maîs  jé  tîf-- 
mandif  : Qui  effc  l^liorome  fage  > -rai  fôiî- 
Bable,  taiK  foitpeu-Cbrétieiï^.cjui  puilfe 
xonnjrer  fur  nn  defir  de  ceiie  nature:  qui 
•puilïe  fe  perfuader , que  fui»  une  prd- 
•^ntîon-.qui  ne  f émeut,  qui  ne  le  touche 
point , qu^il  n'apperçoit.pricfque  pas  i Jl 
Veiiille  rcrieufetîicnt  gagner  lé  Ciel  ^ Ce 
fèroic  fe  mocquer , àt  dé  la  Rcli2ion>,  , 
*&  de  la,  vertu;,  & de  fon  ame-,  & du  Pa- 
-«adis  , de  fe  fkrteridc  quelque  feufeté’, 
•parce  qu^ on  n'a  pas  refbiu  avee  une  plcî— 
Jie  connoidancc  de  fe  précipiter  en  En^ 
ifer.'j  C'cft-Ià:  toutes-  fôi^  ']»■  di  fpo^rîo#! 

• de  bien  des  gens-,  aveugles^  efolâvcs  de 
.l'ambition  , de • If avarice  ,.deia  volupté^ 
.üs.  ne  font  Chrétiens  , ?queipacce  qu'ils 
.né  font  pas  ennemis  déclarez  du  Chri*. 
ftianifme  î ils  ne.dcfirenti>  le  Giei,  qrie 
-parce. qu'ils  ne  défirent  pas  l'jÉnferj  ils 
..font  Chrétiens  fans  y pcnfer,j,  iU^defo 
isent-;  le.  GieL  (ans-  y;  penfen.  ‘ ♦ j 
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C H A I»  I T -R  E VIII. 

Ærr  confiflc  le  depr  îndé terminé 
■aüfiel  ’du  SaluK 

' ’ ^ 

Le  dcfir  qoe  j'ay  nommé  aducl  n'en-  ' 
gag€  à rien  de  pUis  le  fidèle  , que 
‘Ce  defir  habituel  que  j*ay  montré , qui'. 
‘CCÔît 'fi  indigne  die  ià  foÿ^  Il  ne  fubfiftc 
pas  feulement  par  <des  préjugez  pris  de 
jcundfe  , & qu'on  ne  jrenouveilc  point  ; 
par  la  reflexion  : on  le  x'allume  à certai- 
nes oGcafions  : on  ne  fc  cache  pôint  les  . 
motifs  que  Ton  a de  le  r'allumer  j mais . 
comme  c'eft  toujours  un  défit  vague  . & 
général , il  s'éteint  dans  un  inflant  j . 
le  Fidele  n'en  tire  d'autre  avantage  , que 
de  re  mettre  plus  vifiblemcnt  dans  fort 
tort.  Il  ne  Ce  peut  pas  fai re  que  le  crime 
ne  lui  fade  de  la  peine.,  que  fa  confeien-  . 
' ce  ne  le  lui  ;reproche , & qu'il  ne  foie  . 
tourmenté  de  fes  remords.  Les  anus  de  . 
l'injuftice  ne  dérobent  pas  à fa  vue  le  dé- 
pouillement affreux  dout  la  mort  Ic  tne- 
2iace:lesplaiürsicriminels  du  corps  n'cf-  . 
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rfaccnt  point  dans>fon  efpric  cette  parole 
terrible , que  rien  d'impur  ne  peut  en- 
trer dans  ic  Royaume  des  Cieux  : en 
vain  il  cft  enchanté  de  l'éclat  & du  bruit 
d'un  monde  ennemi  de  Jefus-Chrift , 

& de  Ton  Evangile  ; il  eft  force  de  s’at- 
tendre à tomber  encre  les  mains  du  Dieu 
vivant, pour  etre  châtié  avec  une  rigueur 
impitoyable  de  (es  infidélités  •&:  de  fes 
folies. 

Ce  Fidèle  enchaîne  par  un  monde 
également  icandaleux  & trompeur  î af- 
fervî  au  pancliant  d'un  corps  terreftre  & ^ 
animal  ; pofTefleur  injufte  & avide  de 
biens  periiTablcs  .*  ce  Fidèle,  dis~jc,chcr- 
chc  à endormir  fon  inquiétude  , s'il  ne 
peut  pas  la  diifiper  tout-à-fait  ; & il  a 
recours  à ce  denr  indéterminé  du  Salut, 
qu'il  a entretenu  comme  une  reflburce  à 
fa  jufte  crainte.'  j'abufe  de  l'ignorance 
& de  la  foiblcflc  de  ce  proche,  de  ce  voi- 
fîn,de  ce  püpîlc  pour  m'enrichir  : Je  fuis 
lié  jpar  un  commerce  impur  , dont  la  > •- 

chaîne  me  pefe  & me  plaît  : je  ne  fuis 
nullement  difpofé  à rompre  avec  ces  fo- 
cîctcz  tumiîitucufcs  , d'où  les  bienfean- 
ces  & lesvertus  Chrétiennes  font  ban- 
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nies?.;  maïs  je  n'ay  point  perdu  le  dcfîc 
•de  me  fauver.  Profitez  donc  de  ce  defir; 
reconnoiflez  l*éldignemenc  où  vous  êtes 
de  vôtre  Salut  : fi  vous  en  demeurez- là  , 
que  defirez-vous  en  defirant  vôtre  Salutî 
qu'ciivifàgez- vous -fous  cette  parole  qui 
renferme  un  fi  grand  bien  • votre  uni- 
que bien , vôrrci>îen  éternel  î queftîons 
inutiles,  A quoi  ifert  au  Chrétien  ce 
•mouvement  froid  & tranquille , qu'il 
excite  luî-même  dans  fon  ame  pour 
adoucir  fa  peine  ? & quelle  utilité  pour- 
roit-il  lui  apporter  3 Cette  idée  de  Salut 
ii'eft  pour  lui  qii'unc  idée  frivole  & con-  * 
fafe  d'un  objet  qui  ne  pique  point  fa 
Religion  > ÔC  ne  fait  que  le  diftrairc  de 
l'horreur  de  fes  vices.  Je  n'ay  pas  re- 
noncé à mon  Salut , je  veux  me  fauver: 
propofitions  , volonté  qu'il  n*appliquc 
à rien  , & qui  n'ont  pour  but  que  de 
faire  fervir  un  refte  de  Chriftianifme  à 
s'obftincr  dans  des  attachements  qui  le 
detruifent.  ^ 

, Un  deûr , je  ne  fçauroîs  le  répétée 
-trop  fouvent , un  defir  vague  , indeier- 
miné  d'un  bonheur  qu'on  ne  peut  méri- 
•ccr  que  jpar  l'attention , la  vigilance , U 
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vîdtencc  , mille  foins  pénibles  , ime  ' 
guerre  fevere  'êc  coiiftaiiire  contre  foy- 
méme , & qui  ne  nous  mec  point  en  • 
mouvement  pour  acquérir  ce  bonheur  5 
qui  ne  nous  le  prefente  que  fous  une 
ima:gé'ruperfkîelle  & -générale,  eft  un 
faux  ëehr , Un  ëefir  chimérique  , & 
extravagant  je  ne  tarderai  pas  de  prou- 
ver qu^il  tfeft  qu^imagînation  & que' 
chimère. 


C n A P I TUE  I X, 

U étrange  négligence  des  Chrétiens,  qui  Jk 
' fomentent  de  . ces  defirs  ^néraux 
• . du  Saint. 

J Interromps  icy  pour  quelques  mp- 
mens  la  fuite  de  mes  réflexions  , pour 
déplorer  l'incroyable  négligence  de tant 
de  Chrétiens  fur  l'affaire  de  leur  Salut, 
Ils  fe  contentent  d'en  conferver  un  fou- 
vcnir  confus , tel  que  nous  l'avons  quel- 
quefois de  certaines  bagatelles  que  nous 
avons  ou  vhes,  ou  entendues  par  hazard, 
ÔC  à quoi  .nous  n'ayons  pris  nul  intérêt  ; 

tel 
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Sédut,' 

tel  ijué  noXis  Pavons  d'une  varîctc  bkar;^; 
rc.de  penfées  qui  nous  ont  pafle  par  Pef- . ^ 

prît , & qu*il  ne  nous  împortoît  pas  de  . 
retenir.  Le  Salut  eH  à leur  égard  com- 
me le  lointain  d'un  tableau  à l'égard 
d'uno  perronne,qui  ne  s'entend  point  en 
peinture  ; elle  :Voit  une  confufion  de 
couleurs  > & rien  de  plus  ; l'art  n'a  pas 
permis  au  Peintre  de  donner  du  relief, & 
une.diftinâion  nette  aux  figures  qu'il  a 
tracées  -légèrement  dans  cet  éloigne- 
ment ; & c'eft  ce  qu'elle  (c  met  fore 
peu  en  peine  de  démêler.  De  la  même 
manière  plufîeurs  Chrétiens  regardent 
leur  Salut  comme  un  objet  éloigné,  fans 
Çr  foucier  de  faire  un  jufte  difeernemenc 
des  parties  dîverfes  qui  le  compofent. 
L'incertitude  qui  en  efl:  infeparable  , U 
pénitence  qui  le  doit  précéder , les  dif- 

Ïjofitions  qui  nous  y doivent  préparer  » 
es  vertus  qui  le  doivent  accçmpagner  , 
le  Jugement  d'un  Dieu  qui  en  doit  déci- 
der , les  obftacles  qui  peuvent  je  traver- 
fçry^^les  événemens  imprévus  qui  peu» 
vent  le  dcfer^crcr  \ tout  cela  y entre  : 
mais  ils  ne  développent  rien  de  tout  cei 
h i çc  jeuf  çft  afTez  d’uoç 
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générale  ée  Saint , fan«  Tappreffon^ 
la  jets  île  crainte  qui’font  «[ientictloinciit'* 
attachez  à cette ‘idée  .;  là-defTvts  ;U  leur' 
fctriblc  qtfils  défirent  le  Salut;;  &-ccj[ie- 
ür,  ils  ne  l'eramînent  pas  aivec  pilus  ‘ 
xiétîtude  que  le  Salucinême;  après  quoi  > 
ils’vîwnccotnme  ils  ont  accoûtomc  j 
vivre. 

Il  y a dans  cette  négligence  quelque: 
dhofè  de  monftrucux  , i&  de  contraire  à 
tous  les  fentimensiiaturcls.  ï*our  elevec- 
ttn  édifice  qui  dure  , on  cherche  les 
ter  î aux  des  plus  'Fulides  « &de  plus  habi« 
Ic  'Aiîdhîreifte  ; pour  ^avancer  dans  da 
Cour  d'un  Prince,  on  s'dfqrcede  gagn«? 
les  patrons  les  plus  accredîtez  î -^pour 
s’enriéhlrpar  lc  négoce,  on  s'â^cie  at« 
corrdporidints  tes  plus  vigilants  S:  deù 
plus  ddelcs;  pour  emporter  une  fiîîonce,* 
nneonfulGc -les  Maâores  4es  pius  pro* 
fonds;  pour  recueil  lit  une  »>ondani?e 
motfibn , ondêmc  legrain  le  plus.pùr  ; 
pour 'gagner  ^ un  ,ProEcz  , ’on  C0U&5-& 
taule* à. l'Avocat  le  plus'F^vant , &c  4e 
pkis  fôr;  pour  faire  une  navigation  hetf* 
reufe  , on  11101116  te  rvaHfeau  le  plus  ^ 
gcrtk^lemfcax  équipé  ; pour  ne  pas  «ifl 
* d 
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"^trer  fon  Salut , on  entrevoit  de  loin  le 
Salut  : on  dit  fimplement , fans  altéra* 
tîon  , fans  dclTein  , je  veux  me  fauver  : 
Celui  <juî  craint  de  rifqiier  fon  Salut, 
qui  veut  fe  fauver  , ne  s^occupe  , ne  fe 
confolc,  ne  fe  raflîirc  que  par  ces  ex- 
preflîons  ; encore  même  ne  da'gne-t-il 
pas  en  penetrer  le  fens,  N*a-t-il  rien  de 
plus  diâicile  &c  de  plus  important  à fai» 
re  que  de  bâtir  une  mai  fon,  que  de  trou- 
ver place  dans  le  Palais  d"un  Roy  , que. 
de  noiier  un  commerce  pour  faire  quel- 
•que  fortune  , que  d'apprendre  quelque 
iciencc , que  de  fe  préparer  une  provî- 
ûon  de  grains  par  une  bonne  récolte  , 
que  d'obtenir  une  feutence  favorable 
pour  polTeder  un  petit  fond,  que  de  tou- 
cher à quelque  port  fur  une  Mer  con- 
nue, & par  un  Navire  éprouvé  > Qii'il 
X^ondc , qu'il  Ce  juge  lui-même. 

. ' . I J 
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C H A T I T R ï X. 

^ • 

dtjîr  vague  & général  du  'S Mut,  efi  ux 
dejîr  chimeriijue.  Première  raifon 
de  cette  vérités 

JE  reprcnd  le  raifonnement  que  j’avoîs 
abandonbc  , pour  fuivrc  l'impreffion 
de  IMndignanon  &:  de  la  pidé.  Il  el); 
évident  par  les  principes  de  la  morale  \ 
que  le  deiir  que  l'on  témoigneroît  da 
bien  en  general , icroit  undêlir  iilufoi- 
xc  6c  chimérique  : il  y a plusieurs  raifons 
de^cette  vérité  j fen  choifirai.  datx  qui 
(uffiront  pour  l'cdaitcir  , & pour  me 
•enduite  à mon  but.  La  première  : Le 
defir  eft  une  paffion  qui  a été  donnée  à 
rhomme  par  le  Ctcarcur,  pour  fiipplcci: 
en  quelque  manière  à Ton  indigence  na- 
turelle : fon  ame  a ui>c  capacité  immen- 
fc  ; elle  peut  fouJiaitter  une  infinité  de 
biens  , 6c  les  biens  mêmes  qui  font  pac 
leur  excellence  plus  éloignez  du  néant 
dont  elle  a été  lîrce.  Par  ce  mouvement, 
die  cherche  à fc  dédommager  d'une  pau- 

I • I 
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Vreté  quî  s^accordc  Ci  mal  avec  f*  ho- 
bleffcy  Ton  defîr  la  porte  hors  d*elle-mê- 
me,'pour  s'approcher  des  objets  qui 
peuvent  rcnrichir  & la  perfedionner. 
Elle  fent  fon  ignorance  , fa  foîblefïê  ^ 
ce  vuide  extrême  êc  humiliant  de  tous 
les  avantages  qui  peuvent  augmenter  & 
orner  fa  beauté  > de- là  cette  ardeur  qui 
l'agite  y qui  l'élance  vers  toutes  les  cho<> 
fes  qui  lui  manquent , Ôc  dont  elle  con^ 
noît  qu'elle  a befoin. 
c.  Si  elle  n'étoit  pas  unie  avec  un  corps 
ihatericl'&tcrrellrej  elle  ne  fe  porteroic 
qu'à  des  biens  Spirituels  propres  de 
«ilèncc  ; mais  fon  union  avec  le  corps  la 
dégrade  fouvent  de  fon  élévation,  6c  lui 
fait  fouhaîtter  les  biens  les  plus  mépri- 
làbles  6c  les  plus  grolEers  : Elle  fe  fait 
cfclave  de  l'appetit  fenfucl , jufqu'à  for- 
tir  de  fon  caradére  pour  foupirer  après 
des  honneurs , des  richeflès  & des  plaî- 
firs,qui  ne  fç  mroient  la  contenter  , qui 
ne  la  touchent  qu'cxterieurcment , qui 
ne  remplîlTènc  rien  de  ce  vuide  fi  indi- 
gne d'elle  , & qu'elle  foufFre  avec  tant 
de  peine  ; fujec-à  elle  d'humiliation  en- 
core plus  trifie^dc  plus  honteux  que  fon 
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indigence  : nous  aurons,  bien  dfc»  oeet* 
fions  de  remarquer  Ton  aveuglement  ci!» 
ce  point , & de  lui  reprocher  cette  avîi. 
dite  incroyable  qu'elle  témoigne  pout 
les  fatîsfaà:ions.clu  corps,  tandis  qu'elle 
a fi  peu  à cœur  de  rencontrer  ce  qui  peut 
la  fatisfaire  elle-même.  Ges  réflexions, 
paroîiront  peut-être  hors  d'œuvre  , fc^ 
ches  6c  inutiles  à la  matière  (tir  laquelle 
j'écris.  J'ay  crû  neanmoins  qu'elles, 
é o'cnc  neceflaires  pour  établir  plus  lo- 
lidemcnt  ce  qile  j'ay  à dire  fur  l'illufion 
de  ceux  qui  s'applaudiflcnt  fur  un  faux 
defir  de  fe  fauver. 

L'amc  defire  donc  parce  qu'elle  eft 
pauvre  , 6c  que  fon  defir  peut  approcher 
d'elle  ce  qui  lui  manque  : Si  elle  ne  de«- 
firoit  qu'en  général  les  biens  divers  dont 
elle  cft dénuée,  6c  qui  peuvent  foulager 
fon  dépouillement  , pourroit-on  dire 
qu'elle  lesdefirât  véritablement  ?Nert- 
roit-on  pas  d'un  homme  ignorant , qui 
pour  devenir  fçavant  s'en  croîroit  quitte 
pour  dire  \ j'ay  l'idée  de  la  fciencc  , 6C 
je  veux  être  fçavant?  Un  homme  qui  n'a., 
ni  fonds  ni  argent , 6c  qui  prétendroîi 
txx  acquérir  , ne  pafleroic-il  pas  pour  in?» 
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fénCe  , s'il  vcnoit  à s'imaginer  que  pour 
Éâîre  quelque  fortune  , il  n'a  qu'à  con- 
cevoir une  image  du  bien' qu'il  n'a  pas  , 
êc  qu'à  former  un  defir  vague  & en  l'air 
de  ce  bien  ?'Un  homme  qui  rampe  dan» 
les  ténèbres  ^ qui  eft  tombé  dans  l'igno- 
minie , que  feroit-il  penfer  de  lui  , fi 
pour  fortir  d'une  honteufe  obfcurité  , 
pour  reparer  le  jufte  mépris  que  l'on 
feit  de  luij.il  fe  flatoit  d'en  venir  à bour,^ 
parce  qu'il-  connoît  l'éclar  de  l'honneur, 
& qu’il  fe  fent  quelque  envie  d'y  par- 
▼enirîUn  Chrétien  trés-perfuadé qu’une 
vie  mondaine  & volnptucufe  eft  abfolu»- 
ment  incompatible  avec  fa  fanélifica- 
tion  & fbn  Salut , donneroit  dans  un  ri- 
dicule beaucoup  plus  déplorable  , com*- 
' »ic  je  le  montrerai  bien- toc  plus  aa 
long , fi  pour  fe  fanâ:ifier  & fe  fauver,  il 
fe  repofoic  fur  une  idée  générale  , & fur 
wn  defir  indéterminé  de  la  Sainteté  & 
du  Salut.  S'il  pénétre  la  comparaifonjôC 
le  raîrojincmcnt  fur  quoi  elle  eft  fondée, 
il  aura  horreur  de  fon  indolence  & de 
fon  danger; 
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Seconde  raifo».  Pourqnoi  m defr 

& général  du  Salut  ,e^Hn  defir 

, chimérique, 

*•  ' * - . • . • 

L 'Autre  raifon  pourquoi  le  dc/îr  que 
l'on  Ce  figurcroit  d’avoir  du  biea 
confiderc  en  général , eft  une  vraye  chi- 
mère : la  voici.  Le  defir  a un  rapport 
nccelîaîre  avec  les  piiillànccs  de  l’amc  i 
^ toutes  les  facultez  qui  peuvent  lui  être 
de  quelque  fccoürs  pour  arriver  enHn  à 
la  pofleflîon  de  fon  objet  : Lefprît  fait 
connoitre  à l'ame  cet  objet  j.  la  uiémoite 
rappelle  le  fouvenirdc  cette  connoifla%. 
ce  i la  volonté  fc  meut  enfuitc  pour  agip 
êc  pour  procurer  à l'ame  la  joüilïànceda 
bien  qu'elle  fouhaitc  : elle  met  aufli  ça 
aélionles  facultez  qui  font  fous  fon  em- 
pire, ôc  font  propres  à l’éxecution  de  ion 
projet.  Un  defir  qui  ne  caufe  point  ccjc 
enchainement  de  mouvements  , eft  un 
defir  imaginaire , une  produtSUon  infor- 
me , q^i  va  contre  la  nature  des  affe- 
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étions  de  l"ame  ; c-cft  une  étîncelle  que 
le  hazard  allume , & qui  faute  de  nour- 
riture, fe  détruit  elle-même  i c'eft  un 
mouvement  qui  n'a  qu'une  caufe  acci- 
dentelle , & qui  n'ayant  point  de  but  où 
il  doive  fe  termîner,ne  fait  nul  progrez, 
& cefTe  prefque  en  même  tems  qu'il 
commence.. 

Pour  rendre  fcnfible  cètte  rai  Ton,  faî- 
fons  un  detail  femblable  à celui  dont  je 
me  fuis  fervy  pour  éclaircir  la  raifon  de. 
l'article  precedent. . 

• G'eft  un  ignorant,  à;  qui  là  phantai/îé 
vprend  de  devenir  habile  : ne  faut- il  pas-, 
qu'il  vife  à une  fcience  particulière,  qui 
lui  ouvre  une  route  pour  paflTer  à;  d’au- 
1res  fciences  , ïclquelles  lui  férviront 
auili  de  guide  pour  atteindre ‘ù  la  feiencc. 
propre  de  fon  génie  , & qui  doit  faire 
le  fond  principal  de- fon  fçavoîr  ? Si  cnr 
délirant  de  devenir  habile  , fôn'efprit  ne* 
lui  propofe  rien  , ne  lui  fpceifte  rien  de* 
ce  qu'il  a à apprendre,  apprendra-rt-îl  ja- 
mais quoique.ee  foit  ? Ne  faut-il  pas  . 
qu'il  conferve  lefouvcmi'  de  fon  projcr> 
qu'il  le  renouvelle , qu'il  l'àlt  devant  les  s 
yeux-dans  -l'occafion  de  l'cxecuter  r 
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roublîe , ce  projet , n^ira-t-il  pas  en  fa- 
mée ? Ne  faut- il  pas  que  la  volonté  de 
^accomplir  le  foûmctie  à toutes  les  pei- 
nes dîveifes  que  demandent  & Ton  igno- 
rance & Ton  étude  ? Qvi^elle  mette  ciii 
mouvement  toutes  les  puilïances  qui  fer- 
vent naturellement  à former  un  Sçavanr;. 
fes  yeux  pour  lire  , fa  main  pour  écrire;. 
6c  fans  tout  cela  nôtre  ignorant  defirera. 
fort  inutilement  f érudition,  il  fcratoûv 
jours  ignorant, 

Ccft  un  pauvre  qui  fouhaittc  de  s'en- 
richir j s'il  cft  vrai  qu'il  le  fou  hait  te  , 
fbn  avidité,  éclairée  des  lumières  de  fo  a- 
cfprit , commencera  par  envifager  le 
genre  particulier  de  richefles  qui  peu- 
vent tomber  plus  aifément  dans  fes 
mains.  Il  y auroit  de  la  folie  à porter  (a. 
aipîdîté  à toutes  forces  de  biens , fans 
en  déterminer  aucun  pour  commencer 
du  moins  à acquérir.  Attentif  aux  cir- 
conllances  diverlcs.qui  peuvent  le  me- 
ner à fà  Bn  , il  n'aura  garde  de  la  perdre 
de  vûë  , il  n'y  touclicroit  jamais  en  l'ou- 
bliant. Après  quoi  fa  volonté  éclatera 
par  une  inBnité  d'impreflions  fur  fon> 
ame  & for  fon  corps,  pour  le  fairc.en-; 
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rreprendre , attendre , diflîmBÎér  î aller, 
Kcourner,  prévoir  , confulcerv&c.  qu*il 
s"en  tientre-à  des.  idéçs’uniyerfelles  , à 
des  defirs  univerfels  d'opulence  , il 
mourra  înlàilliblentenr  dans' la  pauvreté^ 

‘ lUcroii  aifé  de  continuer  un  déhom- 
bremenc  q«r  prouve  fi*  * évidènTrrœnt 
qu'un  defir  qiii  ne  s'attache  à rien  de 
particulier  , & qui  n'à  qu%  objet  indé- 
fini , cft- pure  imagination*;  ce  feroic  une. 
Gonfufion  éternelle  dans  le  commerce,  (î 
ks  hommes  u'en^concevoicnr  pas  d^aui*' 
tares  > •'  tout  languîfoi  c *,  ^ tout  Ftomberoib 
enfin  ; mais  il  n'y  a pas  Hfeu'de  crain-j 
dre  que  les  paffions  humaines  • s'accom-* 
modent  jamais  d'une  pareille  ihdblcncci: 
nous  ne  fcntons  que  trop  leurvivacité  ;; 
lodquiil'  s'agit  d’cmpbher  ce  qu^élîcs^> 
nous  fôtir  defirct  contrç'hos.dbvoîrr,  ^ 
Ik  Loy  dé  Dieu/  De  tanr  de  chofés  que^ 
nous  ibuhaitrons , il  n'y  a peut*être  quef  ' 
le  Sàiut  qu'il  dè  fouhaitter,  {îhs^' 
les ^ facohez-dë  Fâtme  & dii  co.rp/ s'yr^ 
i4kWrc(knt;  ’ë'ëft  ce  quë'i'aV  manïtenânc:^. 
àK^ÉWftifaerVJ 
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Chap^itre  XII. 

t 

Les  raifons  pourquoi  un  defir  vague  du  Ssù 
/ lut  eji  un  dejiy  chimérique  , font  appU^ 

- quées  au  détail  qui  çomerne  le  Salut, 

Pplîquons  à l'affaixe  du  Salut , ce^ 

, que  je  viens  d'expliquer  touchanc 
la  nature  du  defir.  L'ame  defire  , parce 
qu'elle  a un  vif  fentîment'  de  fou  indi-. 
Çence  , & qu'elle  eft  forcée  de  chiCrcher’ 
hors  d'elle- même  de  quoy  fubvenir  à fe& 
befoins.  En  vain  elle  defireroic  de  rem-, 
plir  ce  vuidc  naturel  qu'elle  connoît,  &L 
qu'elle  fouffre  avec  chagrin  , fi  elle  ne: 
le.portpît  à des  biens  particuliers,  qu'elle' 
croit  qui  lui  font  convenables;  encore  fè.- 
trômpe-t-elle  ordinairement  fur  lechoixi 
de  ces  biens:  elle  s'attache  aux  créatures»  • 
& toutes  les  créatures  enfemble  ne  fçau-: 
ïoîent  lui  apporter  un{concenrement  quit 
la  raiïàfie  ; l'experiencc  lui  apprend  fans  : 
ceflè  qu'elle  eft  contrainte  de  , méprifet', 
par  jufticej,  ce  qu'elle  a recherché  par  a- 
Ycugleraent.  Il  n'y  a qu'une  félicité  par» 
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faite- , ît  n*y  a que  k pollèdiàn  dè  Bîeu> 
qui  puiiïè  fatiskire  pleinement,  &.fa  can 
pacité&  fon  dcfîr  : par  confcquent,c*cft 
ion  Salut  qu  elle  doit  fouhaitter  unique- 
ment & ; Ferablemencà  touc  autre  bien.. 

Or-  e)  le  eft  înfinmient  plus  pauvre  en  ^ 
ellerméme  par  rapport  à fon  ialuc  , que- 
par  rapport  à tous  les  avantages  qu^elle 
peut  recevoir  de  la  nature  & des  créatu* 
res:  les  lumières  les  plus  communes  de 
la  Foyiui  perfuadent  fon  indigence  en 
ce  point.  Quelque  cfrort  qu'elle  fâlïc  y 
elle  nktteindra  jamais  à rien  de  fumatu« 
rel  par  fes  propres  forces  : par  Tes  pro« 
près  forces , elle  ne  fe  difpofcra  pas  mc«« 
me  à être  enrichie  de  rien  de  furnaturel^ 
qu'elle  agilfc.,  qu'elle  s'emprcflfe,  qu'ek 
le  fatigue , qu'elle  endure  , lî-  elle  cft 
d^andonnée  à elle-même,  elle  rampera^ 
toujours  dans  fa  baHèflè  , & fa  baueifo 
mettra,  tou  jours -une  difproportion  in- 
forniontable.  entre  - fon  néant , & unD 
aûion-  fàlutaire.^^  Pour  fe  fauver ,.  elle 
donc  befoîn^de  k grâce  de  Dieu  cet- 
te grâce*  doit  animer  tous^  fes  mouve- 
ments qui  auront  quelque  liaifon  avec- 
le  Salut  5.  ill^ea  ne  L'éc^re  pas nc.i^. 
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Èird6^as  par  des  înfpiracions , par  des 
impremons  qui  ne  peuvent  venir  que  de 
lai,  elle  ne  fera  pas  la«  moindre  démar- 
che pour  aller  au  Ciel.  La  miferi corde- 
du;  Seigneur,  doit  entrer  par  fes  fecours 
dans  fà.conftance,  pour  conferver  fon  . 
innocence^  dàns  fa  converûon  , pour 
iorrlrr  de  l'ciat  de  péché  j dans  fa.  péni- 
tence , pour  recouvrer  les  bonnes  grâces 
de  ion  Juge  ; & apres  cous  fes  fecours 
iô)  per&verance  dans  la  pratique  de  la< 
iKcrcui  au  moment  de  la-  mort>  fera  enco^ 
SS! une  grâce: bien  audeiTus  die  tous  (es  < 
xacriccs;  Dieu  ne  manquera  pas  de  ié^ 
levar  ,.dela  foutenir , pour  la  préparée 
àilai  gloire  de  fes  Elus  : mais  elle  a àj 
coCporec  à fes  bornez: , h répondre  à £ès 
baenlàits  ,.par  le  boni  ufage  qu'elle  eÔi 
obligée  d'enfairc  & pour  cela- , elle  st. 
àiveillcr , à:  craindre , à foulFrir , à aller- 
contre  le  penchant  d'une. chair  qui  ien- 
ttaîne:,.  à.(fe  défendre  des  lurprifes  desiv 
fens  qui  lui  impofent , à combattre  des". 
paOiouis  qui  ne  difcôntinuent  point  dc;' 
là  follicitcr  pour  iéloigner  de  la  bonnes 
VDye.:  à combien  de  peines  fa  fidelité  àx 
lîbgcaccnc  Eong^gç-^elle  pas:?  jcx 


^ SaUth 

expofcral  plus  d'une  folSj&  plus  au  long»^ 
Que  fait  cetrc  ame  pour  attirer  fut 
elle  ces  faveurs  Divines,  qui  feules  peu- 
vent la  difpofer  à gagner  le  Ciel  ? pour  ’ 
roettre-à.  profit  ces  fecours  furnaturcls  a , 
dont  elle  efir  redevable  à la  mifericordc 
gratuite  de  Dieu  ? pour  fc  rendre  digne 
de  ce  bonheur  accompli , qui  malgré  fa  ! 
pauvreté  & fon  incapacité  naturelles  , lai 
remplira  de  tous  les  biens?  Elle  n^étouf-i 
fè  pas  tout-â  fait  Ic  fouvenir  de  fon  Sa-- 
lut  : au  travers  de  l'embarras  & du  tu^  - 
multc  de  fes  attachements  criminels,  cU 
le  entrevoit  la  neceffité  de' n'y  pas  re- 
noncer : pour  foulager  l'inquiétude  qu'-- 
clic  ne  peut  s'épargner  en  fe  voyant  dans 
la  voyc.de  perdition  , elle  dit  prcfquc 
fans  y pervfer  , jé  veux  me  fauver  j fur  ce, 
defir  confus  qu'elle  démêle  à peine  d'a.- 
vec  les  mouvements  d'un  cœur  corromt» 
pu  , elle  fonde  l’ouvragy  de  fon  Salut  ; . 
ouvrage  oivelle  ne  peut  rien  mettre  du. 
fien  , que  fa  correfpondance.  aux.  grâces, 
de  Dieu  , les  fburces  & le  prix  de  foiis 
mérité.  Je  ne  crois  pas  que  ceux  qui  li- 
ront cette  reflexion,  puiflènt  s'empêcher 
d’apprehender  leur  perte  éternelle , sülS' 
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n'ont  qu'un  defir  général  prelque  înrpet^ 
ccpcible  d'éire  du-  n^nbre  des  Blenhea- 
teiix,  Ôc  j'efpere  qu'ils^  prendront  dü 
moins  quelques  moments  fur  leurs  oc- 
,Cupations  mondaines  , & fur  leurs  plat-  > 
iîrs  , pour,  examiner  devant  Dieu  le  ca««- 
ra<îiere  de  leur  defir,. 


Chapitre  XIII;, 

OfinünHOÙon  àxs  répexîons  expofées  dans  le  : 
Chapitre  precedent  i 

’ i ' 

Iiky  encore  dît  que  le  - defîr  avoît  une 
grande  liâiloH  avectoutes^les  làcnicczi 
dont  l'ame-peut  le  fervir-  pour  trouver 
fon  contentement  : & que  toutes  ces  fa- 
cultcz  ne  pouvoient  demeurer  dans  l't- 
aaûion  dés  que  le  défit  étoit  alluméj 
d'où  j'ay  tiré  cette  confcquencc  » quelâi 
volonté  générale  dc  quelque  bien  ^ la- 

Quelle  ne  les  droit  point  de  l'oifiveté  >, 
:oit  une  volonté"  faulïè  & ebimerique.; 
Rien  deplusaifé  que  de  jultifierce  prin- 
cipe de  morale  quand  on  parle  du  Salut,; 
3Tout.  ee.  qu'il  y a dajis.  nou&  doit  cçj^ 
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trôucîr  au  fuccez  d"une  affaire  dé  cette  ’ 
eônféqucnce  1 nous  avons  à prévoir  les 
üiices  fatales  de  cette  courte  vie  , qui 
aboutira  infailliblement  à une  ctcrniiéi 
Combien  de  veritez  nôtre  efprit  n"a-t-il 
pas  à pénétrer  touchant  ce  point,  s'il  eft 
vrai  que  nous  voulions  nous  fauver  ? l'i- 
nutilité de  tout  ce  qui  ne  contribue  pas 
à notre  bonheur  éternel  ; le  mépris  que 
nous  devons  faire  j la  crainte  que  nous 
devons  avoir  de  tout  ce  qui  peut  nous 
jetter  dans  un  éternel  malheur  ; les  lu-^ 
miércs  infinies  i l'équité  inflexible  j lïi 
fageffe  impénétrable  j,  l’impitoyable  ri- 
gueur d’un  Dieu  fouveraîn  Juge  devanü 
qui  nous  comparoitrons  neceffaircmenc, 
pour  être  ou  rccompenfez  ou  punis  ;, 
l’incertitude  trifte  & anreufe  dumoment 
qui  nous,  prelentera  aux  pieds  de  fou. 
Tribunal  ; l’abandonnement  où  nous  ne 
tarderons  pas.  de  tomber , de  quelque.* 
caraékerc  que  nous  foyons,  pour  ne  por-. 
ter  avec  nous  que  nos  allions  bonnes'  oub. 
méchantes  *,  le  compte  que  nous  ren- 
drons tôt  ou  tard  de  cette  variété  infinie 
d’objets  dont  nous  fommes  environneZi, 

& qui  nous  porteroient  à.fervir  Die.u>,fî- 
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nous  en-  voaÜans  tirer  cet  ayantage  ;:-  !e 
prix  immcnfc  des  fouÆranccs  &:cles>mcfe 
iBtes  de  Jefus-  Chrîft;dorti  nGafrabufon^ 
ojji  nous  pourrions  pui  fer  des.  gracesiv 
desconfoiations  des  forces,.  &.  tous.les^ 
gages  Jes  pius  Aies  de  nôtre  prédefona^^ 
sîon  ^avee  nôtre  défit  de  fairemôtrc  Sas» 
hic:,.  rien  de  tout  cela  ne  nous  vîènt;  eix> 
penfisé..  C^ellc  efpccede  défie  ^ui  nous* 
tient  les  yeux  formez  à:  tout  ce  que  nous- 
aurions  à voir  pour  le  (atisfeire  ?- 
Il  n'cil  pas  moîns-furprenant;  que  no* 
tre  mémoire  ne  retrace  point  d'image- 
dàns.nôj;re  ame,  qui  nous,  ferve  oed'itu^ 
truâîom  ou  d'aiguillon,  pour  l'acconu^ 
plififomenc  de  nôtre  projet  y.  cependan«^: 
depuis  le  tems  qiie  nous-  connoifioas 
cette  immorulité^quenousavons  à-nousv-^ 
faire  heureufo  par  la  faintetéder  nos. 
moeurs,  nous  avons  ctc  frappezdebieià: 
des  chofes  propres  à. nous  éclairer:  ^ 

BOUS. animer  y nous  avons  oui  des>  Pre«* 
dicateurs,  qui  nous  ont  remplis  de  l'idée 
êc  de  la. crainte  des  Jügemens  dé  Eïieu  ; 
qui  nous. ont  convaincus  de  nôtre  téméi* 
rite  infenfée  , fi  nous  nous  cpârg|iDas 
liELS  peines-  ueceiïàires.  pour  échaper  ài 
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leurs  rigtieurs»  fi  nous  tenions  une  con-*- 
duîce  q^uî  due  nous  y expoTer.  Nous; 
avons,  vu  l'exemple  de  plimeiirs  perfon-- 
ses , qui  defirant  dë  mourir  (àimemenr^ 
comme  nous  le  defirons  , 6c  vivant  com-- 
mc  nous  vivons  , font  tombées  dans  l'a-- 
bîme  de  l'éternité  , fans  prévoyance 
^ns  préparation  , fans  vertu.  De  tems. 
en  tems  nous  avons  fenti  des  allarmes 
imprévues  , qui  nous  ont  donné  un  vi£ 
preiïemiraentdc  nôtre  perte,  fi  nous  ne 
prenions  d’autres  mefures  pour  la  pré-^ 
venir.  Divers  événements  nous  ont  rap^ 
peliez  en  nous-mêmes,  en  interrompant: 
la  trame  de  nos  dclîcins  painormez,  Ctt; 
troublant  le  cours  dé  nos  joyes  mondai- 
nes , en  humiliant  nôtre  vanité.  Nous, 
prétendons  occuper  la  place  qui  nous  c(t. 
Hiarquée  dans  le  Gîel , & nous  ne  fon- 
geons pas  à renouvel  1er  la  trace  de  tant., 
d’imprefitons  làlütaîres  pour  nous  re- 
veiller, pour  nous  détromper  pour.- 
nous  corriger  : accordons  fi  nous-  pou*»- 
vons  cer  oubli  avec  notre  prétention, 
C’eft  la  volonté  qu’un  véritable  défie  - 
remue  6c  plus  aifémenc , & plus  vive-- 
ment , parce  que  c’cft;.à>U  volonté,  à.  le.* 
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fbûcenir , & d'elle  (îiiguliérement  il 
pend’  foie  fadsfait  : k plûpact  de 
nos  puid^nces  (ont  A>us  fisn  empire  , ôc 
n'agi (ïènt  <|ue  par  fes  ordres  elle  a 
me  fur  elles  un  domaine  pvticulier  dans; 
toutes  les  chofes  qui  conc^nent  le  Sa- 
lut >.  04^  roue  doit  être  d'un  choix  libre  >, 
fens  contrainte , 6c  fans  nccelEté.  La  ré- 
pugnance que  nous  (entons  à (aire  le; 
bien',  ne  nous  convainc  que  trop  fortc- 
menr,  que  fi  nôtre  volonté , aidée  de  lai 
grâce  y ne  nous  a(fii)etit  à la  Loy  de 
Dieu  , nous  ne  manquerons  pas  de  fuc- 
comber  à.  nôtre mauvais  penchant,.6c  de 
la  violer.  J’aiirois  à faire  icy  un  grand 
détail  des  aékions  qu'dle  auroit  à com- 
mander , fi  le  defir  dont  nous,  nous  fia^ 
tons  démériter  le  Gicl  étoît  véritable  6c 
fincere  j.  tout  le  tiflli  de  nôtre  vie  pour- 
toit  entrer  dans  ce  détail  j.  rren^  ne  s'y 
pafle  en.  effet  d'honnête*,  d'indifferenc 
même , que  nous  ne  puiffions  relever 
avec  le  fecours  d'enhaut jufqu'à  le  ren» 
dre  agréable  aux  yeux  de  Dieu.  La  fan* 
té  , l'infirmité,  le  repos  ,. l'agitation,  la 
pauvreté , l'abondance  , l'ignorance  , le 
(çaYofe  l'élévation.»,  l'abbailTcmeiit  > la 


Digitized  by  Googl 


‘ lâu  Salut,  \ 4jp^ 

îa  rëputanon  , l'obfcuritc  , l^oWiflance, 
le  commandement , la  force  , la  foiblef- 
fe  , la  profperiic,  l^adverlîtc  ; Cn  un  mot 
tour  cetjui  'compofe  nos  heures  & nos 
jours  nbus  féroit  ime  madère  , lî  nôtre' 
'volonté  le  rapporcoîc  à nôtre  fanéHfica- 
lîon  , & nous  fai  (oi  t pancher  du  bon 
côté.  Mais  à quoi  bon  parler  de  ce  qu'el- 
le fait  pour  (cconder  nerre  défit  du  Sa- 
lut ? elle  ne  fait  rien  : pourquoi  ? parce 
q[ue  ce  defir  n'exige  rien  : & ce  defir  n'c- 
■xigerien  , parce  qu’il  eft  une  vraye  illu- 
fion.  Eft-ii  poflible  que  tant  de  gen? 
foîent  fi  tranquilles  furiin  fi  tranquille 
defir  î S'agit- il  de  û peu,  quand  il  s'agîc 
de  leur  Salut  éternel  , pour  n'y  tendre 
-que  par  une  împofture  de  leurs  pallions 
ôé  de  leurs  vices  ? Je  ne  fçauroîs  douter 
qu'ils  ne  la  voyent  l'impofturej  & je  fuis 
contraint  de  penfer  qu'ils  s'y  confient  ; 
ris  vivent  comme  s'ils  avoient  re(blu  de 
^c  perdre  , & ils  né  craignent  pas  de  (c 
perdre  ; parce  qu'ils  s'imaginenc  de  vou- 
loir fc  îàuver. 
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défit  vagHi  du  S^lut , « une  Itdifon  m* 
cejfairc  avec  une  efpenuwe  vague 
=4h  Salut, 

C^'Eft  ce  qu"il  y a de  bien  cxcraordî- 
^naîre  dans  leur  procédé.  Tout  defk 
cft  accompagne  de  i'crpcrancc  ^ ccn'cft 
que  par  l*égaremcnt  d'une  imagmarîoa 
déréglée  que  l'on  peut  defirer  ce  qu'oa 
ne  peut  pas  efperer  j l'ame  doit  neceflaî- 
^:emcnt  le  propoicr  quelque  fin, lorfqu'cl» 
le  excite  nos  paffions  : fi  clic  ne  vifoît  à 
quelque  but  dans  fes  operations,  clic  le- 
roît  de  toutes  les  créatures  la  moins  rai* 
fonnable:  elle  ne  peut  tendre  à l'impof* 
fibic,  qu'auparavantcllc  ne  Tait  dépouik 
lé  par  aveuglement  de  tous  les  olrflaclcs 
inlurmontables , qui  le  rendent  ablblu* 
ment  inacccffiblci  . La  choie  peut  quel- 
quefois arriver  autrement  ^ mais  nous 
regardons  ce  mouvement  comme  une 
véritable  folîc.C'cft  ce  qui  couche  nôÿré 
compafiîon  pour  ceux  qui  ont  tout-à- 
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?Éaîr  pcrHu  la  raiTon  ; Ils  ^Forment  mille 
itprojec-s  ridicules  , ils  s'agitent , ils  s'é- 
^puifent  pour  un  objet  où  il  n'eft  pas  pof- 
îblc  qu^ils  touchent  jamais. 

Si  nous  ne  délirons  fagement  que  ce 
nous  pouvons  efperer  , c'eft  une  autre 
'efpecc  d'impoïfibilité  de  defirer  confu- 
sément un  bien  que  nous  ne  pouvons 
•aulïi  efperer  que  confusément  > à quoi 
fervîroicnt , 6c  ce  dclîr  cette  cfpc- 
rance  ? comment  nous  fcroient-ils  agirtf 
quelle  entreprife  pourrions  - nous  for- 
mer ? quels  moyens  mettrions-nous  ea 
'Oeuvre  pour  conduire  une  entreprilè  à 
fa  fin  ? ce  feroit  une  incertitude , une 
contrariété  continuelle  d'affeétions  qui 
nous  rourmenteroient  fans  aucun  fruit. 
Il  y a plus  d'apparence  que  nous  langui- 
rions oififs  & immobiles  , faute  de  mo- 
tif qui  nous  nrît  en  adion,  qui  nous  dé- 
«ccrminât,  qui  réglât  nos  deliberations  ÔC 
nos  peines.  Je  ne  pouffe  pas  plus  loin 
ce  rai fonne ment  de  la  Philofophic  mo- 
rale, & je  me  reproche  à moi-même  des 
(peculations  û éloignées  de  la  manière 
ordinaire  de  raifonner  fur  la  matière  que 
je  traite  ; ü Pou  ne  les  goûte  pas  » Je 
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«orircns  qtt’on  néglige  de  les  pénétrer  5I 
pourvu  que  l'on  conteÏÏc  qu'il  n'eft  point  • 
de  fujet  furquoi  bien  des  pcrionHCS  peu-  • 
fenc  Cl  peu  raifonnablemenc  que  fur  leut  ) 
Sûluu 
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X^ne  efperAncc  vague  du  Salut  fe  combat  | 
<elle^même, 

En  effet , cette  .confusion  de  défît  Ôc 
d'efperance  paroîc  incroyable  en  des 
^Chrétiens  qui  ont  tout  leur  efprit , tOtt>- 
«e  leur,  raifon , & qui  par  defTus  ont  ea<> 
cote  toutes  les  lumières  de  la  Foy:quaad 
ils  difent)  je  veux  me  fauver , ilsle  re- 
prcfencent  en  général  un  afièmblage  de 
■chofes  qui  doivent  cotker de  grands  foins^ 
de  la  contrainte  • de  la  violence  j ôc  qui 
après  une  longue  ôc  confiante  guerre 
contre  foi-meme  « ne  promettent  encore 
rien  de  certain.  Ils  voyent  confufément 
une  fuite  d'aélîons  bien  opposées  à leurs 
habitudes  , à leurs  inclinations  » à leurs 
engagements  : ils  Ce  font  une  idéçj  vague 
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îïeJa  fieceflîcc  de  rompre  avec  un  monde 
diflblu  qu’ils  aiment,  de  fe  dégager  d’un 
commerce  impur  qu’ils  eiicrecienncnt  * 
de  reftituer  un  bien  qui  ne  leur  appar- 
tient pas,&  qu’ils  pofledent  avec  attache, 
d’ctoufFcr  un  reflentiment  qu’ils  nour- 
rilTent , de  régler  leurs  diverti fl'ements 
félon  les  bienféances  chrétiennes  , d’ai- 
mer la  priere,  de  pratiquer  les  bonnes 
œuvres  , de  fe  convertir  , & de  changer 
de  vie  : converfion  , changement  qui  ne 
calmera  point  leurs  juftes  allarraes  : ils 
s’attendent  à mourir  , & ils  ne  fçavcnc 
pas  , ni  ne  peuvent  fçavoîr  s’ils  mour- 
ront en  Saints  ; le  Paradis , qui  n’efl:  ou- 
vert qu’à  la  Sainteté  , eft  comme  le  ter- 
me de  cet  alTemblagc  d’adions  qu’ils  ne 
démêlent  point.  . 

Si  en  difant , je  veux  me  fauver,  ils 
fe  fàifoient  une  autre  image  dir  fens  de 
ces  paroles , ils  ne  feroient  pas  Chré- 
tiens, ils  îghorcroient  ce  que  c’eft  qu’E- 
Vangîlc  , que  Religion  , & que  vertu  : 
cependant  leur  volonté  les  laifTc  dans 
une  grande  indifférence  pour  routes  ces 
chofes,  en  quoi  confifte  le  Salut  ; elle  ne 
leur  fait  point  changer  de  route  , elle 
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Kc  les  engage  point  à entamer  rouvrj^ 
par  quelque  endroit.  Arriver  au  terme 
fans  tenir  le  chemin  qui  y aboutit  : en- 
trer dans  la  gloire  ^ fans  marcher  par  les 
{entiers  de  la  jufHce  6c  de  la  penitence  > 
cela  ifcft  pas  pofîible.}  n’importe»  on 
unit  le  milieu  à la  hn  » fans  rien  dcter«^ 
miner  ,.ni  fur  l’un  , ni  fur  l’autre  i n’eft- 
ce  pas  vouloir  fans  f^voir  ce  que  l’on, 
veut } n’eft-ce  pas  vouloir  fans  vouloir  i 
n’eft-ce  pas  deiirer  êc  ne  tendre,  k quoi 
que  ce  foit?  On  éfperc  pourtant  ce"qu’on, 
s’imagine  de  delîrer  : on  efpcre  un  bien, 
qu’on  ne  prend  point  les  moyens  d’ac- 
querir  “ elperance  encore  plus  dérai fon- 
nablc  que  celle  qui  ne.découvrîroit  pas 
fon  objet , ou  qui  n’en  auroit  point  du 
tour. 

Je  fupolc  que  les  Chrétiens  de  qui  je 
parle , appréhendent  en  effet  de  tombei: 
dans  l’Enfer , qu’ils  ne  font  point  déter-y 
minez  à perdre  le  Ciel , & que  malgré 
leur  éloignement  de  la  faintetc  , ils  en»- 
trevoient  quelque  reflburcc  pour  y en- 
trer : ils  conviendront  avec  moi  de  U 
■ fuppofitîon  5 mais  pourront-ils  difeon- 
venir  de  l^r  égarement  ? & le  voicû 
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îls  fcparcnt  la  fin  d'avec  les  moyens:  ils 
dérachenc , pour  aînfi  parler  , du  Salut, 
des  adbions  qui  doivent  faire  le  Salut  ; 

^ j'erpere  d'être  du  nombre  des  Elus  qui 
poflederont  Dieu  éternellement  : de- là 
il  s'enfuit  qu'il  faut  être  du  nombre  des 
Saints  qui  fervent  Dieu  fur  la  terre.ll  y a 
une  connexion  nccelTaire  entre  la  pofref- 
fîon  de  Dieu  & la  Sainteté  ^ leur  efpe- 
rance  devroîc  donc  unir  l'une  à l'autre  ; 
non,  au  contraire , elle  les  défunît  i 
elle  tend  à la  récompenfe  , & elle  pafiè 
furie  mérite  qui  doit  être  récompenfe, 

. Telle  feroie  l'efperance  d'un  Général 
d'armée  qui  artendroit  la  vîâ:oire  , fans 
fonger  à la  bataille  : d'un  laboureur  qui 
fe  promcctroit  la  moîfTon  , & n'auroic 
pas  Xeulement  la  penféc  de  femer  : d'un  ^ 
efclave  qui  ne  douteroie  pas  du  recou- 
vrement de  fa  liberté  , & ne  daîgncroît 
pas  prévoir  les  moyens  de  rompre  fes 
fers. 

Vivre  dans  le  monde  avec  une  refer- 
ve  qui  nous  défende  contre  les  appas  Sc 
les  dérèglements  du  monde  : avoir  en  ' 

V horreur  les  fpeélacles  & les  libertez  qui 
peuvent  corrompre  la  pureté  du  cccnr  : 

C ij 
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s'interdirc  fans  .ménagement  tous  les  * 
mouvements  qui  peuvent  expofer  nôtre 
amc  à la  colere  de  Dieu  : examiner  fou- 
vent  fa  confcience  pour  ne  pas  s^endor- 
mir  fur  les  impoftures  d'une  paflion  fé- 
crete  : fréquenter  les  Sacrements , pour 
ne  pas  tomber  dans  une  dangereufe  lan- 
gueur , pour  nous  fortifier  toujours  d'a- 
vantage dans  nos  bons  fentiments  : pro- 
fiter des  événements  de  la  vie,  pour  ado- 
rer la  fagefie,  pour  bénir  la  miierîcordè, 
pour  redouter  la  juftice  du  Seigneur  : 
r'entrer  (buvem  en  nous- memes  pour 
nous  pénétrer  de  la  crainte  de  fes  juge- 
ments j toute  efpcrancc  de  Salut  qui  ne 
porte  pas  fur  ce  Chriftianifme  , porte  à 
faux  , elle  eft  fans  fagelTe  & fans  fonde-- 
inent;  j'ofe  même  dire  qu'elle  eft  fans 
terme  & fans  but , & qu'elle  fc  combat," 
qu'elle  fe  détruit  elle-mémejparce  qu'el- 
le répare  la  fin  où  elle  rend  , d'avec  les 
moyens  d'arriver  à cette  fin,  N'eft-ce 
pas  Jà  uneefperance  digne  d'un  Fidcle  ? 
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Chapitre  XVI. 

i,Hncertitnde  & la  difficulté  de  l'objet  de 
l'efperance , prouvent  qu'une  efperance 
‘vague  du  Salut  efifaujfe  & téméraire^ 

ILy  a encore  quelque  chofe  de  plus 
étonnant  dans  cette  efperance  vague  , 
qui  fuit  un  defir  vague  du  Salut.  QiioU 
que  l*efperaiice  affermiiTe  & roidifle  l^a- 
mc  dans  l'attente  du  bien , elle  ne  iaiiïc 
pas  d'avoir  toujours  quelque  incertitu- 
de , caufée  par  les  difficultez  qu'il  faut 
neceflàireraent  furinontcr  avant  que  de 
, polTeder  le  bien  ; & fit  l'on  y regarde  de 
prés  J l'on  conviendra  que  l'on  n'efpere 
■ quelque  bonheur  , qu'autant  qu'on  ef- 
pere  de  franchir  les  obftacles  qui  en  peu- 
. vent  retarder  la  poflèflion  t l'on  fe  raf- 
£urc  J ou  l'on  fe  ralentit,  félon  la  facili- 
té ou  la  peine  que  l'on  prévoit  dans  le 
delTein  de  l'emporter.  Nous  l’expéri- 
mentons dans  la  pourfuitc  des  biens  les 
plus  mépri fables  \ les  ennemis  qui  peu- 
vent nous  en  éloigner,  nous  inquiécenr. 
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nous  irritent  j ôc  Ci  nous  n'abandonnons 
pas  nôtre  projet , c'eft  que  nous  nous» 
promettons  de  les  rcnverfer  : mais  cnfia 
nous  n'efperons  , à proprement  parler, 
que  ce  que  nous  fommcs  incertains  d'ac- 
querir  ; foit  que  la  dîfiiîultd  foit  infepa» 
zable  de  la  choie  même  : (oit  que  nous» 
la  trouvions  dans  nôtre  propre  foiblelïèe 
foit  qu'une  volonté  étrangère  la  falïc 
naître  : foie  qu'elle  vienne  du  caprice^ 
des  événements , s'il  m'eft  permis  d'eit- 
pi  imer  ainfi  les  effets  de  la  Providence*. 
Je  n'^ay  pas  à expliquer  la  nature  de  l'ef« 
pcrance  félon  1er  principes  de  la  Philo- 
fophiej&  je  me  difpcnfe  de  donner  plus, 
d'écenduë  à ce  que  je  viens  d'en  dire  > il 
cil:  évident  que  quiconque  efpere,  a tod-*^ 
jours  quelque  crainte,  parce  qu'il  a toô- 
jours  à vaincre  quelque  obllacle  de  foa 
contentement.  ■ 

Ce  ne  fera  pas  exagerer  , fi  j'avance 
que  de  tous  les  biens  que  l'on  peut  elpe- 
rer  , le  Salut  eO:  le  plus  difficile  , ^ par 
confequeht  le  plus  incertain  , fur  tout’à 
l'égard  des  perlbnnes  pour  qui  j'écris. 
Nul  ne  peut  fc  le  promettre  avec  une 
affû  rance  qui  lui  ôte  toute  apprehenfioa 
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ëc  Te  perire , c^cft  une  décîfîon  du  Con- 
«île  de  Trencci  nulle  autre  entrcprîre  ne 
fçauroit  être  traverse  par  un  (t  grand 
nombre  d'ennemis  : tout  y doit  allarmet 
nôtre  défiance  J & nôtre  iàgclïc  eft  for- 
cée allez  fouvcni  de  veiller  avec  plus  de 
fcîn  pour  n"être  pas  fiirprîfe  , lorfqu'ù 
fèmblc  qu*elle  a moins  de  précautions  à 
prendre^  Plufieurs  Ghréciens  oUî  défirent 
3c  fe  fàuver/qui  efperent  de  é fauvcr,fè 
perdent  pourtant  c^eft  qup  leur  lâcheté 
TOCCÔmbe  fous  les  peines  qü'îls  ont  i 
ciïuyét  ^ur  éviter  ce  malheur.  Les  ap- 
pas du  vice  J les  rigueurs  de  la  vertu  , là. 
ibree  du  mauvais  exemple , les  illiifionS 
agréables  du  monde,  les  enchantements 
d'une  infinité  de  créatures , la  révolté 
éterricUc  dé  tînt  dé  payions  contre  U 
Loy  de  Dieu,  mille  interets  differents,& 
tous  criminels  qui  fbllîcitenc  fans  celïè 
notre  fidelité  , les  olgets  innombrables 
qui  frappent , quî  ftatent  nos  (ens  poüt 
împofer  à nôtre  raifon:  un  mauvais  pan- 
ehantqui  ne  nous  quitte  point,  & nous 
courbe  en  toute  rencontre  vers  la  terre  : 


un  amout/ propre  toujours  dîfpofé , tou- 
jours habile  à nous  tromper , ôc  qui 

C«  • 
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nous  rend  fufpcdes  jufqu'à  nos  bonnet 
réfolucions  , & à nos  plus  fainccs  ac-> 
lions  : les  artifices  du  Démon  ennemi 
capital  de  nôtre  bonheur  : une  imagi- 
nation volage  , bizarre  , fufccptible  de 
toutes  fortes  d’imprefEons  , & qui  nous 
féduit  fi  aifémenc  par  les  images  qui  la 
féduifent  clic- meme. 

Je  donnerois  trop  de  frayeur  aux  âmes 
lâches,  fi  j'entreprenois  de  compter  tou- 
tes les  difEcultez  , tous  les  ennemis  de 
nôtre  Salut  j mais  il  n'y  a pas  une  de  .ces 
difficultez , pas  ün  de  ces  ennemis  qui 
ne  foit  alfez  terrible  pour  occuper  tou- 
te nôtre  attention  , toute  nôtre  crainte, 
toute  nôtre  force  : & tous  enfemble  , ils 
ne  font  point  de  peur  à ces  Fidèles  , qui 
n'ont  qu'une  efperancc  vague  , comme 
un  defir  vague  de  leur  Salut  j c'eft  qu'ils 
ne  les  confiderent  que  confufémentjfans 
réfléchir  le  moins  di^  monde  fur  leur 
nombre , & fur  leurs  mouvements  : ils 
ont  un  préjugé  en  général,  qu'il  eft  dif- 
ficile de  fe  fauver  j ils  foùhaîttent  & ils 
efperent  de  fe  fauver  , ils  fe  ralTûrentlà- 
deffus , fans  porter  plus  loin , ni  leur 
vigilance  , ni  leur  crainte , ni  les  prd- 
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paratîfs  necefTaires  pour  leur  défenfe  ; 
bien  convaincus  que  dans  le  chemin  da 
Gel  , ils  auront  à foûtenir  une  inft* 
nité  de  combats  , Sc  que  pour  vaîn^i 
' cre  , ils  auront  à fatiguer  fans  relâche, 

• à ne  ménager  , ni  leur  mollefiTe  , ni 
leurs  plaifirs , ni<au£une  de  leurs  atta- 
ches mondaines  j ils  ne  penfent , ni  à 
combattre  , ni  à vaincre  : contents  de 
leur  fagefle , & de  leur  vertu  , s^ils  de-;- 
couvrent-  de  loin  cette  troupe  d'enne^ 
mis  quMes  attend , & dont  ils  éprou- 
vent déjà  la  haine , & la- tîrannîe. . De  ' 
forte  que  hefpcrance  du  Salut  , qui  eâ 
de  toutes  les  efperances  la  plus  incertai- 
ne , devient  par  leur  témérité  la  plu*. 
Itire , & la  moins  digne  d'étrc  appu^ce.; 
de  leurs,  foins.,  ^ 


4. 
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Chapitre  XVII. 

Vne  efperance  vague  de  fi  fauver  efi  Js 
téméraire , qu^elle  laîffe  meme  ignorer 
les  ohftacles  de  fin  contentements 

S'ils  ne  fongcoînt  pas  à s'étourdir  fur 
leur  damnation  , beaucoup  plus  qu'à 
fc  fauver , ce  procédé  les  convaincroic 
qu'ils  n'ont  pas  de  plus  redoutable  cn-^ 
nemi  qu'eux-memes  dans  l'affaire  de  leur 
Salut.La  raifoa^'Une  proportion  fi  con- 
venable aux  principes  de  leur  Foy  , cft: 
évidente  j c'eft  que  cela  prouve  qu'ils , 
iL'oat  qu'une  volonté  imaginaire  de  fai- 
re leur  Salut.  Veulent- ils-  remporter  Ià. 
viétoirc,  s'ils  ne  veulent  pas  même  con- 
noître  leurs  ennemis  ? franchiront-ils- 
jamais  les  obflacles  de  leur  fandifica. 
tion  5 s'ils  ne  daignent  pas  feulemenj: 
approfondir  ladirpofîtîon  où  ils  fe  trou- 
vent de  fe  fanéfifier  : dévelopcr  }es  fui- 
tes de  cette  méchante  habitude  , creufer 
dans  cet  attachement  honteux  qui  fe  for- 
tifie chaque  jour  davantage  > & qui  les 
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perd  : fc  faire  quelque  juftîce  fur  lcsde- 
réglemcns  de  cette  vie  mondaine  , qui 
ne  laifîe  dans  leur ame- qu'un  reftc  fore- 
fuperficiel  de  Chriftianifme^  condamner 
réloigncment  pofîtif  où  ils  font  de  tou- 
te aàion  véritablement  Ghrctieiinc. 
Quoy  î ils  entreront  dans  le  Ciel  préci- 
fément  parce  qu’ils  l’efpercnt , & qu’ils 
l'cfpcrcnt  avec  une  préromptueufe  âfifùf- 
rance  ? , 

Les  gens  de  bien  attendent  ce  bon- 
heur de  la  feule  raiferi  corde  de  Dieu, 
quoiqu’ils  foiciit  toujours  occupées  à 
fouiller  dans  les  replis  les  plus  (ecrets 
de  leur  cœur,,  pour  en  éloigner  l’ombre  ‘ 
même  du  péché  : quoiqu’ils  fàlîèntune  * 
guerre  fevére  ù' leurs  paffions , pour  crt 
prévenir  jufqu’àux  plus  légères  faillies  ; • 
quoiqu'ils  fe  féparent  avec  une  générd- 
fôé  invincible  de  toutes  les  compagnies, 
où  leur  vertu  feroit  en  danger  de  chan-  . 
celer  quoiqu’ils 'méditent  profondé- 
ment fur  les  devoirs  de  Icuf  état,,  pour 
en  remplir  les  plus  menues  obligations.  ‘ 
Les  mondains  n’àUronr  qu’à  rci^'rèt  IcV* 
Ciel  y mais  s’ils  l’éfperent , ils  ont  àv'' 
ob’^les:  qn’ils  reneon^ 
G . vj-. 
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trcront  infailliblement  : ils  ont  à $*arfi 
mer  contre  le  monde,  contre  le  Démon> 
contre  eux -mêmes  ; ils  ont  à porter  pat 
tout  le  flambeau  de  la  Foy  , pour  éclai- 
rer toutes  leurs  démarches.  Sur  quoi 
fondent -ils  leur  efperance  ? fur  Fimagc. 
groflicre  qu'ils  le  figurent  d'une  foule, 
d'ennemis  acharnez  a leur  perte  ? fut 
leur  indiférence  à être  ou  vainqucurs,oH4 
vaincus  ? fur  leur  obftination  dans  un. 
genre  de  vie  qui  éteint  peu- à-peu  leur 
courage  , & diminue  ncccflai rement: 
leurs  forces?  fur  une  molleflc  qui  ne  leur: 
permet  pas  même  de  craindre  ? Rien  ne-, 
les  trouble  , parce  qu'ils  efpcrcnt  de  fc: 
fiüveri  pour  cette  raifon  même,  ils  de-, 
vroient  gémir  dans  une.  mortelle  inquié-^ 
tude. 

Hé  mon  Dieu  ! devroient-ils  dire,  ne 
ferai-je  pas  la  proye  de  l'Enfer  , fi  je  me 
laifle  aller  à mes  inclinations  corrom- 
pues : fi  par  mes  prières , par  mes  bon- 
nes œuvres  , ^ n'engage  le  Seigneur  à 
foucenir  ma  foiblefle  : fi  je  ne  m'interdis, 
tous  les  objets  , tous  les  fpeâaclcs  qui 
peuvent  défarmer  ma  confiance  : fi  je 
me  jette  moyrmême  dans  la  voye  de. 


V 
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perditîôn,  en  me  plongeant  dans  tes  cm’-» 

, barras  de  l^âvarice  , & dans  les  excez  ^ 
la  volupté  î Comment  oférjç  me  flater  - - 
— d'efpcrer  la  gloire  des  Bien- heureux?  je- 
renverfe  moy-méme  cette  agréable  efpe- 
rance  que  ma  Religion  me  défend,  de 
perdre  : nulle  prévoyance  ,,  nul  projet  ,, 
point  d^armes  pour  conferver  la  grâce' 
de  Dieu  ::;des  complaifances  lâches  dans 
les  occafions  de  la  défendre  : des  conli-  . 
derations  humaines  , qui  me.  font  ou- 
blier, en  un  moment  mes  bonnes  refolu'»- 
tions  les  plus  genereufes  & les  • plus  fin-* 
ceres  : une  honreufe  facilité  à imiter  lesi 
perfonnesanêmes  qui  me  feandalifent  ^ 

& que  je  condamne.  Jç  veux  me  (auver  , 
j^cfpere  de*  me  fauver  : , &.  je  ne  ferois  > 
ni  plus  oiûf  lorfqtf il  faut  agir  ,,ni  plusi 
indiférent  lorfqu^il  faut  craindre,#!  plus, 
fdible  lorfqu'il  làut  combâtrc  ,fije  n'a- 
vojs , ni  cette  volonté , ni  cette  eipcran-». 
ccj  cette  volonté  Re  cette  efpeiance 
ne  font,  donc  que  Pamufement  d'une- 
ame  qui  n'eft;pas  fâchée  d'ignorer  fon-. 
dangçr,,.&  le  malheur  qui  k menace*. 
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Chapitre  XVIIL 

Mtts  Mondains  mêmes  1er  motns-  déréglez  i. 
n*ont  d^ordinaîre  tjH*unr  ejperance 
faujfe  et  téméraire  du  Salut, 

I 

I-  L faudroît  (uîvre  les  mondains  dans- 
tous  les  mouv«nents  qui  les  agitent,, 
déterrer  tous  ces  myfteres  d^iniquitc  qui. 
fcne  une  partie  de  leurs  occupations  , 
fônouvcller  le  fouvenir  âe  tous  les  ican- 
dàlcs  qu*ilsi  répandent  dans  les  Villes 
pour  penfer  plus  jufte  de  ce  défit , & de- 
oct  efpoir  du  Salut , dont  ils  rcpaifiênc- 
unclanguifiànte  foy  & de  vives  paillons  ::: 
car  il  n'eft  pas  ju/qu'auX' mondains 
plus  offtrez , qpi  ne  défirent  & n'efpe-  ^ 
rent  confiifémcnt  de  le- trouver  après- 
leur  mort  dans  la  voyc  du  Cicl  vleur  il- 
lafion  affcdicc  fcroîc  horreupà  toute  pei^ 
Ibnne  qui  auroit,  quelque  teinture  dé- 
Btcligion.  Je  ne  veux  point  dire  qu^iJs  .- 
prétendent  avoir  quelque  part  à la  gloi- ' 
K des  Bîcn-heureur,  fans  avoir  fait  pé^ 
nitence  de.  leurs  crimes  :.  s'îlscavoicnt. cc;  * 
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féntimcnt , ils  auroicnt  perdu  norn-feu- 
lement  la  Cagelîh  ÿ.  mais  encore  la  foy.. 
C'cft  leur  deflein  de  fe  convertir  un  jour;  -, 
& j'examinerai  dans  la  fuite  de  cet  Ou- 
vrage , & cetce*  converfion  , ÔC  ce  jour 
de  leur  converfion  qti'ils  ont  en  vue.  Je 
ne  voudiroîs  coiifiderer  qne  la  fkuation 
de  leur  ame,  par  rapport  au  prefentj, 
pour  conclurre  qu'il  n'èft  pas  même, 
vray-femblablc  qu'ils  aycnt  quelque  en- 
vie de  fc  fandtifier  Sc  dcie  fauver. 

Mais  ne  parlons^as  de  ceux  qui  fc. 
livrent  fans  égard  à une  licence  éclatan- 
tcj  il  y enaparmî  eux  qui  donnent  queU  • 
ques  bornes  à leur  panchant , . de  ne- 
rompent  pas  tout  frein  d'honnccetc  &. 
de  bicnféancc  : retenus  par  je  ne  fçai’ 
quel  fond  d'une  probité  naturelle , ilsv^ 
ne  s'engagent  pas.  volontiers  dans  les 
intrigues  d'une  bruyante  volupté  : & d-, 
le  hazard'les  y^a  fait  entrer.,  ils  s'y  dif- 
tînguentpar  un  air  de  modération  & de- 
referve-î.  s'il  s'âgit  de  porter  quelque 
préjudice  à une  perfonne  , ils  prendront 
lé  parti  de  l'équité  ôc  de  la  droiture:  l'om 
fait  fond  dans  le  monde  fur  leur  parole; 

leur  bonne  foy iis.fçauronc  mépi^tW 
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fer  une  bagatelle  qui  pourroic  troubler 
le  plaifir  :.ils^ne  fe  feront  point  trop  va- 
loir pour  s'attirer  des  louanges  : accom- 
modants , complaifanrs,  inlmuants  , af- 
fcz  modérez,  même  dans  les  libertez 
qu'ils  prennent  ; on  ne  les  verra  pas 
s'emporter  avec  des  manières  mal- hon- 
nêtes:, on -ne  les  entendra  pas  médire 
avec  un. chagrin. malin  : on  ne  leur  re- 
prochera pas  les  importunitezf  d'une  dé- 
licatelTe  orgueilleufe  & fatiguante,  Da 
xefte  , mondains  comme  les  autres  a ai-  i 
mants  le.  divertiflement.,  ayant  leurs  j 
attaches  particulières  , jouant  leur  rôle 
dans  toutes  les  alTemblées. 

Leur  retenue  & leur,  pôlitefife  nous 
obligent  5-  ce.femble^  à croire  qu'ils  ont 
leur  Salut  plus  à cœur  que  ceux-  qui  s'é- 
mancipent fans  règle  à tout  ce  qui  leur- 
plaît  j & en  ce  point^ils  leur  relïemblent; 
tout-à-fâit  : Point  de  folide  pieté,  points 
à'amour  pour  la  ptiere  , fort  peu  de. 
crainte  des  Jugements  de  Dieu  : mais, 
comme  ils  ne  donnent  pas  en  des  excez. 
criants  , que  du  moins  ils  y . donnent  cn^ 
apparence  avec  quelque  tempéramenta, 

^ qu'ils  nc-  font  pas  ppfeffion-Ottver— 
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te  de  les  entretenir  , ils  ^imaginent 
qu’ils  ont  plus  de  rai  Ton  de  comptée 
fur  la  volonté , & fur  l’efperance  de  fe 
fauver  j réellement  neanmoins  cette  vo- 
lonté de  cette  efperance  ne  coodftent  que 
dans  une  idée  générale  du  Salut  j ils  ne 
font  rien  de  plus  que  les  plus  libertins  4, 
pour  mettre  leur  ame  à couvett  des 
coups  de  Tes  ennemis  r pour  acquérir 
les  vertus.  necelTai res  à fa  (anétifîcation  t 
pour  reparer  les  brèches  qu’une  longue 
fuite  de  péchez  a faites  à fou  innocencej^ 
peut-être  même  plus  dig^ics.de-  pitié  6C 
plus  éloignez  du  Salut , en  ce  qu’ils  fo 
repofent  fur  une  probité  qui  n’efl:,  après 
tout, qu’un  libertinage  moins  éclatant., 
Qii’on  fe  donne  la  peine  de  réfléchis 
fur  les  mouvements  naturels  de  l’ame  : 
qu’on  flifle  quelque  attentfon  à l’expe- 
rience  que  nous  en  faifons  nous-mêmes 
pour  nos  interets  temporels  : on  fera 
d^abord  convaincu  , que  defirer  quelque 
bien  en  général  , qu’efpercr.  quelque 
bien  en  général. , c’efl:  na  rien  defirer 
ôc  ne  rien,  efpecer  du. tout  ; &.  qu’à  l’é-’ 
gard  du  Salut , le  defirer  & l’efperct: 
ainfij  c’eflr  tout  au  plus  3 comme  je  l’ay 
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èé’^  dit,  rt*y  avoir  pas  tout- à- fait  renon*^ 
n’cn  avoir  pas  tonc-à-fait  dcfefpe- 


co 


itf^  Le  Chrîftianifmc  le  plus  informe  , 
Je  plus  foperfîdel  , difons  y le  Chriftia— 
nilme  le  plus  fufpeâ?  & le  plus  faux 
peut- il  infoircr  un  fend  ment  fi  pitoya- 
bie  fur  Uîxiujct  de  ecttc  conféqucncc 


Ch  api  t k e-  X.  I X.. 

* ) 

Êètnparàifon  de  la  crainte  que  lès  Màndalhs- 
ent  des  maux  de  cette  vie , avec  lit? 
crainte  quHh  fi  flatem  d avoir  der^ 
maux  de  L'autre  vie^  . 

POur  en  faire  mieux  voir  l'âbfordité- 
6c  l'împîeté  : ( car  il  y a de  Wmpîe- 
tfc  à témoigner  un  ü grand  mépris  dit . 
fouveraih  bien  ) je  fois  cette  queltiort-' 
,aux  libertins-  & aux  mondains,  r pour 
vous  garantir  du- mal  , vous  contentez- 
vous  d^avoir  une  crainte  vagueôi  gcné« 
pale  du  mal  ? n'’àvcz-vous  rien  à prévoir, 
rien-  à entreprendre , rien  à-  exécuter 
' pour  l*éloigner  de  vous  ? Pour  ne  pas. 
endurer  la  .pauvreté  ,.il.  vous  fuffira.  d-àp- 
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prchcmîer  confufémeiic  ce  crifte  dépouil- 
lement que  l'on  nomme  pauvreté  ? Pour" 
ne  pas  tomber  dans  l'ignominie  , vous^ 
n*aurcz  qu'^à  concevoir  une  horreur  Tpc- 
culative  de  la  confufion  & de  Poppro- 
bre  ? Pour  ne  pas  languir  en  des  inhr- 
mitez  incurables  > vous  n'aurez  qu'b. 
iêniir  une  averiion  indéterminée  & oifî- 
vc  , pour  la  maladie  & pour  la  douleur  h 
De  meme , pour  éviter  l'Enfer  , vous^ 
n'aurez  qu'à  penfer , qu'à  dire  v je  ne 
veux  pas  aller  en  Enfer  , l'Enfer  me  faîe" 
peur  I II  eft  néanmoins  évident  que  vous- 
ne  craignez  l'Enfer  que  comme  vous^ 
dçjduez  le  Paradis  il  n'y  a pas  de  mi- 
lieu entre  ces  deux  termes  , ils  (ont  op- 
pofez  l'un  à l'autre:  vôtre  vie  doit  abou# 
tiràl'on  des  deux  : vous  trouverez  l'En^ 
fer  à la  fin  de  vôtre  car  ri  crej  fi  elle  ne  fc' 
termine  pas  au  Paradis. 

Quelle  réponfe  dois- je  attendre  des.. 
libertins  & des  mondaiiîs  ^ me  diront- 
ils  que  le  mal  les  effraye } Pour  prouvetr 
leur  frayeur  3 me  diront- ils  qu'ils  ont 
dans  l’imagination  une  image  du  mal< 
où  ils  ne  voyenc  rien  dc'  formel,  rien  dc'* 
précis,,  tiea  de  ^ftînd ôc  qu'ils  nc:- 
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fçavent  ce  qu'elle  leur  réprefente  ? Tow— 
chant  l’Enfer  o(cronc-ils  m’aflurer 
qu’ils  en  font  épouvantez , parce  qu’ils 
ont  une  certaine  prévention  lur  les  tour- 
mens  qu’on  y endure  , que  leur  Foy 
tracée  dans  leur  cfprit  des-  leur  tendre 
jeunelTe  ? prévention  qui  ne  les  frappe 
pas , qui  ne  les  émeut  pas  qui  ne  les 
touche  pas  , & qui  les  laifîcdans  la  mê- 
me difpofition  d’efprit  & de  volonté  o^ 
iis  feroient  s’ils  n’avoient  rien  du  tout 
à craindre  î Qj-iel  {pe£tacle?’  qiAm  hom- 
me 6c  qu’une  femmes  qui  fe  fait  un  plant 
de  vie , à partager  les  délices  outrées 
4’un  monde  ennemi  de  Dieu , & qui  tou- 
tes-fois  appreliende  l’Enfer -,  qui  s’en- 
durcit contre*  les  avis  , contre  les  me- 
naces , contre  les  remords , contre  la- 
crainte  de  l'Enfer  même , &:  qui  toutes- 
fois  appréhendé  l’Enfer  ? leur  air  dilTo- 
lu  J leurs  maniérés-  libres  , leurs  allions 
payennes  , les  melTéances  , les  crimes 
qui  nourri (Fenc  leur  molleiTc  , rendent 
fans  doute  un  témoignage  fort  religîcuK 
à leur  frayeur.,  ils  le  jouent  de  la  mi.- 
fêrîcorde  divine  , lorfqu’ils  impofenc  à- 
kiu:  confcicnce  ,,pour  lui  faire  enxeiidrc^ 
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-qirUs  défirent  le  Ciel  : ils  Te  jouent  de 
la  jufticc  Divine  , lorfcju'ils  s'étudient 
à s'étourdir,en  fe  perfuadant  qu'ils  crai- 
gnent l’Enfer. 

Il  faut  raifonner  fiirla  crainte  , com- 
me fur  le  défit* , & l’efperance  ; à moins 
qu’on  ne  lui  donne  un  objet  fixe  , déter- 
miné , & qui  fafie  dans  l’amc  quelque 
impreffion , c’eftabufer  des  termes  : & 
comme  il  cft  queftion  d’un  feu  éternel 
préparé  aux  méchants  , c’eft- à-dire , aux 
mondains  mêmes  & aux  libertins , c’eft 
abufer  de  la  Religion  & de  l’Evangile. 
Un  trait  à dcmi-eflàcé  que  la  peinture 
qu’on  nous  a faite  autrefois  de  cet 
abîme  profond  , où  Dieu  renfermé 
• & châtie  fes  ennemis  , refte  dans  l’ef- 
prit  du  Chrétien, fans  lui  caufer  la  raoin-  ' 
dre  alteration  , le  moindre  changement: 
le  Chrétien  appelle  ce  trait , crainte  de 
l’Enfer.  Ne  lui  reprochons  plus  un  faux 
defir  , une  faufle  efperance  , une  faufie 
crainte  , reprochons-lui  une  faufiè  Foy; 
il  n’y  a rien  dans  l’Evangile  quibacrite 
fon  attachement , fi  les  veritez  qui  peu- 
vent , ou  l’animer  , ou  le  confoler , ou 
l’effrayer  davantage , ne  le  reveillent  pas 
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dans  Ton  afToupilTemcnc  , &"ne  fervenc 
au  contraire  qu’à  l'endormir  dans  Tes  ac- 
•tachcmcns  criminels. 


C H A PITRE  . XX. 

Le  motif  qui  engage  les  Mondains  k Je 
tromper  fur  le  depr  & fur  l*efperance 
de  leur  Salut  ; & la  manière  dont  ils  Je 
trompent, 

Le  motif  qui  porte  un  Fidèle  à fc 
raiTùrer  par  ce  deftr  général  du  Sa- 
lut 5 je  l’ai  déjà  indique  : mais  il  eft  ne- 
celTaire  de  le  mettre  dans  un  plus  grand 
jour.  D’une  part , il  en  coûceroit  beau- 
coup d’avoir  une  volonté  fincere  de  fc  - 
fauver  : d’une  autre  part,  il  en  coûteroîc 
aufli  beaucoup  de  ne  fentir  aucune  vo- 
lonté de  fc  fauver  ; le  Chrétien  lâche,  le 
Chrétien  paffionné  & mondain  , cher- 
che une  rcffource  qui  lui  épargne  ces 
deux  peines.  S’il  vouloir  tout  de  bon  fc 
fauver  , il  auroit  à renoncer  à bien  des 
plaifir^  à prendre  une  infinité  de  cbq- 
fes  fur  fon  naturel , fur  fes  humeurs  , 
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itir  fcs  inclinations  , fur  Tes  p aidions  : 
il  ne  pourroic  fe  dirpenfer  d^un  divorce 
autant  difficile  qu'édifiant , avec  toutes 
les  per  Tonnes  dont  il  partage  les  dérè- 
glements ; en  un  mot , il  auroit  à vivre 
chrétîennement,&  il  comprend  les  con- 
fequences  de  ce  changement  -,  il  n'eft 
nullement  dirpofe  à prendre  ce  parti , il 
•aime le  monde , il  veut  fc  divertir,  il 
craint  la  contrainte  & la  mortification  , 
il  a des  engagements  qui  lui  font  pafler 
agréablement  fes  jonrs , 6c  qu'il  n'a  pas 
le  courage  de  rompre. 

S’il  ne  Te  mettoît  point  du  tout  en  pei- 
ne de  Te  fauver , il  ne  manqueroit  pas. 
aufïï  d'etre  épouvanté  de  cette  impie  in- 
dolence : les  terreurs  de  l'avenir  répan- 
droient  une  amertume  înrupporcablc  fur 
les  agréments  du  ptefent  : il  apperce- 
vroit  malgré  lui  la  rapidité  la  fin  dç 
fcs  années  , & cette  éternité  inévitable 
qui  les  doit  fuivre:  cette  vue  troublcroic 
étrangement  fes  délices  : je  vas  où  mon 
panchant  m'entraîne  ; mais  que  devien- 
drai-je ? je  ne  fonge  qu'à  contenter  mes 
Tens  , comme  fi  tout  dévoie  fc  terminer 
pour  moi  quand  je  quitterai  la  terre^ 
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maïs  mon'ame  où  vivra-t-ellc  après  ma 
mort  ? O que  ces  retours  lodéchireroienc 
crucllementi  Tes  heures  de  joye  nel'cm- 
porteroienc  jamais  alfez  fur  fes  heures 
de  chagrin  , pour  lui  lailfer  goûter  une 
rranquilitc  aveugle  &:  conftante. 

Forcé  J ou  d^embrafTer  la  vertu  , ou 
d’abandonner  ^immortalité,  il  a recours 
à un  milieu  qui  le  délivre  des  peines  în- 
feparables  de  la  vertu  , fans  le  jetter 
dans  un  oubli  brutal  de  l’immortalité  ; 
Ce  milieu  , c’efl:  ce  défit  général  de  fe 
fauver  , donc  j’ay  démontré  la  fauflète  j 
vray  amufement  pour  vivre  mal , fans 
apprchendër  de  mal  mourir  : comment 
cela  ? je  vais  l’expliquer.  Il  n’a  garde 
de  pénétrer  dans  cette  volonté , qui  l’at- 
tache au  monde  & à fes  plaifirs;  qui  l’ob- 
ftîne  dans  fes  mauvais  commerces  ; qut 
le  détermine  à continuer  un  train  de  vie, 
qu’il  ne  fçauroît  accorder  avec  Tes  de- 
voirs & les  commandements  Divins  : 
volonté  néanmoins  très- formelle,  très- 
pofitive  ; mais  nul  foin  de  l’examiner  , 
parce  que  nulle  envie  de  la  connoître  : fi 
on  la  démêloît  exadbemeht  parmi  tous 
les  replis  donc  on  tâche  de  l’envelopper. 
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<eïlç  l^tîguerpic  infailliblement  une  aniç^ 
^ui  Croie  encore  la  doârine  de  VEvangî- 
le.  Sur  cette  volonté  qui  (iefire  le  Salut,, 
une  attention  particulière. & affedcc; 
pour  peu  qu*clle  fe  fafTc  fentir , il  la  rc-  - 
marque  avec  exaditndc  : quelques  légè- 
res qu'en  foient  l«s  impreffions  , il  les 
fait  durer  quelques  momcnts,pour  avoir 
le  rems  de  s'en  applaudir  : toute  confufe 
qu'elle  eft,il  la  diftingue  elle- même  fans 
arrêter 'fes  regards  fur  fon  objet.  Je  veux 
me  (àuver  : cette  propofiiion  renferme 
le  mouvement  de  la  volonté  , & le  Sa- 
lut qui  en  eft  le  but  : il  s'étudie  à apper- 
ccvoîr  ce  mouvement , quoiqu'il  foit 
prcfquc  inmcrceptible  : il  paflfe  fort  lé- 
gèrement uir  le  Salut , quoiqu'il  lui  îm- 
pbrtc  le  plus  d'y  fixer  fa  penfee.  Par  cet 
artifice,  il  a le  plaifir  de  ne  pas  perdre 
toute  efperancc  de  fe  dérober  à la  ven- 
geance Divine  : & il  n'a  pas  la  peine  de 
fe  condamner  à ce  qu'il  auroit  à foulfrtc 
pour  en  détourner  les  coups  y en  effet  (c  . 
confiant  en  ce  defir  vague  qui  ne  figni- 
£e  rien , qui  ne  détermine  à rien , il  ne 
forme  aucune  bonne  refolution , Sc  tient 
avec  moins  d'inquiétude  la  voye  de  per- 
dition, O 
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Ch  A3»  I T R E XXI. 

Le  defordre  i\He  le  faux  defir , d^lafaujj^  . 
ejpersmce  ^des  J^fondains  ^ cstufint 
dans  lew  arm. 

IE  me  fais  appliqué  jufqu'à  mainte- 
nant à faire  connoître  la  faufTeté  de 
ce  de/îr ,,  en  le  confîderancdans  fon  ef- 
fence , dans  Tes  principes  , dans  fes  mo- 
t’fs , dans  fes  impreffions  : Je  fuis  fans  ^ 
doute  entré  dans  un  détail  trop  menu ^ 
.&  meme  quelquefois  trop  peu  fenfible 
à la  première  vûë  ; mais  je  n'ay  pas  crû., 
pouvoir  m'en  difpenfcr  , pour  remplir 
mon  deflCeîn  avec  quelque  folidité  8c 
quelque  juftefle.  Si  les  perfonnes  qui 
n"ont  que  celte  volonté  générale  de  fc 
fauver , veulent  fuiyre  les  mouvement.- 
de  leur  ame  fur  l'idée /que  j'en  ay;expo-  ^ 
fée  , je  me  flatte  que  l'experience  leur 
.rapprendra  qu'elle  cft  conforme  à la  vé- 
rité qu'elle  n^eft  point  hors  d’oeu- 
vre. NouSjignorons  afïèz  ordinairement 
U^ute^,  Içs^pcçprietez  les  lUkoüis 
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affcûîons  de  nôcre  ame  , & nous 
nous  intcrcfifons  peu  à les  démêlera 
^uand  on  nous  les  mec  devant  les  yeux , 
4a  peine  que  l’on  prend  pour  cela  nous  • 
paroît  aflèz  inutile^  dans  un  fujet  fi  fe-> 
xieux  & fi  important  il  me  femble  que 
nous  devons  cire  bien  aifes  que  l’on  nous  , 
inftruife  même  par  des  inutilitez  , fi  ce 
peut;  être  inutilité  que  ce  qui  peut  nous 
-aider  à nous  fanâiifier  de  à fervir  Dieu. 

Jcn’ay  garde  de  penfer  que  les  divî- 
’iions  & les  diftinâ;ions  que  j’ay  dcvelop- 
pées,ne  plairont  pas  peut-être  à ceux  qui 
négligent  leur  Salut , parce  qu’elles  les 
font  connoître  à eux-mêmes , & qu’ils 
éprouvent  qu’elles  font  fondées  fur  le  ‘ 
vr^  & fur  le  réel  *,  non  , je  ne  forme . 
point  ce  jugement  de  leur  chagrin  : ils 
lont  Chrétiens  , iis  afpirent  à la  gloire 
des  Saints  « ils  auroient  horreur  * d’eux- 
mêmes , fi  on  les  réduîfoic  à confefiec 
unefiupide  6c  brutale  indifierence  fuc 
l’avenir.  Sans  retracer  l’idée  de  toutes 
les  raifons , ou  naturelles  , ou  morales 
^ue  j'ai' alléguées  , pour  leur  prouver 
qu’ils  font  dans  une  erreur  autant  funefie 
que  grofliere , s’ils  s’imaginent  de  voii-- 

■D  ij 
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loir  fc  fauvcr,  n'ayant  qu'un  dcfir  Yagut  ' 
S/C  confus  de  leur  Salut , je  terminerai  ^ 
ces  raîfons  par  une  réflexion  qu'ils  ont  ‘ 
fans  doute  déjafaite  eux-memes  en  les 
lifant  i & la  voici  : Quel  renverfemeni , 
quelle  confuflon  dans  une  ame  qui  com- 
l)at  cOntr'clle  même , pour  fe  trompet 
^ans  l'affaire  de  fon  Salut  1 Tous  fes  * 
mouvements  les  plus  naturels  font  dans 
un  defordre  incroyable  i ils  ne  font  ‘ 
point  les  împreffions  qui  kur  convien- 
nent : ils  n'cxcîrent  point  les  affedions  ' 
nui  leur  font  propres  : ils  ne  femblent  ‘ 
fc  reveiller  que  pour  s'évanouir. 

Le  defîr  cft  vif,  fon  defir  eft  froid  t ' 
l'elperance  eft  généreufe , fon  efperancc  ' 
cft  lâche  t la  crainte  eft  inquiété  , fa  ' 
crainte  cÛ  tranquille  : ïc  propofa- 
t*>elle  cette  ame  tout  autre  objet  que  le 
vSalüt , fufpendroit-clie  de  la  manière  le  ■ 
cours  ordinaire  de  fes  pafltons  » refîfte-  • 
roit-eüe  ü aifement  à leur  force  ? feroit- 
elle  paroîtrede  fî  étrarrges  contradi(ftions 
dans  leurs  faillies  ? Elle  délire  ce  qu'elle 
devroît  meprifer , elle  le  cherche  pour- 
tant : elle  efpcre  ce  qu'elle  devroit  ap- 
préhender , elle,  ne  laifle  pas  d'agir  pouc 
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y attcindrcielle  craint  ce  qu^cllc  dcvroîc 
rechercher,  elle  s’en  éloigné  néamnoins- 
autant  qu’çlle  peut  v & Tes  mouvements 
fe  fuivent , s’entr’aidcnt  mutuellement 
-point  de  déguifement , point  d’artlHce  , 
point  de  troivble  dan»  leurs  impre liions» 
Pour  le  contentement  des  fcns  , pour 
-nnc  aéfcion  qui  ofFenfc  Dieu  , pour  pro- 
• curer  à la  vanité  & à.  la  volupté  une  fa- 
tisfaétion  injufte  & crîmincUc  , l’aine 
^ fuît  un  panchant  aveugle  , fans  aherer 
Pordrc  de  fcs  démarches  ordinaires  j 
quand  il  s’agît  de  fe  fauver  , elle  chan.- 

- ge  en  quelque  manière  la  nature  de  tou* 
ces  fes  aébions:  cela  marque  vinblemenc 

- fon  éloignement  du  bien  véritable  , du 

- bien  unique , pour  lequel  elle  puifle  fa- 
■ gement  s’emprelîcr.  ’ Cette  perverfité 
: de  fentîmcncsla  doit  remplir  de  frayeur, 

. elle  m’éfraye  moi-même  j & j’aime 

mieux  dire  que  cette  même  amc  croit 
defirer  fon  Salut , de  qu’elle  ne  le  dehre 
' point  : qu’elle  croit  cfperer  fon  Salür,  & 
qu’elle  ne  l’efpere  point  : qu’elle  croit 
craindre  pour  fon  Salut , ôc  qu’elle  ne 
craint  point  i fujet  d’une  aufli  grande 
fr^cur  à elle  & à moi.. 

D nj 


Digitized  by  Google 


Zês  faux  defirf 


Cha»itri  XXII, 

*(Jne  volonté  vAguc  do  fe  fanver , ejl  plût  ois 
un  ohfiâcU  , éjiH*une  difpofition  au  Saint» 

I*Ay  maintenant  à parler  des  effets  de 
cette  volonté  confufc  & générale  du. 
Salut.  Il  y a bien  des  perfonnes  qui  fe- 
roient  peut-être  dans  une  difpofîdoji.. 
plus  hcurcufc  pour  leur  fanûificatîon 
s'ils  n'avoîenc  nul  fcntîment  de  cettet 
volonté.  Un  mondain  qui  ne  penferQÎC 
point  du  tout  à fortir  de  Tes  defordrcs,. 
& qui  à certains  moments  feroît  comme., 
contraint  d'y  penfer , feroît  plus  capa- 
ble d'une  refolutîon  généreufe  de  fe  don- 
ner enfin  à Dieu,  qu'un  mondain  qui  ell: 
accoutumé  à la  penféc  de  fa  converfion». 
& à qui  cette  penfée  même  fert  de  pré- 
texte pour  ne  fe  pas  convertir  j l'idée  dut. 
Salut  feroît  pour  le  premier  une  nou-. 
veauté  qui  ne  manqueroit  pas  de  le  frap- 
per : au  lieu  que  cette  idée  n'a  plus  rîca' 
>dc  nouveau  pour  le  fécond  : en  vain  el- 
le Ce  prefente  à lui  y il  n'en  eft  pas  émût. 
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H là  rafraîchit  lai*  même  dé  tems  en 
tems  , fans  en  tirer  aucune  confequencc 
-pour  fon  changement..  • * - > 

Celui-là  furpris  de  fbn  danger,  com- 
me un  homme  qui  en  s'éveillant  d'un 
profond  fommeilÿ  fe  verroit  fur  ie  bord; 
;d^un  précipice , prendroît  des  mefures 
• pour  fe  tirer  du  mauvais  pas  : il  n'y  a pas 
■apparence  qu'il  fe  détcrrhînât  voloiiraf^ 
•rement , & avec  une  pleine  connoîlïân- 
cc  à y demeurer.  Ou  en  fois-  )e  donc.>' 
diroioil,  quoi  v m'oublier  jufqu'à  périr 
ipar  ma  faute  ^ je  puis  me  rendormir  , je 
-puis  tomber  dans  l’abîme,  un  petit  Inou^ 
vement  peut  me  tourner  du  méchant  cô- 
té , après  quoi  c'eft  fait  de  moi.  Je  vous 
vends  grâces,  ô mon  Dieai'  de  m'avoir 
prêté  vôtre  main  fccourable  pour  me 
rctcnîr}.de  m'avoir  ouvert  tes  yeux  pour 
' découvrir  le  rifque  effroyable  où  j'ay 
été  : je  ne  fois  pas  fi  téméraire , fi  enne- 
mi de  mon  bonheur , que  d'abufer  de 
vôtre  miféricord'e  , & me  rendre  indi- 
gne de  fa  protcétioii , en  rendant  inuti- 
le la  grâce  îneftîmable  qu'elle  m'a  faite  : 
je  ne  fuis  pas  perdu  , . il  dépendra  de 
rxK}l  de  tenir  déformais  le*  bon  chemin  ‘ 

I>  Ulj 
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pour  ne  me  perdre  pas  : c'eft  à vous  (èuî 
à qui  je  dois  une  il  iniigne  ^veur:  fecoiï- 
rez-moi  , ne  m'abandonnez  pas  à ma 
fbibleiïc  , je  veux  me  fauver^ 

Celui-  cy  ne  trouve  rien  de  furprenant 
dans  le  péril  où  il  eft  : il  void  le  précis  • 
pice  qui  pcutl^engloiuir  dans  un  inftant: 

•il  eft  tres-perfuadé  qu'îln'cft  pas  fur  dô 
l'évîteri  s’il  s’aflbupit  à la  vue  & au  voi- 
dSnage  de  l’abîme  j ce  n’eil  point  par  le* 
gerecé  S>c  par  hazard , il  s’y  détermine  ^ 
il  s’y  refond  , & peu  lui  importe  , ou  de: 

; veiller , ou  de  dormir  * il  ne  fe  mec  pas 
. en  peine  de  changer  de  place.  Je  f^ay  à 
. ô mon  Dieu!  que  vôtre  jufte  îndi^atioti 
;peuc  me  furprendre  dans  la  ikuacion  où 
je  me  trouve:  que  vous  n’avez  qu’à  per-i 
mettre  ma  chute  pour  que  je  tombe 
que  je  ne  me  relève  jamais:  je  vous  don- 
ne même  de  grands  fujets  de  détourner 
vos  yeux  de  deflus  moi,  ma  prefomption. 
vous  ofFenfe  , je  vous  irrite  par  mon  in- 
, gratitude,  j’éloigne  de  moi  vôtre  bonté,^ 

. en  répondant  il  mal  à vos  faveurs  j mais 
enfin  j’entrevois  confusément  la  necef- 
, fité  de  me  fauver , & je  n’en  ay  pas  tout- 
à'faic  étouiSé  le  deiir  : tant  que  je 

t \ 
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'marquerai  cn  moi  ce  refte  de  religion, je 
me  croirai  à l^abri  de  vos  coups  , & je 
ne  me  hâterai  pas  de  tenir  une  autre 
conduire  pour  m'en  garentir. 

}.  Il  eft  évident  par  Ja  comparaifon  dè 
ces  deux  mondains , qu'une  volonté  in- 
déterminée du  Salut , eft  plutôt  un  ob- 
flacle  qu'une  difpofttion  au  Salut:  l'un 
n'y  travaille  pas  , parce  qu'il  n'y  penfe 
pas  : l'autre  n'y  travaille  pas-,  parce  qu'il’ 
y penfe  ; mais  le  mondain  qui  s'oublie 
dans  la  débauche ,,  craindra  de  fe  perdre 
lorfqu'on  lui  fera  remarquer  Ton  dan* 
«er  : au  lieu  que  le  mondain  qui  en  con* 
lerve  le  fouvenir  au  milieu  de  Tes  defor- 
dres  , trouvera  dans  ce  fouvenir  meme  , 
une  raîfon  peur<  demeurer  iàns<  crainte 
dans  fon  danger;  Aînft  une  perfdhne 
qui  ne  void  pas  fon  ennemi , ni  ne  s'en* 
défte  pas,fe  met  en  défenfc  dés>  qu'il  pa* 
toît  armé  & prêt  à faire  fon  coup:&  une- 
perfonne  qui  fe  néglige  en  préfencc  de 
ibn  ennemi-  mortel , eft  percée  avant 
qu'elle  foie  eu  état  de  fe  défendre^  Le 
Chrétien  qui  a.  une  volonté  générale 
d'éviter  l'Enfer , qui  a quelquefois  fous  . 
fes  yeux  l'image  de  l'Enfer,  peut- il  man- 

D.  y. 
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qucr  d'étre  fiirpris , & d"y  romber , fîV; 
cette  image  ôc  cette  volomé  ne  Tcbran- 
lent  pas  ? Que  rcpondrorit-il , (î  on  lul>’  | 
con  feilloit  Je  ne  pas  fonger  à Ton  Salut> 
il  regarderoît  avec  horreur  l'autheur  da-t 
confeil , & lui  feriheroît  la  bouche  en  i 
lui  oppofant  les  veh’tez  de  la  foy  : quels^ 
fèntiments  doit-il  avoir  de  luy-mêmc  j».. 
fî  on  le  fait  convenir  qu'il  ne  fongc  jLj. 
fbn  Salut  que  pour  ne  pas  fe  fauver  ? La< 
chofe  cft  pourtant  véritable:  ce  Chrîftîa-- 
nifme  qui  le  porte  du  coté  du  Ciel  , lui^ 
cil  un  prétexte  Tpceieux^pour  courir  tou- 
jours plus  de  rifque  de  le  perdre  ; de  ma- 
nière que  le  plus  grand  obftacle  qu'iiî 
ait  k vaincre  pour  arriver  à fbn  bonheur  * 
éternel , c'eft  cette  efpece  de  volomé 

2u'il  a d'y  arriver  j le  libertin  déclaré  (c  ■ 
luvcra , s'il  vient  à réijéchir  fur  fa  per- 
te : le  mauvais  Chrétien  le  perdra  en  ré- 
fléchiilànt  fur  fon  Salut,  Ne  feroît-iÈ; 
point  moins  criminel  s'il  oublioit  lar^ 
gloire  fans  la  méprifèr , qu'il  nc  reils*!^ 
la  méprife  en  la  deâranc  2 
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Chapitré  XXIII. 

I 

Vue  v<tlonté  vagui  du  Salut , rend  inutile 

de  Dieu, 

LA-  grâce . de  Dieu  peut  engager  ce 
mauvais  Chrétien  à tirer  avantage 
de  Ton  deik  pour  fa  converiîon , comme 
elle  peut  toucher  le  libertin  pour  allu- 
mer, dans  Ton  cœur  le  deûr  du  Ciel  ;< 
puifque  la  grâce  change  les  *ames  lest 
plus  endurcies  9 il  lui  ce  femble  > 
encore  plus  aifé  de  ramener  une  ame- 
qui  n'a  point  dépouillé  tout  Chriftianil^ 
me , qui  fait  même  profeflion  d'en  con- 
férver  quelques  fentiments  ; il  eft  vraî>î 
nous  adorons , nous  benilïbiis  la  mile-' 
ricorde  dàSeigneur , qui  arrache  tant  de:;r 
perfonnes^  au  mondé  le  plus^  di^lu  , èc 
aux  vices  les  plus  invétérez",  qui  anime  < 
la  langueur  de  tant  d‘’autrcs'^  pour  lcs4* 
porter  ài  la- plias  fublîme  pcrleé^ion  5*,# 
nous  éprouvons  tous  la-  foreewSe  la>dou-  ) 
ceur  de  la  grâce , quand  nonS'  lui  fbm- 
mes  fidejfs  û nous  lui  reliftons, 

IX  - Y j 
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ne  manquons  pas  de  fcncir  la  peine  qui^ 
fuie  nôtre  infidélité  > pour  peu  que  nous 
permettions  à nôtre  confcience  de  nous^ 
la  reprocher  y avec  le  fecours  d'enhaqc. 
nous  pouvons  tout  : ôc  voila  la  matiéra 
de  nôtre  condamnation,  fi  pouvant  tour^ 
nous  n'entreprenons , nous  n'execu(%sk 
rien  pour  mériter  le  pardon  de  nos  pe<^ 
chez.. 

■ Mais  voyons  dé  quelle  utilité  peut: 
^re  la  grâce  à une  perfonne  qui  fe  repo«> 
fe  fur  un  defir  vague  de  fon  Salue.  Noiis^ 
ne  devons  pas  efpcrer-quccette  perfonne: 
s'unifie  tout  d'un  coup  à Dieu  par  hui . 
plus  parfaire  charité:  qu'elle  fe  jette  d'a*^, 
bord  dans  les  fentiers  les  plus  étroits  de 
la  fainteté  y la  chofe  n'eft  pas  impoflible», 
nous  en  avons  des  exemples- , les  gran^ 
des  âmes  marchent  à pas  de  géant , 8c 
parcourent  en  peu.’  de  tems  la'vafte  car*^~ 
rîere  de  la  pfus  éminente  vertu  : Ah  t. 
quel  bonheur  pour  ceux  qui  mettent  fî 
heureufement  à profit  les  mouvements: 
de  r£fprit  faint  ! Nous  parlons  de  ce 
qui  arrive  conformément' aux  effets  or- 
dinaires de  la  bonté  Divine.  Dieu  veut 
changer  une  amc  attaclw c au  monde.».. 
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îfe^  au- monde  par  des  habitudës  crimi-* 
ndles  , s^îl  lui  dccou^^re  fes  attraits  in-’ 
finis:  prévenue  follement  & depuis  long-*] 
lems  fur  les^  agréments-  des  créatures  ^ 
efl:  - i l vray-  femblable  qu^cile  fe  défafîe 
fi- tôt  de  fes  préjuger,  pour  cfti mer,  pouE 
aimer  uniquement  des  charmes  que  feS: 
fens  n-apperçoivent  point  ? s'il  lui  mons- 
tre les  beautez  de  la- vertu -.j.  foa  efprî# 
peu  accoutumé  à-  confiderer  un  objet  /i; 
fpirituel , fi  relevé , félon  toutes  les  apW 
parences,  y fera  peu  fenfiblej  s'ilTen- 
courage , s'il  la  menace  par  les  maxime» 
de  lf£vangile  : elle  aura  befoîn  de  cem» 
pour  les  méditer:  & pour  les  compren» 
dre  : elle  aura  à difiiper  d'épaifies  céné« 
bres,  avant  que  de  recevoir  la  lumière 
que  ces  maximes  portent  avec  elles  ; s*ii 
lui  renouvelle  le  fouvenir  des  Myftéres» 
de  nôtre  faîn te  Religion.;  ce  fpêébacle 
n'a  rien. d’extraordinaire  pour  la  toucher 
vivement  ; elle  en  void  chaque  année  ] 
fucceder  les  folemnitez.  dans  l'Eglifei 
fans  eivctreémuëi  . 

Il  feroit  inutile  de  rapporter  teuceâ 
les  voyes  ordinaires  par  où  Dieu  peu(  ' 
faire  cotrer  fa.Gracc  dansmee  ame  pou§ 
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ta  finaifier  & il  en  a «ne  infinité  qu(r- 
nous  ignorons , & donc  il  refiife  la  cou- 
noifl*ancc  à une  vaine  curiofité..Ce  qu'il 
cft  plus  naturel' de  penfer  de  la  conduite 
de  Dieu  , à l*égard  d'une  aine  de  ce  ca- 
raderejqu'iLveut  faire  r'entrer  dans  elle 
même  : c'cftque  par  fa  grâce  il  lui  inf- 
pîrc  le  defir  de  fe  fauver  , endui-faifant 
cohnoître  les  fuites  du  Salue  j.  ou  'des 
biens  infinis  dans>ie  Paradis  , ou  une 
infinité  de  maux^  dans  l'Enfer  \ ou  un- 
bonheur  inalccrablè  & éternel  ou  un< 
malheur  irréparable  &.  fans  fin,.,  La  per-?i 
(onne  du  monde"  la  moins  éclairée  1*.- 
moins  docile  doit  s'inrerefler  à une  af- 
finre  de  cette  conféqucncc  , où  ily^va^. 
de  toi^c  & pour  toujours  j tant  qu'il  luii. 
leftcfa  un  rayon  de  la  Foy , elle  n'abaui^ 
donnera  jamais  undnterct  fi  elïeniiel,.î  . 

; Suppofons  donc  que  la  Grâce  i, pour*' 
k retirer  de  fes  égarements  lui  împrimr-' 
sa  une  jufte  idée  du  Salut , que  gagnera^ 
©«elle  cette  grâce  ? notre  mondain-cou»- 
noît  l'importance  du  Salut  ,,-il  ledéfire  , 
ü :affcâ:e  même  d'entretenir  cette  con- 
noifiànce  & ce  defirrôc  feur,  en  quclqu«.;< 
mniérc , t^u'il  n'eitnttUcmcûC  difpofé:»,. 
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ni  à:  le  méprifer,  ni  à y renoncer',  il  vie  • 
au  gré  de  fes  jpaflions,  fans  foucy  & fans . 
allarmes  5 il  (e  trompe iui-m^mc  par  ce  • 
raifonnemenc  peu  fage  &.peu  religieux 
qu"il  fait,  quoique  pçut' être  (ans  y pren- 
dre garde  : fi  ]e  ne  me  mettois  point  en.« 
peine  de  mon  Salut,  fauroîs  à me  repro- 
cher une  brutale  ftupiditc  : je  relïèmble^  * 
rois  à CCS  impies  , qui  n*attendent  rien  9 . 
ni  ne  craignent  rien  apres  cette  vie  : qui 
tâchent  du  moins  de  s'aveugler  pour  ne  ■ 
rien  attendre  , & ne  rien  craindre  ; mais 
c'efl:  mon  deflèin  de  fauver  mon  ame,  6c 


je  fouhaitte  une  immortalité  bîenhcu» 
reiifc.  Si  Je  paflé  mes  jours  dans  les  dé- 
lices , fans  fâtcrcîçps  de  pieté  , fans  ré-^ 
gle,  fans  dévotion  j.  oüy , c'éft’ néanà. 
moins  ma  réfolution  . deoe  pas  perdr».' 
le  Ciel,  Il  le  penfe  » il  le  dît  ^ &.  il  ne 
conçoit  rien  au-delà  de  coque  portent: 
CCS  cxpreflions  générales  de  Salut  SC: 
d'immortalité  après  quoi  il.  va  fou:, 
train  ordinaire  : nulle  ardeur  pour  fer-^ 
yir  Dieu,  nul  zélé  pour  réparer  le  fean-* 
dalc  , nulle  violence  pour  rompre  lav 
liaifon,  fource  cruelle  de  tant  de  pechez,^. 
nul  xecout  fur  lui- même  pour  fe  faire  la- 
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plan  d*üne  conduite  plus  régulière 
.plus  chrétienne.  La  grâce  follicicera  le 
mondain  à des  a6kio»s  particulières»  qui 
puilïcut  foûtenir  l'eftîme  qu'il  fait  de 
fbn  ame&  de  fon  Salut  : mais  toutes  Tes 
imprefEons  fe  terminerôt  à.  cette  eftime: 
& le  defir  qui  la  fuivra  fera.,  comme  el- 
le , une  idée  frivole  qui  ne  changera 
pointlccœur.  OimonDicu  ! multipliez^ 
fortifiez  vos  grâces,  & ne  permettez  pas 
que  nous,  nous  perdions  parce  que  nous, 
JcErons  cn  vain.de  nous  lauver.. 


Chapitre  XXIV. 

r 

Z/sie  vâlonté  vague  du  Salut  y rend  iautîUsr 
Usreproches^de  lacoafcience», 

( 

IL  n^cffpas poflfcle qu'une confèiencc- 
encore  ' fufccptible  de  bons  mouve». 
ments  s'accommode  jamais  de>  cette- 
volonté  générale  du  Salut,  fans  fe  plaii^  ■ 
âiCy  fans  s'éforcer  de  lever  ce  voile  dont' 
on  voudroit  couvrir  l'Hlufion  que  l'on.- 
oppofe  à feslumiéres.  Je  veux  roc  fau- 
fa.:.  que.  faitesrvous  pour  vou&  fauvet-i . 
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4îrâ^t*cîle  , agiflèz  donc  pour  cela  :t:et- 
tepaflion  qui  vous  entraîne,  la  làîflereai- 
vous  toû jours  dominer  avec  empire  dan* 
.vôtre  cœur  > ce  monde  dont  vous  êtes 
entêté  , ne  fçavez-vous  pas  qu*il  voû* 
ferme  le  Ciel  ? ne  voyez=-vous  pas . que 
cette  avidité  à araalTer  du  bien  étouffe 
dans  vous  tout  fentiment  de  pieté , ôC 
vous  rend  coupable  d'injuilices  crian- 
tes l Les  Saints  fc  font- ils  fanéfcifiez , fe 
font-ils  fauvez  par  des  fpcculations  ôC 
par  des  idées  : pouvez- vous  pratiqua:; 
les  vertus  Chréciemies  , & en  même- 
rems  tout  accorder  à vos  inclinations  ? 
aimerez- vous  jamais.  Jefus-Chrift, 
vous  aimez  toujours  le  monde  fon  en- 
nemi > la  confcience  fait  entendre  c©& 
reproches  au  mondain  , ôc  beaucoup 
.d'autres  encore  plus  prefi^nts  j par-là  ^ 
il  eft  oppofé  lui-même  à lui- même , it 
.ne  peut  ignorer  fou  erreur  , il  fcmblc- 
aufli  qu'il  ne  peut  pas.éEoufièr  fon  rc« 
.mord  cependant  il  ne  donne  rien  dc; 
plus  au  fo-indc  übn  Salut , que  ce  deficr 
vague  dont  tâche  de  rcprefcnc.ee  los. 
funefles  fuites. 

. Comment  fc  peut-il  fe^irc  qu'il  rcfiflft 
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à des  retours  n raifonnables  > (i  vifs  , 
invincibles  ? il  cft  aifë  de  repondre  à là.. 
queftîon  l'expcriêncc  ne  nous  infteaitî 
que  trop  de  la  manière  dont  nous  élu- 
dons leur  force. 

Le  Ghrétien;  lâche  ôc  vicieux^  tire  de; 
ces  retours  memes  une  r^fon< nouvelle», 
pour  demeurer  dans  fes  engagements- 
criminels.  Il  convient  quii.fauc  agir  »> 
qu'il  faut  foufFfir  pour  devenir  faint  j: 
que  cette  palfîon  régné  avec  trop  de  li- 
berté dans  Ton  amc  que  cette  ardeur- 
extrême  pour  s'établir  for  la  terre  par- 
Ifopulcncc , détourne  Ton  efprit  de  lan 
/confîderation  <fes  chofes  eele^s-,  luii 
feît  compter  pour  peu  de  ebofe  les  rorts;  ' 
qu'il  fait  à"  foiii  prochaine  II  confelfêb 
qu'il  ne  marche  pas  fur  les  veftiges  des  i 
Saints  y de  qu'ils  s'y.  font  pris  bien  autre- 
ment cpie  lui  pour  obferver  la  Loy  dé:* 
Dieu;  que  vivre  au  gré  de.  Ton  panchanr,,. 
& profeffor  un  véritable  Ghriftianirme 
font  deux  chores  abfolument  incompa- 
tibles r qiie  l'on  manque  neceflfairemene: 
de  fidelité  à JêfuS'  Chrift^,  lorfqu'ôn  fe  ■ 
rend  l'efclave  dû  monde.  Il’  avoiie  tout: 
(âsla.j,leg^ourrokril.nier  » s'il,  confervc:' 
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encore  quelque  préjuge  «le  Hclîgîon  Sa 
«Icpîcrc?  mais  il  trouve  dans  le  fcnti-- 
ment  qu'il  a de  toutes  ces  incontcfta- 
blés  verîtcz  , il  y trouve,  dis-je,  une 
relTource  à la  molle(Te,  à l'ambition  ». 
à l'impureté,  à l'âmour  du  monde  y la. 
chofe  paroît  incroyable  à la  première 
vue  , je  n'en  veux  pas  toutefois  d'autre 
garand  que  ce  Ghrétic»  même.  » 

S'il  étoit  infenfîble  aux  reproches  de 
ia  confcience  , Sc  qu'il  remarquât  cette 
infenfibilîté , de  forte  qu'il  reconnût  en 
même  tems  qu'il  fait  peu  d'état  de  tou- 
tes les  maximes  infaillibles  que  fa  conC^ 
cîencc  oppofe  à fon  dérèglement , ib  (ci* 
croiroit  dans  un  danger  prefquc'inévita:» 
ble  de  périr  : il  auroît  un  jofte  fujet  de  - 
penfer  qu'il  a mis  le  fceau  à fa  réproba- 
tion , & qu'il  eft  abandoimc  de  Dieu  f, 
ne  condamner  plus  le  vice  , n'eftiraer 
plus  la  vertu  y,nc  Ce  tourmenter  plus  des., 
principes  de  la  Eoy  : il  auroît  encorc- 
alTcz  de  lumières  pour  fc  perfuader  que  ' 
dés  qu'on  en  efUà,pn  n'cft  pas  loin  d'uiv, 
endurcilïfcmcnc  qui  traîne  après  foi  le  * 
defefpoir.il  fent  les  remords  de  fa  conf- 
cience>.il  les  écoute  ,,ü  ai  eftinquieté»^ 
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cmbarra/Tc  , fatigué  j il  s'écutHe  même> 
^iioiqail  lui  en  coïkc , à fe  faire  une 
|u(lice  (evere  lur  la  matière  de  là  peine 
iicretc  qu'il  endure.  Qticl  cft  le  but  de 
cette  docilité  a&iftce  ? de-là  il  conclud: 
qu  il  veut  fe  lauvcr  : & ramené  à cette* 
■volonté^  générale  & confufe  de  Ton  Sa^ 
lut  pM  le  lèntiment  de*  Ion  remord  il! 
s,  arrête  là  > content  d'un  Chriftianifme 
^ni  voit  volontiers  la  vérité , & ne  le.* 
loidit  point  contre  elle,, 
i A des  Chrétiens-de-cette  forte  je  poun- 
•Jîois  addreiïcr  cettC'  parolc-d'un.Prophé>- 
te  : Imuemini  ^ videndumy  C.  4 1 regaru 
dc  pour  voir;  l'avisd'lfaïe  eft  trés-remar- 
-quablej, peut-on.  regarder  pour  une  autre- 
Æn  que  pour  voir  ? & peut- on  regarder 
•pour  ne  voir  pas  ? U faut  le  dire  pour 
expliquer  lexpreJfîîon  du  Prophète  ; une 
prfonne  qui  regarderoir  trop  fixément 
le  Soleil  ^ regarderoit  pour  s'aveugler  î 
une  peribnne  qui.  regarderoit  quelque 
objet  fans  réflexion  , ne  le  verroit  pas.j 
pour  voir,. il  faut  remarquer  ce  que  l'cn 
voir,  Ainfî  ces. Chrétiens  regardent  fea- 
Icmcnt , pour  aînfi  parler  , tout  ce  qi>e 
leur  confcieiice  Leur  met  devant  loi. 
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yeox  i maïs  ils  le  regardent  fans  le  voir  : ^ 
la  neceflicé  de  mettre  la  main  à leur  fan- 
dtification,  Toppolition  qu'il  y a entre 
une  vie  mondaine , & une  vie  Chrétien- 
ne , les  exemples  des  Saints  qui  ont  ca 
l'œil  à tous  leurs  mouvements  pour  ar- 
' river  à la  (ainteré  , l'inutilité  des  bons  - 
fentîments  qui  laüTènt  une  liberté  entiè- 
re aux  pallions  : mais  diftraits  par  un~ 
•defir  vague  du  Salut , l'on  peut  aiïurer 
<ju'ils  ne  voyent  pas  toutes  ces  chofes  , 
parce  qu'ils  n'y  font  point  d'attention.  ^ 
,C'eft  un  aveuglement  inoüy  que  le 
leur  : le  Salut  qui  devroit  leur  aider  à 
voir  ,ies  empêche  de  voir  : le  Salut  qui. 
devroit  les  rendre  attentifs  aux  repro- 
ches de  leurconfcicnce,  les  détourne  de 
l’application  falutairc  qu'ils  font  obli- 
gez de  leur  donner  : le  Salut  qui  devroit  • 
animer  leur  vigilance  fur  les  moyens  de 
fe  fauver  , la  refroidit , & l'aiToupit.  En 
faudroit-il  .davantage  pour  remplir  de 
crainte  un  Fidele  mondain  & paflionnéî 
il  n'eft  rien  peut-être  dont  il  doive  tant 
fe  défier  que  de  la  penfee  qu'il  a de  fon 
Salut  i Tes  attachements  la  tournent  con- 
tre lui  & pour  fa  perte.  Que  l'on  fe 
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damne  en  voulant  fc  damner  , l’on  doit 
s’y  attendre  : mais  <jue  l’on  fe  damne  en 
voulant  le  fauver  , comment  la  chofe 
peut-elle  arriver  î elle  arrivera  pourtant 
toujours  de  la  manière.  Ci  l’on  ne  fc  con- 
fole  du  danger  de  périr  que  par  une  vo- 
iontc  vague  de  fe  fauver. 


Chapitre  XXV. 

'^ne  volonté  vague  du  Salut , rend  înutiUi 
les  plus  f aimes  avions, 

CEtte  volonté  deviendra  une  occa- 
lîon  de  chûte  au  Fidcle^  même  pat 
les  adfcions  faintes  dont  elle  ne  lui  per- 
mettra pas  de  fc  dirpenfer.  Les  plus 
mondains  qui  veulent  accorder  la  licen- 
ce avec  quelques  marques  de  Religion  , 
prendront  de  tems-en-tems  quelque  cho- 
fefur  leurs  plaifirs , pour  s’accommoder» 
en  quelque  manière  à l’eipric  de  l’Egli- 
fc  : elle  célèbre  divers  Myftcrcs  qui  înf- 
pîrent  divers  fentiments:  tantôt  de  joye, 
tantôt  de  triftelïè , tantôt  de  confiance , 
tantôt  de  crainte^ de  toujours  un  reQ»eèb 
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iïîngulîer  pour  les  points  de  laToy  qu*ils 
renFermcat.  Ccssjotirs  confacrez  par  des  . 
'Ævenetîiens  particuliers  qui  inccreflenc 
môtre  croyance^  il  (croit  difficile  aux 
Pideles  les  moins  religieux  de  manquei: 
à certaines  bîenfdances  que  leur  cara^te- 
-xç  exige  : s'ils  n*ont  pas  ^(Tez  de  zélc 
pour  édifier  , ils  auront  encore  aflez  de 
jraifon  pour  ne  pas  fcandalifcr  : ils  ob- 
serveront les  Cérémonies  faintes  , pro- 
pres de  la  (blemnicé  du  jour  j il-s  ;paror- 
tront  avec  les  apparences  d'une  modeC- 
tie.  forcée  dans  les  lieux  où  leur  Reli- 
gion les  appelle  J ils  abregeroni-les  heu- 
res de  leurs  délices  , Üls  fe  divertiront 
avec  moins  de  bruit. 

' Je  ne  leur  ferai  pas  tort , fi  je  dis  que 
‘Ces  moments  de  retenucMes  préparent  à , 
'goûter  avec  plus  de  vivacité  le  plaifir 
qui  les  fuivra  t que  cette  modération 
•|iaflàgeire  animera  la  licence  qu’elle  a in- 
terrompue : qu'aprés  avoir  accordé  à un 
«Chrîftianifmc  affeâé  des  dehors  >&  des. 
grimaces,  ils  donneront  avec  une  ar- 
deur nouvelle  à leur  panchant,  tout  ce 
qu'ils  ont  coutume  de  lui  permettre  : 

qu'enfin  le  monde  t'entrera  dans , tousj 
> 

I 
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fcs  droits  , pour  reparer  avec  éclat  ce  • 
-qu'il  avoir  perdu  par  un  intervalle  de 
picté.N'eft-ce  pas-là  ce  que  nous  voyons, 
te  que  nous  déplorons  durant  le  cours 
des  années  ? Ceux  qui  profefTcnr  une 
probité  fl  mal  fourenuc , fî  indigne  de 
gens  qui  ont  toujours  à fcrvir  le  même 
Dieu , & à honorer  le. même  Evangile  , 
ne  penfènt  pas  néanmoins  que  cette  fuc- 
■ccmon  d'ââions  doive  rendre  fufpedc 
leur  Religion  à des  cfprits  raifonnablcs. 

Qu'on  nous  vienne  reprocher, diront- 
ils  , que  nous  oublions  nôtre  Salut  dans 
le  tumulte  de  nos  afTemblécs  & de  nos 
jeux , que  nos  parties  de  divertifTemenc 
étouffent  dans  nôtre  arac  jufqu'aux  prin- 
cipes de  la  Foy:  que  nous  vivons  comme 
des  Payens  qui  n'ont  rien  à prévoir  fur 
un  redoutable  avenir  nous  paroifTons 
aux  pieds  des  Autels  avec  les  perfonnes 
qui  fe  feroiem  un  fcrupule  de  paroître 
parmi  nous  ; nous  fçavons  refpeélcr  les 
auguftes  Myftércs  que  nous  croyons , dc 
garderies  mefurcs  qu'une  édification  ne-  * 
cefîàire  nous  preferit  : nous  ne  fbmmcs 
point  infcnfibles  à tout  ce  qui  doit  frap- 
per un  Chrécien;fi  nos  plaiiirs  eifaçoienc 

en 
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en  lions  j comme  on  le  prétend  , jüf- 
qu*âux  idées  les  plûs  communes  de  la 
morale  chrétîetme  J nous  irions  nôtre 
chemin  ordinaire',  fans  êrre'touchez  de 
rien,  fans  remarqner  feulement  ccs'con- 
jonébares  où  l'Eglifc  exige  de  nous  quel- 
que changement  : il  s'en  faut  de  beau- 
coup que  nous  foyîorts  Ci  indolents  fur 
l'article  de  nôtre  immortalité, nous  vou- 
lons nous  fauver  comme  les  autres  ; & 
c'eft  une  injuiHce  outrée  de  nous  conte- 
Aer  ce  dehr. 

On  ïicy ovss  le  difpute  pas  ce  defir  , Il 
vous  arrache  de  vos  Sales  & de  vos  Aca- 
demies pour  vous  conduire  dans  les 
Eglifcs  : il  rompt  quelquefois  la  trame 
de  vos  intrigues , pour  “vous  donner  le 
tems  de  .penfer  à vos  obligations  : U 
'trouble  votre  mollcflc  pardc  légers  cha- 
grins , pour  vous  laiifèr  entrevoir  lés 
peines  éternelles  dont  vous  avez  à vous 
garentir  : il  répand  fur  vôtre  exterieUc 
un  air  de  referve  pour  vous  faire  reffbu- 
vonir  que  vous  avez  à reformer  vôtre 
coeur.  Mais  ce  dehr  ed  confondu  avec 
vos  delîrs  criminels:  il  n'cft  reveillé  que 
|>ar  quelques  étincelles  de  Foy  : il  ne 
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vous  pouflle  à vôtre  Salut  que  par  utt 
XîiouYcmcnt;  g€ncraL&  indéterminé,  qiii 
ne  vous  tire  point  de  vos  méchantes 
: habitudes  & de  vos  yiccs  : il  vous  im- 
pofe  quelques  moments  pour  vous  ob- 
ftinerdans  vos  dérèglements  ordinaires, 
& c"eft  ce  que  vous  voulez , quoique 
vous  vouliez  auffi  vous  fauver  : fembla- 
bles  aux  arbres  , ils  jettent  des  branches , 
foibles  & tremblantes  au  grc  du  vent  du 
côrc  du  Ciel  : & en  même  temps  ils  at- 
tachent .toujours  plus  fortement  leurs 
racines  à la  terre  j ôc  H le  fuc  qui  nour- 
rit leurs  racines  n'eft  pas  propre  à lcut‘ 
faire  porter  des  fruits  , ils  ne  donne- 
ront que  la  vaine  pompe  d"un  ramage 
infru(Sl:ucux  , des  feiiilîes  ,&  de  Tom- 
brc. 


{ 
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Chapitre  XX  VI. 

Vnt  volonté  vague  du  Salut , rend  fufpeSi 
peut-être  facrilege  Vufage  du 
Sacrement  de  Pénitence, 

COnfiderons  ccs  f idclcs  qui  vcuîcnt 
faire  leur  Salue,  dans  la  pratique  de 
quelques-unes  de  ces  aâîons  parti- 
culières , iiidirpenrables  par  la  Loy  de 
Jerus-Chrift  & de  fon  Eglîfc.  Pour  s^c- 
pargner  la  confaHon  de  le  trouver  dans, 
cette  troupe  de  Fideles  , qui  s'accoûtu- 
ment  à violer  ce  qu'il  y a de  plus  dTen-,  ' 
tiel  dans  les  préceptes  Divins  6c  dans 
les  exercices  Chrétiens  , ils  fe  foumet- 
tronc  à la  dure  peine  de  tonfelTer  leurs 
pechez  au  tems  preferit  : ils  fe  jette- 
roient  dans  la  ncceffîcé  de  fentir  leur 
éloignement  du  Salut , s'ils  fe  détermi- 
noient^  l'éluder.  Je  n'examinerai  pas 
la  maniéré  donc  ils  fe  difpofenc  à rem- 
plir ce  devoir , 6c  dont  iis  s'en  acquit- 
tent i qu'ils  feconfultent  eux- mêmes  , 
qu'ils  fondezic  leurs  intentions  , qu'ils 
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creufent  dans  leurs  véritables  fenlî- 
menrs  ; sMls  n'ont  pas  recours  à la  dif- 
iîmuladon  &;  à rartifice , pour  ' fei^  déro- 
ber à la  connoilTancc  d'eux-memes , ils 
avoueront  <ju'îls  ne  le  rclblvent  point^à 
raconter  l^iftoircde  leur  vie  à unvCon- 
fclTeur , dans  le  deflèin  de  travailler  dé- 
formais & tout  de  bon  à leur  fandifîca- 
rion  : & que  malgré  Timportancc  > la 
Bcceffitédc  cette -Ondion  , malgré  ic 
danger  de-commettre  un  (àcrilege  en  la 
Éaifant  raal , îls  fc  promettent  ♦ une  ref-‘ 
fourceà  leurs  reflenriments  învéterez.,. 
;à4eurs  cruelles  injuftices  , à leurs  fcàn- 
daleufes  intrigues  , .&  à tous  les  cxcez 
de  leur  vie  mondaine, 

Pour  lcscnconvaincre,:il  ne  faudroîc’ 
quedes  fui vre  dans  leurs  démarches  i le- 
choix  duConfcflcur  , l'examen  de  cettfe- 
longue  fuite  deerîmes  qu'ils  ont  * à ac-; 
eufer  3 les  mouvements  du  chagrin  <qut 
les  accable , non  parce  qu'ils  ont  offçnic 
Dieu  ; mais  pree  qu'ils  voudrôient  fe 
cacher  la  relbluf ion  iccretc  où  ils  font 
encore  de' l'offenfer:  les  afFedations  étu- 
diées dont  ils  parent  un  Chriftîanifme 
qu'ils  ont  à montrer  dans  leur  air  > dat^~ 
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■léaf  maînciën  , dans  leurs  manières.  Si 
je  leur  mcttois  en  face  leurs  pitoyables 
induftrics  touchant  ces  points  , & tou- 
chant plullcurs  autres  oae  je  palïè  pour 
ne  pas  fortîr  dc^mon  ujjct , je  leur  donû 
ncrois  fans^  doute  une  idée  bien' naturcjU 
Ic  du  defîip  qu’ils  out  d’clcüx  Sâlüf  j c’eft 
pourtant  cedefîr  qui  les  poulTe  au  Tri- 
bunal de  la  Penitence  j quels  préparatiis 
pour  fc  prcferver  des  châtiments  de  la  - 
vengeance  Divine  i mais  quel  clèfir,  boA 
Dicu  i qucl  dcfir  dû  Sàkit  f DtfnS  une  dît- 
pofition  fi  :peti  convenable  ôc  k Pim*- 
portance  du  Sacremotit»  &â  Pénormité 
de  leurs'  pcchez , 6C'  à la  grandeur  de 
Dieu  , & à Pincerticude  de  leur  pardon; 
de  quels  mouvements  leur  cœur  cfi-il 
capable  qufcne  foicnc,  ou  une  illufion 
nouvelle , ou  un  nouveau  péché  ? 

. Diftraits,  impatients,  froids,  ils  reci- 
tent ce  ti  fia  d’aébions  mauvaifes  qu’ils 
ont  à expier  j fi  le  Prêtre  a afiez  d’induit 

fcnce  pour  les  abroiidrc  , les  voil#  li- 
res pour 'une-annéc  , déchargez  d’ua 
fardeau  incommode  & pefanc  i Pafikirc? 
de  leur  Salut  leur  paroit  en  bon  état;jut> 
qu’à  ce  q^u^ils  ayent  préparé  une  matière 

E “J., 
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femblable  d'accufation  : crainte  , dott- 
leur  , réfolution  , roue  fe  didipe  , tout 
s'évanouît  j ils  n'ont  plus  qu’à  goûter  la> 
joye  de  n'avoir  pas  de  iong-tems  à fe  re- 
procher leur  monde  , S<.  leurs  vices  : or- 
dinaire & trifte  fruit  de  cctic  idée  géné- 
rale de  Salut  qui  les  a gênez  durant: 
quelques  heures,  qui  les  a alTujctis  à une- 
praiiquc  fainte , neceflaire,  commandée». 


■ lans  les  engager  à aucun  changement  (b- 
lide  & conftant». 


N'ont-îls  pas  connu  ce  qu'ils  avoîent- 
à corriger  pour  éviter  l'Enfer?  fanydpu-- 
te  ils  l'ont  connu  , quoiqu'ils  ne  foient- 
pas  entrez  trop  avant  dans  leur  intérieur 
pour  démêler  toutes  leurs  iniquitez.  No 
Içavoient-ils  pas  que  la  Confelfion  n'eft 
point  une  fimple  cérémonie  qui  exige 
leulementdcs  apparences  de  Pérîitent 
s'ils  avoient  crû  qu'elle  ne  fût  rien  de- 
plus  , ils  fe  feroient  difpenfcz  de  l'em-  . 
barras  ou  elle  les  a jettez.S'imaginoient- 
îls  que  pour  défarmer  la  jufticc  de  leur 
Juge , ils  n'avoient  qu'à  paroître  aux 
pieds  de  fon  Tribunal , avec  quelques 
marques  de  triftefle  fur  leur  vilage  , Sc 
demodeffîc  fur  leurs  vêtements  ? s'iU 
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itvoient  eu  cette  .imagination  , ils  n'au- 
roient  pas- balancé  avec  tant  d'inquiétu- 
de , entre  l'horreur  de  leurs  péchez  , Sc 
^horreur  dù  facrilegc.  Ils  ont  eu  une 
volonté  vague  d'accomplir  l'ordre  de 
l'Eglife  ,,  parce  qu'ils  avoient  une  vo- 
lonté vague  de  fc  fanétificr  & de  fe  fau- 
ver  : ne  cherchons  pas  ailleurs  la  caufe 
de  leur  prophanation  y,  par  cette  faulïe 
volonté , la  Confeflîon  , c«te  planche  , 
félon  l'cxpreffion  d'ün.  faint  Pere , que 
Dieulenr  avoir  nrifetlans  les  mains  pour 
fê  fauver  du  naufrage  , cftï  un  écucïl  oCi 
ils  font  naufrage.  * 

Lorfque  Noë  bâtîlïôît  cette  Arche  qui 
dévoit  renfermer  lé  Salut  dir  genre"  hu- 
main, il  cft  croyable  qu'il  n'employa 
pas  fculemcnr  fa  main  &•  la  main  de  les^ 
enfans  pour  la  contraire;  mais  qu'il  mît 
encore  en  œuvre  d'autres  ouvriers  pro- 
pres à lui  aider  dàns  l'execution  de  foa* 
dedèin  : ces  ouvriers  coupoîcnc  , polif- 
ibient  , afïcmbloient  des  pièces  de  bois- 
de  la  maniéré- qu'ôn  lè  leur  comman- 
doit;  ils  avoient  une  idée  confufe  de  l'u- 
fage  de  ce  bâtiment  nouveau  : la  mena- 
ce da  Seigneur  faifoit  alTcz  de  bruitda^ 
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la  famille  da  faim  Patriarche,  pour  étce 
venu  jufqu'à  leurs  oreilles.  L'Arche  cft 
en  état , la  pluye  tombe  , la  terre  eSt 
inondée  : ces  ouvriers*  n'eurent  pas 

feulement  la  prévoyance  de  demander 
place  dans  cette.maifon  qui  devoit  flo- 
ter  fur  la  fuperfîcic  des  eaux  , &•  porter 
fl  heureufement  ceux,  qui  feroiciK  de- 
dans i de  forte  qu'ils  travaillèrent  pour 
la  fureté  d'un  petit  nombre  de  perfonr 
nés  &.  périrent  eux-  mêmes. 

Les  Fidèles  qui  n'en vi (agent  que  con- 
fufémcnt , & la  Confeflion  de  leurs  po- 
chez , de  leur  fâlut , prennent  une  par- 
tie de  la  peine  needfaire  pour  fe  rendre 
utile  cette  planche  deftinée  pour  lés  fai^ 
re  toucher  au  port  : ils.  ne.  laülènt  pas  de 
fe  perdre  , Se  quelquefois  ils  fe  j^erdenc 
en  iauvanr  les  autres.  Cette  aumône  que 
le  Confedçur  leur  a impofée,arrétera  le 
defefpoir  du  malheureux  qui  la  recevra  : 
défendra,  la  pureté,  de  cette  fille  dans 
les  mains.de  qui  elle  toinbeta  : prolonr- 
geralaviç  à cc  malade  à qui  il  la.potf 
tera , 6c  lui  donnera  le  tems  de  faire  pé- 
nitence. Cette  vifite  qu'il  fera  à des 
^rUbiuiiers.,  Se  qui  lui  a écé^  prefcricc 
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pôur  la  fatisFaiSbion  de  Tes  péchez,  ti- 
rera peut-être  toute  une  famile  de 
da’  miferc  , en  procurant  -la  liberté  au 
pere  : dirpofera  des  Criminels  à faire 
une  raimc'mort  , touchez  d*ûnc  cha^ 
rité  qu'ils  n'erperoiem  pas  , & qur  ani- 
me leur  confaance -en  la  -mifcricordc 
du  Seigneur,  Chrétiens  , fi  négligents 
pour  vôtre  Salut,  rejoüiflèz^votis  fi  vous 
pouvez  ouvrir  le  Ciel  àunc  ame  : mais 
ibyez  accablez  dHine  triftciïè.  mortelle^ 
ü vous  TOUS  le  Afi^rmczftà  vous  mêmes, 
& encore  phis  , fi 'vous  vous  le 'fer- 
mez par  les  liîbyens  - mêmes  que  vous 
avez  d'y  entrer  : ne  vous  ferez- vousr 
jamais-  juflice  fur  la  volonté  faufie- 
abufive  que  vous  avez  de  le  sa- 
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Chapitrï  XXVII. 

■Vne  volonté,  vague  dn  Salut , expofe  le 
Fidtle  à recevoir  indignement  la  ' 
Sainte  hncharifiie, 

\ 

La  Communion  fuivra  la  Conf«f- 
fion  : le  même  motif  qui  les  a con- 
duits au  Tribunal  facrc  deJaPenitence» 
les  fera  paroître  à la  fainte  Table  de^ 
TEuchariftie  i les  yeux  de  leurs  frère* 
leur  fcroient  de  la  peine  s'ils  ne  les  y 
voy oient  pas  ; s'ils  s'en  privoîent. 
leurs  propres  yeux  feroient  des  témoins 
bien  importuns  de  leur  peu  de  Religion; 
ils  appréhendent  d'ailleurs  d'être  obli- 
gez de  disputer  avec  eux*  mêmes  fur  le 
de/îr  qu'ils  ont  de  fe  fauver  j & il  leur 
Icroit  infailliblement  fort  fufpeél  ce 
deEr  , s'ils  refulbîent  à leur  ame  la 
nourriture  Divine  que  Jefus  Chrift  leux, 
prefente  de  (bn  Corps  & de  fon  Sang, 
il  cft  aifé  de  conjeélurer  des  fentîments 
avec-  lerquels  ils  les  recevront , fur  les 
ientimems  dont  iis  ont  accompagné 
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lear~rcfalutîon  & leur  douleur.  Des  ' 
gens  plongez  dans  le  tumulte  , ou  du 
mondé  ou  des  affaires  , uniqueracni^c- 
cupez  , ou  de  leurs  plaifirs  , ou  deTcur 
fortune , languilîants  , ou  par  une  gran- 
de indifférence  pour  la  fainceté , ou  par 
un  amour  extrcmede  toutes  les  commo- 
ditcz  de  la  vie  : telles  gens  font -ils  ca- 
pables, font-ils  dignes  dé  goûter  cette 
Viande  adorable  qui  leur  eft  offerte  , & 
les  careffes  que  nôtre  Sauveur  fait  aux 
âmes  faimes  qui  s'uniffent  à lui  en  la 
mangeant  ? Tout  ce  qffon  poiirroît  at- 
tendre d'eux,  c'eû:  qu'ils  portent  à ce  ' 
bânquct  redoutable  les  lumières  de  la 
Foy,pour  révérer  tous  les  Myftcres  qu’il 
contient;  - . 

Ils  croyent , accordons  leur  ce  poîntî  -, 
&ce  feroit  allez  pour  s'anéantir  devant- 
cette  Majefte  infinie  qui  ddeend  ttifqu'à  "• 
eux  : pour  bénir  cette  infinie  mifericor-* 
de  qui  ne  fc  referverien  pour  les  enri- 
chir : pour  adorer  cette  Sageffe  incom-*"'* 
prehcnfible  ,,qui  a .trouvé  un  moyen  ff*  - 
inconnu  à toutes  les  Nations  d'arrêter- 
un  Dieu  fur  la  terre  jufqu'à  la  fin  des  - 
ficelés  ;;^pour-  remercier  cette.  Toute** 

E,  v| 
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puiffance  quî  opère  tant  de  merveilles  v 
pour  faire  comber  ce  meme  Dieu  dans  la, 
bou|^e  de  dans  LXlomach  d'une  checive’ 
créature  : pour  s'éforcerde  reconnoître* 
un  n préneux<  bienfait  , par  toutes^  le;, 
marques  de  la.  graiitude  la. plus  hum- 
ble, & la  plus  tendre.  La.penfée 
cmt  en  vulv,  lorlqu'.ils  s'approchent  de  - 
l'Autel , les  difpcnfe  de  faire  toures  ces^ 
cpnnderations  fi, convenables  à leur  foy? 
les  Chrétiens  qui  n'unt  pas. perdu  tout 
defir  de  fe  fauver  , Communient  : ils.. 
Communient  aulbc  parce  qu'ils  n'onti 
pas  perdu  ce  defir..  Les  Chrétiens '.quL 
longent  fincerement  à^fe  fanûlfier , -.qui 
s'.y  appliquent  avec  ardeur  v,  quels  avan*: 
tages  ne  tireront>iis  pas  de  la  CommU’- 
nion  pour  avancer  dans  la  vertu  ? Char*, 
mez  cfes  bontez  de  leur  Sauveur,  ravis- 
d'jadmiracion  & de  joye d'être  admis  à 
Table  , pour  s'y  nourrir  de  lui-même  j;.; 
touchez  en  mille  manières  d'une  grâce 
que  les  âmes  les  plus  pures  ne  fçauroient  :. 
«neriter  ÿ unis  à la  fource  même  de  toute' 
Sainteté  , par  l'attouchement  du  Corps. 
Jçdq  Sang  de  leur  Rédempteur  j .hono-^ 
lezdcs  carefiès  les  plus  , tendres  qu"U  ^ 
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coutume  de  faire  à Ces  fervîtcurs  fidel* 
les , à quoi  ne  s'engagent- ils  pas  poup 
lui  être  toûjour^  plus  agréables  ? 

‘ iVous  êtes  déccrrdn  dans  moi , SeU 
gneur  , lui  diTeat-ils  , je  vous  y poflede  ' 
véritablement réellement  : je  . ferai  . 
tous  rocs  efforts  pour  ne  nie  feparer  ja^ 
mais  de  "VOUS-,  & rien  ne  m'empccherat 
de  conferver  votre  fainte  grâce,  pour  de-* 
meurer  dans  vous  : les  créatures  perdenc^* 
àmon  égard  tous  leurs  attraits  par  vôtre 
prcfcncc  : le  monde  me  fait  horreup 
dans  ce  moment  heureux  qui  vous^don-^ 
ne  à moi , qui  vous  fait  repofer  dans»: 
moi , qui  vous  unît  à moi  : ô Dieu  do 
pureté  ! je  prefetverai.  mon  ame  de  cou**' 
tes  les  folii Hures  qui  peuvent  m'expo*-^ 
fer , non  à la  necemcé  de  no  pas  vous  re-  ’ 
cevoir , je  mourrois  plutôt  ' mille  fois 
mais  à la  crainte  de  vous,  recevoir,  avecî 
quelque  mefiTéancc  :,vous  voulez  que  je» 
vive  de  vous  , & je  ne  cefTeral  de-vivre  : 
pour  .vous.  Il)  n'y  a que  les  Saints  eux-, 
mêmes  qui  puiifènt  exprimer  la  douccuri_ 
la  ferveur  , la  charité  , & tous  Icsmou-- 
veraents  de. pieté  qu'ils  fentent  en  Com^j- 
uKuiianc^.. 
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- Ces  FideJes,  qui  n'apportent  à la  fatii?»' 
U Table  qu’une  volonté  générale  de  fç.' 
ianéklHer , reçoivent  la. Divine  Hoftie  ^ 
iè  retirent  : l'EucliarilHe  nourdc  ce  pré^, 
ji|gé  favorable  qn'ils  fe  font  touchau^ 
leur  Salut  i .mais  Icuramc  n'en  eft  pas  ., 
plus  remplie  de-bons  fenuments  : ce 
Ji'cft  pas  auffi  leur  delTein  d'y  , en  pren^ 
dre  J ils  n'ont  rien  à dire  à Jefus-Chrift, 

« ils  n'ont  rien  à entendre  de  fa  bouche  ÿ . 
£>urds  & muets  , ils  font  malgré  eux  . 
frappez  de  je  ne,  fçai  quel'  ctonnement- v 
ihipide  fur  la  grandeur  & fur  la  bontés 
du  Fils  de  Dieu  5 & c'eft  là  prefquc  tou-: 
te  ' l'impreflîon  que  fait  enjeux  l'ufàge, . 
d'Un  Sacrement  fî  touchant  & fi  redou».  • 
table. 

• Les  Apôtres  ctofent  agitez  d'utie  vio-  > 
Jeate- tempête,  ils  avoient  pcinc;à  brifer-. 
les  flots  qui  les  ' menaç.Qient  de  les  en-;; 
gkmtîr  ; le  .Sauveur  fc  prefentc  à euxi . 
pour  les  fecourir  : quand  ils  lo  virent, 
venir',  ils  le  prirent  pour  un  phamome,?  ' 
dit  l'Evangelifte  , fHtswerum  fhantafma.  j 
effe.  Marc.  6.45).  ils  ne  lecommrent  pasi- 
bien  loin  de- là..,  ils  redoublèrent  leur  ' 
peur  en  lé  voyant  : quelque  defir  q^’Us^> 
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CBÏÏenrde  fc/auver  en  gagnant  le  riva- 
ge, le  Maître  des  venta  & des  vagues  qui  . 
s'ei^relS>it  pour  Iciic  feureté,  n'eft  rien  . 
^'a^z 'grand  & d'ailez  aimable  à leurs  • 
yeux , pour  reveiller  leur  rcfped  ^ pour  r 
animer  leur  confiance. 

£ Les  Chrétiens  que  je  tichc  de  defàbu- 
fer  fur  ce  deiîr  vague  de  leur  Salur,qu"ils  - 
font  fervir  de  pretexterau  mépris  meme 
qu'ils  en  font , ces  Chrétiens  , dis- je  , 
tont  comme  fur  une  mer  orageufeiOÙ  ils 
' courent  fans  ceflè  un  danger  vifîble  de;, 
périr  : leurs  paffîoi^  propres,  66  .1es  pafr 
fions  des  autres  excitent  mille  tempêtes,, 
qu'ils  ne  peuvent Toutenir  que  par  un 
travail  qui  fait  fuccomber  leur  fi>ible 
vertu-i  les  mouvements  divers  qu'ils  o«t. 
h efïtiyer  dans  le  tumulte  du  monde ,, 
dans  les  inquiétudes  dir  l'avarice  , dans^ 
les  intrigues  de  l'ambition  , font  com-* 
snr  autant  de  flots  allez  violents  pour  les 
précipiter  dans  les  abîmes.  Jefùs-Chiift' 
vient  à eux  pour  les  fortifier  , &.  leur*, 
faire  franchir  toutes  ces- ondes  mena- 
çances  , au  gré  defquellés  ils  fe  lai  (lent 
entraîner  : Futàvernnt  phamafma  ^è  ^ 
ily  li^  legkdentda  mime  ecil^dontime* 
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garderoicnc  un  phantôme  : îls  Iciaîfleiit  ' 
approcher  d'eux  {ans  lui -témoigner , ni 
gratitude  pour ^ fa  bonté- , ni  zélé  ^ pour 
la  gloire , ni  attachement  pourTonTer--  • 
▼ice  : les  préocupations  ordinaires  da 
lîecle,des  afFeétîons  terreftresjoffufquenc 
leur  raifon  & Icur^fok  S'Us  lèvent  le 
voile  qui'fe  ’ cache  pour  ' l'atdorcr  , c'eft 
peut-être  là  le  plus  grand  effort  de  leur 
Chriftianifme  : une  eflâ me  médiocre  de  ' 
la  grâce  qu'ils  ont  reçue  , unamouc  mé* 
diocre  de  leur  bien-feiteur  les  engage* 
roit  à tout  encrepret^e  , pour  podlcdec 
dans  le  Ciel  ce  Dieu  aimable  qui  s'eft 
donné  à eu»  avec  «anc>de  mifericorde  . 
mais  la  Communion  les  a confirmez 
dans  la  penfée  ^ qi^lls  defiroîcnt  efFeâî* 
vcment  d'«ï  devenir  les  poffèflèars  . 
après  cela  ils - n'oht  qu%  reprendre  le» 
cours  de  leurs  allions -ordinaires  V fans» 
fe  mettre  en  peine  de  rien  foire -poufcce-'  * 
la  de  plus  qu'auttefois,  . 

* '/ 
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Zjta  partie  de  Dieu  devîevt  in fruB neufs 
par  cette  volortté  vague  ^ générais . 
de  fe  fmvfr, 

CE  fcroit  encore  à eux:Un  jaftô.fujcs- 
de  ne  pas . Ikire  beaucoup  de  fond" 
fin:  ce  défit  a,s"i4s  n'entendeieiHpas  afica  - 
fpuvçnf  la.  parole  de  I^ieu  quand  on  la.v 
prêche  ; U leur  fen^^lcroic  d'apprehcn-»* 
der  le  fbuvenîr  des  .vcfitea  .éternelles,  &î,; 
les  mouvemetits^  faliKaîres  qu’une,  .clo^, 
qnence  Ghrccicnne  a coutume  d’exciter^  . 
anf  cc  le  feeour&dc  la  grâce  dans  une  atnOt,>- 
bjen  difposéc  yi  s’ils  avoîenc  à fe  reprot 
dier  une  crainte  fi  inaliablc  avec  la  vo? . 
loncé  de  fe  {àuver.,ils  feraient  contraints, 
de  reconnokre  .dc;Con4amneivlcwr  iU  i 
lufion,  îb  ne  fe  fcront.^doncpas  unepei- 
nc  d’écouicr.r,les.  PrédicateHrs^;  l’aéUoi» 
cft  Chrétienne  &..édifiantc , elle  eft  en-» 
cote  ncceflàire  pour  feconvaincrcjqu^onp' 
ne  négligé  pas  abfolumeat  .un.  des> 
mp]f,e(is, les  plas:.e£ç.ace$  pour  entrete*- 
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nîr  fcs  bons  fcntiments;. 

Pour  tirer  un  folidc  avanragp  de 
Prédication.,  il  faudroii  y apporter  un 
cfprit  & un  cœur  dociles  , & préparez  à» 
en  profiter,  une  faim  relîgieuledes  ma- 
ximes de  l'Evangile  , une  volonté  déter- 
minée à corriger  les  vices  qu'ôn  lui  fera  ; 
abhorrer  , & à pratiquer  les  vertus  dont- 
on  lui  infpirera  l'amour  : .une  attention  ' 
humble  &dépoüiliée  de  toutes  les  idées  - 
mondaines  qui  la  fônt  languir  , qui  la 
midcnt.même  importune  & chagrinant 
îe  : une efperance  agréable  de  dévelop- 
perduranr  le  fermon  les  obfiacles  de  la^« 
fiunteté.dc  d'apprendre  à les  furmonter  ; . 
une  confiance  vive  en  la  mifericordé  dé  • 
pieu , qui  nous  appelle  pour  nous  mon- 
trer le  chemin,  do  Ciel.,  pour  nous  in- 
ikruire  , pour  nous  toucher  : une  ferme 
xéfblution  de  remarquer  & de  mettre  en 
pratique  les  leçons  fccrctcs  que  nous  ; 
donnera  le  Saint  Efprit , tandis  que  Ton 
Miniilre  frappera  i»s  oreilles  par  fon’: 
difeours  j c'eft  avec  ces  difpofitîons  que 
lès  âmes  juftes  reçoivent  kiparolc  quî  > 
kur  cftannoncée. 

Une  perfonne , qq*un  défit  confus  .de. 
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fbn  Salut  place  dans,  un  auditoire  , nV 
pas  d'autre  vue  que  de  pouvoir  fe  dire; 
à elle  même  qu'elle  a ce  dcfir:  appliquer 
à fon  amandemcnt  & à rafandifications 
les  maximes  fainces  qui  lui  feront  expo-, 
sées  : fc  pénétrer  de  la  grandeur  du  My- 
ftere  qu'on. a à lui  expliquer:  fe  remplir  * 
de  l'idée  des  Jugements  de  Dieu  , dont^ 
on  doit  reprefenter  les  terreurs  : Ce  dé- 
tacher d'un  monde  criminel,  dont  on  dé- 
peindra les  vanitez , les  impoftures  , les . 
perfidies , 3c  les  cruautez  ; rien  de  tout 
cela  «'intercfTc  l'attention  qu'elle,  don-. 
Bera  au  fe'rmon.  Une  grande  îndi.ffé- 
rence  pour  tout  ce  qui  peut  l'engager  k . 
vivre  plus  faintement  : une  va^e  curio- 
fité  pour  tout  ce  qui  peut  plaire  fan*-, 
toucher  : une  étude  aflfedfcçe  despenfées , 
nouvelles  & brillantes'j  qui  pourront 
flatter  l'eftirae  qu’eUefait  de  fon  difeer-» 
nement , fans  effaroucher  fa  langueur , . 
& fes  pafllons  v je  ne  veux  pas  lui  attri*^ 
bucr  des  intentions  encore  plus  propha«- . 
nés  & plus  indignes  de  l'Evaijgüc.  " ; 

Dieu  nedaiffera  pas  de  mêler  fa  vol»  , 
avec  la  voix  du  Prédicateur  , 3c  de  lui 
parler  intérieurement  y.  pour  n%rc 
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obligée  de  l'ccoiuer  , elle  ne  fera  pas 
meme  femblanc  de  le  cormoîcre  , peut- 
être  même.nc  le  connoîtravt-elle  point 
du  tout  ; oc4ili  ^orum  tembântur  ne  ' enm- 
Agnofeerevt.  Luc  14.  C'eft  ce  que  l'Evan- 
gile nous  appcend  de  ces  deux  Difciples 
qui  aUoient  aEmmaüs:  ils  avoient  com- 
me un.voiie  devant  les  yeux  j en  forte- 
qu'ils  ne  reconuoilïbient  point  le  Sau- 
veur qui  les  entretenoit  : ainiî  cette  per-* 
fonne  aura  les  .yeux;  bandez  , & inutile- 
ment Dieu  fc  prefèntera  à elle  par  fa 
grâce»  Ce  ne  fera  point  par  un  mépris 
^rinel  qu'elle  le  méconnoîcra  : elle  n& 
pourroit  pas  dire  qu'elle  veut  fe  fauver , 
Uîellc  lui  refiftoit , pour  aînfi  parler,  car  ^ 
face;  mais  ce  dciîr  meme  deife-fauver  lui 
tiendra  les, yeux  fermezr^  bien  loin  de* 
les  lui  ouvrir;- comment  celaî  c'-éft  qu'eU 
le  ne  fe  Ibucie  pas  de  rien  apprendre  do  ' 
plus , (înon-qu'en  alEîlant  a li  prédica-* 
lion  , elle',  donne  une  marque  pofitivo  ' 
de  ce  defîo  : :&.cc  defir  fe  bornant  à îm-  ' 
pofer  à fa  Religion,  Dieu  &*Jc  Pfédi-i 
cateur  répandront  de  vaincs  paroles.. 

. L'artifice  dont  elle  ufe  pour  fc*trom-* 
per  va  encore  plus  loin  ; elle  fe  £era.um> 
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^honneur  de  remarquer  ce  quelle  aen- 
> tendu  de  plus  touchant,  de  plusconvain- 
• quant  dans  la  prédication  , & de  le  fai- 
. rc  remarquer  aux  autres,  pour  avoir  une 
rai  Ton  plus  =plaiifible  de  penfer  qu^ellic 
n'cfl:  point  infcnrible  à^cc  xqui  concerne 
'fbn  Saint , & que- ce  (croit  un  lcrupulc' 
mal  fondé  de  craindre  trop  yiveraent  de 
fz  perdre.  'Elle  conviendra  volontiers 
< que  les  Prédicateurs  ne  fcauroîent  allez 
crier  contre  le  monde  & contre  les  vices 
du  monde  t aflez  exagérer  le  danger  de 
' ceux  qui  abufent  des  grâces  de  Dieu  y &'  • 
different  toujours  leur  converfion  : allez 
exhorter  à cette  régularité  d"occupatîons 
ôc  de  mantércs  , -qui  met  une  vertu  foi- 
ble  à f abri  du  Scandale.  Tout  cela  prou-*' 
ve  en  fa  faveur  , fçavoir  qu’elle  veut  fe  • 
fauver  ; elle  ne" le  veut  néanmoins  que- 
confufément  & en  général  j de- là  il  ar*  . 
rive  quotout- ce  qu’ellc-penfe  & tout  ce. , 
qu’elle  dît  de  plus  raifonnable  Ôc  de  plus  . 
Chrétien  , 4ie  produit  rien  pour  Ton  Sa- 
lut ; le  Salut  dépend  desaâions  particu-  , 
liercs  que  nous  faifons  , &.  nullement.  ■ 
ede  ces  idées  vagues  qui  nous  en  répre-* 
ièmencia  neceillcé  i ôc  nullement  de  : ^ 
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cette  volonté  abftraîte  , qui  tic  noos  àN 
tache  à rien  de  ce  que  nous  avons  à fai- 
re pour  y réüflîr.  L*qn  refpeâ:e  les  vé- 
ritez  de  la  Religion  : la  perverfité  ferott 
monftrueufe^  l'on  s*cn  mocquoît  j Ton 
lotie  le  ïcle  éclaire  qui  les  mec  dans  leur 
jour  : il  n*y  a qu'une  licence  brutale  Sc 
impie  qui  puilfe  le  condamner } l'on 
confeflTc  que  la  difToluiion  du  ficelé  cft: 
criante , qu'elle  défigure  l'Eglifc,  qu'el- 
le doit  faire  horreur  aux  âmes  à qui  il 
refte  quelque  teinture  de  Divinité  ÔC 
d'immortalité  : prétendre  l'authorifer  , 
c'eft  renoncer  à la  Foi  & au  Paradis. 
Quand  il  efi:  queftion  du  Salut , il  ne 
s'agit  point  de  ce  Chriftianîfmc  qui  efti- 
me  ce  qu'il  doit  eftimer  , ^ qui  blâme 
ce  qu'il  doit  blâmer  : il  s'agit  d'un 
Chrillianirme  qui  fanâifie  les  moeurs  6c 
les  adHons  particulières  qui  fe  fuccedent 
avec  les  heures  & les  jours } vouloir  (è 
fauver  autrement,  c'eftune  extravagan- 
ce qui  n'cft  pas  pardonnable  dans  un  Fl- 
délie. 
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Il  ferait  aifé  aux  Chrétiens  de  découvrir 
eux^mémes  la  faujfeté  de  cette  volonté 
indéterminée  é'  générale. du  Ssdut, 

JE  crois  d'avoir  prouvé  avec  aflcz  d*é-  . 

vidence  la  fauflecé  de  se  dcfir  général 
& îndccerminé  du  Saluci  H les  Chrécietis 
vouloient  eux- memes  examiner  leur$ 
fentimens  , & en  juger  félon  lea  lumie* 
res  de  leur  confcience  &C  de  leur  foi^ 
nous  n'en  ferions  pas  réduits  à l'indigne 
necçflité  de  leur  dcmontrcr,à  force  d'ar-  ► 
:gumencs  , qu'ils  ne  veulenc  pas  fe  fau» 
ver , quand  ils  fe  previennenc  (î  à la  le- 
gère  pour  s'alTurcr  qu'ils  le  veulent  ; ils 
n'auroicnt.pour  cela , comme  je  l'ay  dé- 
jà dit , qii'à  comparer  la  volonté,  qui 
les  porte  à d'autres  chofes'»  à des  chofes 
même  méptifables  & indifférentes  » à 
^es  chofes  même  mauvaifès  & haiflà- 
blés  , avec  la  volonté  qui  les  porte  fé- 
lon leur  préjugé  au  Salut  : la  comparaî- 
fon  diflîperoit  leur  erreur  en  peu  de  mo^ 
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ments.  Quelle  pitié  ! quel  renverfe- 
ment  ! ils  s'aveuglent  volontaircmcrir , 
pour  négliger  fan» chagrin  leur  interet 
'éternel  *,&  ils  font  confifter  leur  tran- 
quillité , à ignorer  kur  aveuglement  . & 
leur  négligence. 

Je  m'étonnerois  moins  de  leur  procé- 
dé , s'ils  fe  dirpenfoient  de  ces  pratiques 
chrétiennes,  qui  les  forcent  à approfoiii- 
dir  leurs  inteiulons  •&  4 fe  connoître 
eux-  memes  : mais  iis  tirent  de  ces  pra- 
tiques mêmes  l'avantage  qu'ils  y cher- 
chent , pour  drre  avec  quelque  alTuratr- 
ce  , i&  aveugles  , & négligents , & tran»» 
quilles.  Je  viens  de  le  montrer  par  rap- 
port à la  ConfelEon  , à la*Communion 
& à la  parole  de  Dieu  ; un  détail  plus 
grand  &»plus'iîngulier  entrera  plus  na- 
turellement dans  les  autres  parties  de 
cctOuvrage;  ce  qui  me  refte  à faire 
avant  que  de  finir  celle-  ci  , c'eft  de  leur 
faire  voir  encore  la  faufîèté  des  raifon*; 
nements  fur  lefquels  ils  appuyent  IcuÈ 
prétendue  volonté  de  fe  Sauver  : il  en 
luit  des  confequenecs  toutes  contrairés 
au3f  confequences  qu'ils  en  font  fuivre  ^ 
la  preuve  en  eft  fort  ai  fée. 

Chap. 


Digitized  by  GoogI 


tl 


III 


dû  Salut, 


Chapitre  XXX, 

Sur  unt  volonté  générale  de  fe  fauver  , 
les  Chrétiens  concluent  qu'ils  efliment 
leur  Salut  : & ils  doivent  conduire 
qu'ils  le  tnéprifent, 

De  ce  defir  vague  de  leur  Salut , ils 
concluent  qu'ils  eftiment  leur  Sa- 
' lut  : & s'ils  veulent  raifonner  confe- 
quemmenc , ils  doivent  conclurrc  qu'ils 
fc  méprirent.  Fait-on  cas  d'un  bien  dont 
on  ne  daigne  pas  considérer  avec  quel- 
que exaâihude  la  nature  y la  valeur  , les 
proprietez,  les  circonftances  ? S'ils  ap- 
préhendent d'être  prefifez  par  cette  que- 
llion  , & qu'ils  m'interrompent  pour 
hic  dire  qu'ils  le  connoilTcnt  puifqu'ils 
le  fouhaittent  : je  leur  répondrai  aulE 
fans  delai  qu'ils  ne  le  connoUTent  qu'eti 
général, puifqu'ils  ne  le  Souhaitent  qu'en 
général  ; l'un  fuit  de  l'autre  : la  liaifon 
de  cette  connoiSTance  & de  ce  deSîf  cSl: 
évidente.Or  ofetoient-ils  foutenir  qu'ils 
cltioient  beaucoup  un  bien  qu'ils  ne 

F 
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connoîfïènt,  & qu'ils  ne  défirent  que 
confiifément , & qui  d'ailleurs  eft  digne  • 
de  toute  l'attention  de  Icür-efprit , & de 
toute  l'afFeétion  de  leur  volonté?  Il  eft 
hors  de  toute  vraifemblance  qu'ils  le  = 
croient  ainfi , de  qu'ils  voulufifcnt  nous 
pçrfuader  comme  vraie  une  oppofition 
de  fentiments  qui  blelTe  la  plus  groffietc 
rai  Ton.  > 

S’ils  ont  pour  leur  Salut  l’eftime  qu'ils  • 
en  doivent  avoir  , ils  y penfent  volon- 
tiers , ils  y penfent  fouvent , ils  y pen- 
fent avec  attachement , ils  y penfent 
plus  qu'à  toute  autre  chofe,  ils  le  préfè- 
rent à tout  autre  bien , ils  doivent  trou-  • 
ver  quelque  peine  à penfer  à un  autre 
objet  qui  ne  les  ramené  pa«  à celui-là. 

Ce  n'cft  pas  encore  tout:  s'ils  ont  pour 
leur  Salut  l'eftime  qu'ils  en  doivent 
avoir , ils  ont  du  plaifir  à s'en  faire  une  ■- 
idée  vive,  nette,  exaéle  ; ils  s'appliquênt  ’ 
à la  confideration  de  tout  ce  qui  a quel-  - 
que  connexion  avec  leur  Salut,  de  tout  ' 
ce  qui  peut , ou  l'afTurer  , ou  l'empê-  . 
cher  : ils  ne  fe  laifTeront  pas  féduire  par  ' 
une  lueur  trompeufe,qui  leur  faffe  prei^  - 
dre  l'apparent.pour  le  folide  dans  un  fu~  - 
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jet  dé  cette  importance  : ils  s^etûdicronc 
beaucoup  moins  à'fe  tromper  cux-mc- 
mes  pour  donner  dans  le  faux  , au  lieu  ‘ 
de  toucher  au  vrai:  ils  prendront  au  con-’ 
traire  toutes  les  mefurcs  poflibles,  pour 
diftinguer  avec  fureté  la  vérité  d^aVec  le 
mcnfdnge.  G'eft  de  cette  maniéré  qu*ils* 
font  éclater  la  haute  idée' qu'ils  ont  d’un 
objet  qui  doit  emporter  leur  eftime  j ils 
n’attendroht  pas  que  je  les  force  à con- 
fèlfer  qu’ils  ne  font  rien  de  femblablc  à 
régard  de  leur  Salûtiîls'fe  détrompcronc 
cüx-memes,  iur  cette  préférence  préten- 
du'é , qu’ils  fe  datent  de  lui  donner  dans 
leur  cfprit  ; mais  je  conclus  de-là  qu’Hs 
le  méprifenr. 

' A ce  mot  ils  fè  récrient  pour  me  faire 
cette  objection  : eft-cc  que* l’on  mépriic' 
po/îtivement  tout  ce  qu’on  ne  paroît  pas 
eftimer  beaucoup  î il  y a un  milieu  en- 
tre’faire  grand  cas  d’une  chofe  , & ne  la' 
compter  poiti:  rien  : l’on  peut  demeurer 
dans  une  indifférence  autant  éloignée  du 
mépris  que  de  l’efti me.  Je  ne  leur  dif-‘ 
puterai  point  ce  tempérament  ^ je  ferois 
îaehe  moi*même  de  penfer  qu’ils  ne 
tiennent  aucütt  leur  Salùt  : 
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fur  leur  aveu,  je  puis  juftementleur 
prochcr  une  véritable  indificrence  à'céc 
egard  } il  faut  donc  qu'ils  avoüenc  auifi 
qu'ils  n'eftimenc  pas  le  bonheur,  de  (c 
uuver  : cette  conCequencc  eft  fans  répli- 
qué , je  la  tire  de  leur  propre  raifonne- 
ment  \ & j' ad  joute  qu'en  matière  de  Sa- 
lut rindi£Terence  efl;  un  vrai  mépris.Que 
l'on  fufpendc,  & fon  e^Ime,  & fon  mé-  ' 
pris  pour  tout  autre  Bien  j'yconfcnS): 
il  n'y  en  a point  qui  ne  nous  permette 
de  balancer  entre  ces  deux  mouvements: 
parce  qu'il  n'y  en  a point  qui  n'ait  un  boa 
Sc  un  mauvais  endroit,&  quiièlon  la  dip 
poHtion  de  nôtreame  ne  puiiTe  être  envi- 
fagé  par  le  raauvàisjmais  le  Salut  ne  pre- 
fente  rien  qui  ne  mérite  la  dernîere 
coniiderationji^qui  ne  mérite  toute  notre 
conilderation , fans  nous  lailTer  la  liber- 
té , ou  de  fufpendre  nos  fentiments , ou 
de  les  partager;  en  forte  que  G.  on  ne  l'e- 
ftime  pas , c'eft  qu'on  le  méprife. 

Qu'on  me  dife  qu'il  y a encore  un 
moyen  pour  fe  (auver  d'un  G damnable 
mépris  : & quel  moyen  ? c'eft  qu'on  ne 
penfe  pas  au  Salut.  On  n'y  penle  pas  > 
^ vous  voulez  que  l'on  ctoyc»  de  vous . 
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Youlez  croire  voas-inêmes  que  vous  le 
defîrcz  ? Quoi  donc  } vous  ne  penfez 
pas  à un  bien  qui  doit  occuper  tout  vô- 
tre coeur  ? vous  ne  penTez  pas  à un  bien 
auprès  duquel  > fi  l'on  s'en  fie  à vous  , 
tout  n'cft  rien  à vos  yeux  ? vous  ne  pen- 
fez  pas  à un  bien  qui  vous  efi  infiniment 
cher  V & dont  l'efiime  que  vous  en  fai- 
tes'V' régné,  pour  ainfi  parler  , dans 
toutès  vos  pensées  , & dans  toutes  vos 
adliions.  Accordez-vous  avec  vous-même; 
ou  plutôt , convenez  de  cette  effrayante 
'Vérité  : vous  n'avez  qu'un  defir  vague  & 
général  de  vôtre  Salut  ; c'en*  à-dire,  que 
vous  vous  en  fonciez  peu  : vous  décide- 
rez vousimêroes , fi  > vous  en  fouciant 
peu , vous  l'eftiroez  i ou  vous  le  mé- 
prifez.  - - ^ 

Adam  obligea  le  Créateur  à le  chan» 
'ièr  du  Paradis  de  délices , où  il  dépen- 
ffoit  de  lui  de  dominer  toujours  en  maî- 
tre ; le  Créateur  lui  avoît  meme  fignifié, 
que  la  continuation  de  Ton  bonheur  étoit 
à ra  difpofinon  : Tvfmt  &um  in  P^aradîjfb 
V(rlufnatttnt  cperaretnr  & cuflêdiret  ilium, 
Gen.i.Ypila  Adam  heurcux,&  par  le  fé-  \ 
' Jour  charmant  où' il  fe  trouvoit  , Sc  par 

F iij 
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Vcfpcrance  de  n'en  jamais  rortir,s*il  voi> 
loit  fe  le  conferver  : & cuflodlret  ilLim 
c*eft  à vous,  Adam  , à-  la. défendre  cette 
aimable  contrée  : contre  qui  î nul  enne- 
mi ne  peut  l^attaquer , il  régné  feul  fur 
toute  la  terre  , les  animaux  qui  poiir^^ 
roient  troubler  fon  repos  lui  font  foû»- 
mis  j quVt-il  à craindre , & qu’eft*cp 
qui  peut  Tarrachcr  de  la  région  eiichanr 
tée  qu'il  pofïedc,  & qu'il  efpere  de  poC» 
feder  toujours  ? Adam  ne  peut  appré- 
hender que  \vi\~ïnQmQi&  cujiodîret  illum^ 
il  fe  perdit  pourtant , en  méritant  par  Qt 
défobe’ifîance  d'être  banni  de  ce  Paradis 
délicieux.  Comment  un  h tri fte  événe- 
ment lui  arriva-t-il  î Adam  fe  fentok 
trop  heureux  pour  ne  pas  delirer  de  l'e- 
tre  dans  la  fu^tc  de  fe  s années  : prévenu 
des  fentiments  qu'il  devoic.avoir  fur  cec 
alTemblage  de  choies  qui  faifoient  fa  fé- 
licité , il  en  conçût  en  effet  le  defir^. 
mais  un  defîr  vague  qu'il  n'appliqua 
point  au  détail  de  fes  aétions.  Si  lort 
qu'Eve  le  follicita  à violer  la  Loy  4? 
Dieu,  il  eût  dit  : mais  je  veux  me  main,- 
ienirdansmon  bonheur,  & pour  m'y 
maintenir^je  dois  être  ûdelle  ^Seigneui:. 
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îàè  qui  je  lé  tiens  : Ci  fon  défit  eût  rete- 
nu ion  panchant  dans  cette  conjondure, 
il  ctoit  établi  poflcfieur  pour  l'avenir  dc' 
tous  fes  biens , mais  un  défit  général  de 
les  confcrver  ne  fut  point  affcz  fort, 
-pour  lui  interdire  la  complaifance  cri- 
'oninellc  & inicnfcc  qu'il  eut.  pour  fa 
femme  j il  tomba  auffitocdans  le  mal- 
heur qu'il  efperoit  , & qu'il  dcfirok  d'c- 
Viter  : & d'autant  plus  malheurcux,qu'Ü  < 
.avoir  efperé  6c  defiré  de  ne  le  pas  deve- 
nir.'Avec  un  défit  général  du  Ciel,  nous  " 
perdrons  le  Ciel  , parce  que  dans  la  pra- 
tique il  ne  nous  fert  de  rien  pour  le  mé- 
.xiter  j ôc  qu'au  contraire  , la  crainte  ila- 
-teufe  dont  il  nous  préoccupe  de  nous-en 
‘jrendre  indignes  , nous  porte  à.  «négliger 
•tous  lesmoyens  d’y  arriver  j infidUiblc 
'.^•  déplorable  efièt  de  fa  fauf^é. 
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Chapitre  XXXI. 

Sur  me  volonté  générale  de  fe  fauver , 1er 
Chrétiens  conclnent  cjuHls  défirent  lettr  ' 
Salut  ; & ils  doivent  conclurre  qt^ils  nt 
le  défirent  point, 

CEtte  volonté  ^ncrale  du  Saluta  n^  . 

rien  de  fufpeâ  pour  les  perfonnes 
qui  ne  prennent  pas  la  peine  de  l'appro- 
fondir > ils  la  regardent  même  comme 
un  gage  de  leur  bonheur  éternel,  da 
mpins  ils  fe  cachent  les  fujets  qu'ils  onc 
de  s'en  défier  : & fi  malgré  eux  ils  fen- 
tent  de  tems  en  teras  qu'elle  n'a  rien  de 
folide  , furquoi  ils  puifient  fonder  leur 
efperancev  ils  s'ei&rcent  de  calmer  leiu: 
inquiétude  par  des  raifomiements  frivo- 
les qui  les  rendroient  encore  plus  ia- 
quîecs , s'ils  étoient  fages  Sc  Chrétiens.. 
Après  avoir  difputé  avec  eux  mêmes  > 
ils  tirent  de  leurs  raifonnements  cette* 
confolante  conclufion  : il  efi:  donc 
vrai  que  je  defire  de  me  fauver  j ÔC 
i^l'amoiur  du  plaifii  Ce  des  créatures  ne 
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• les  aveogloîr-pas  : s’ils  ne  tenoient  paj 
captives  leur  rai  Ton  & leur  confcience-, 
iis  en  tireroienc  cette  conelufion  cgalc- 

.ment  trifte  & jcvfte  : il  eftrdonc  vrai  que 
je  defire  tout  autre  diofc  que  le  Salut  ; 
c^eft  ce  qui  s'enfuit  évidemment , & de 
•leur  négligence  à découvrir  que  leurvo- 
lonté  de  fc  fauver  eft  faitfle  , &’de  leurs 
foins  pour-  fc  pcifuader  qu'el  1 e cft  bonne  . 

' ôc  /încerc. 

Nous' iifons  dans  l'Ecriture  Sainte 
GeVé  45.  que  Pharaon  pour  recoonoître 
les  fcrvices  de  jofeph , voulut  que  tou- 
te la  famille  de  CO  Miniftre  incompa- 
rable quittât  la  terre  de  Chanaan  oà  elle  ■ 
hàbitôit  5 & fc  tranfportât  en  Egypte 

• pour  y- partager  Tes  bienfaits , & l'aboh-^ 
dance  de  fes  Etats-,  il  exprinva  en  ces  tci> 

-mes  l'ordre  qu'il  fie  fignifter  à' Jacob,  dk 
‘ au  refte  des  enfans  de  ce  Patriarche  r 
~ froptrate, , . ^ dimittatij  ^uidquamds  - 

jHpelle5iUi.veJirâ"y  quia  emnes 

fti  vefir&erunt  : venir^,  &T 

.postez  avec  vous  tout  ce  que  vous pou^ 
'jvcz  avôk  dc  meublcs  fans  rieir  oublier , 
:parce  que  toutes  les  pichéircs  de  î'Egy— 
^efcroik  âvôtiédil^ofition.  Il  y a dan^;'^ 
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cec  ordre  quelque  chofe  de' bien 'remar- 
quable: c'ell  la  raifon  qu'allegue  le  Roy», 
pour  obliger  Jacob  & Tes  enfans  à char- 
ger les  voitures  qu’il  leur  envoyoîc  de 
tour  ce  qui  pouvoir  leur  être  de  quelque 
utilité  dans  leur  domeftique  ; cette  rai- 
fon la  voici  : parce- que  vous  ferez  maî- 
tres de  tout  dans  mon  Palais  6c  dans  mes 
terres  j quia  omnes  opes  zÆgypti  vejlvA 
erunt, 

Jacob  & fa  famille  menoient  une  vie 
cHampêtre  , ils  étoient  pauvres , ils  cul- 
tivoient  la  terre  : que  pouvoient  - ils 
avoir  dans  leur  raaifon  , linon  des  hou- 
lettes pour  garder  des  troupeaux  , & des 
charrues  pour  labourer  des  champs  ? des 
chaumincs  pour  fc  mettre  à l’abri  dc^ 
l’intemperie  des  (aifons , des  peaux  & 
de  la  bure  pour  fe  couvrir  , des  utcnlîlcs>.' 
de  bois  & de  terre  pour  prendre  leur 
nourriture  ? Ce  n’étoit  pas  la  peîhc  , cc 
femble  , d’emporter  avec  eux  un  fi  mé- 
prifable  attirail  , puifqu’ils  avoient  à 
palier  dans  une  région  oir  l’opulence 
regnoit  de  toutes  parts  : quelle  apparen- 
ce qu’ils  dulïcnt  regretter  leurs  vête-* 
mènes  rulHques  y loifqu’ils  porterorenç 
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}*Or  & U Pourpre  iquc,  les  dorures  de 
les  ameublements  précieux  du  Palais  qup 
leur  étoit  prépare  , leur  paruflent  moins 
fouhaîcables  que  leurs  maifons  de  bois 
couvertes  de  chaume:  qu'il's  dûfTcnc  feu- 
Icmcnt  Ce  fouvenir  de  leurs  outils  pro- 
pres à.' gouverner  & à exercer  des  be- 
ftiaux  5 quand  ils  verroient  des  équipa- 
ges commodes  & fuperbes  ? qttia  amnes 
opes  ty£gypti  veflra  erumv  Puifqu'ils  dé- 
voient polFeder  toutes  les  richefles  de 
PEgypte  J . Pharaon  pouvoir  bien  leur 
permettre  d'abandonner  leurs  haillons  , 
leurs  hoyaux  , & leurs  charettes  : quel 
motif  put  porter  ce  Prince  à leur  faire, 
un  comrhandemenr  Ci  furprenant  ? Peur- 
êfre  penfalt-il  à leur  inlpirer  plus  de 
rcconnoilTancc  pour  les  faveurs*  donct 
il  avoir  à les  combler  , en  laillànc  fous  ' 
leurs  yeux  les  marques  de  leur  première 
condition  j mais  il  eft  encore  fort  vrai-- 
fcmblable , que  voulant  les  rendre  heu- 
reux , il  fongea  aufïi  à leur  oter  touCi 
fujét  de  rien  defirer  de  ce  qu'ils  avoienc. 
poflcdé  autrcfois.il  fçavoit  que  les  hom» 
mes  font . bizarres  dans  leurs  attïche- 
^nts:  que  des  premières  imprclEom^  - ' 

F’-  y y 
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lie  L"éilbcatlon.nc9^cÆiccm  pas  ai^^eÀt^. 

fbuvent  oniprefete  ce  ^ui.  vaut- le 
moins  à.cequi  vaut  le. plus.  ; . &.  que  'ia 
iBauvais  goût  d*niv.  panchant  naturel 
nous  peut  faire  m^priier  les  biens  . qulr 
nous  conviennenr  davantage  ; Pharaon*^ 
voulut  cendre  complété  lalorcune  de  Ja» 
cob  & de  Tes  en  Fans  , en  prévenant  tous» 
les  caprices  de  leurs  de/îrs.  Si  en;par^ 
tant  de  la  terre  de  Chanaari  , pour  ^allcit" 
jouir  des  richefles.  initncnfcs  ;qûi  leur 
ëtoient  deflânées  , ilsv  cufïènt,  cté  .chai^ 
grins  du  changement  de  leur  fortune  :;fî; 
lUirant  leur  voyage,  inftmits^lc  ce  qu^ils. 
avoient  à efperer  de  la  magnificence,  de- 
leur  bienfaîreur , il&  ealïcnt  retenu  a» 
ibnd  de  leur  cœar‘  Une  attache  fecrctc: 
pour  leurs  pauvres  meubles  : fi  éi^t  ar^ 
rivez  en  Egypte ils  eulTent  ' fait  fem- 
blant  de  fçavoîrr  gré  à Pharaon  .,  & dcè^ 
biens  qu'il  leur  donnoir , & des  bicrir. 
qu'ildeur  promettoît  V & que  cepe^idant: 
ils.  euflent  confervé  une  forte  inclina^»-, 
tion  pour  reprendre  leurs  anciennes  ha- 
bitudes J s'ils  avoient  eu  afïèz  pcu.de  rc*. 
connoifFance  , &.  5a(Iêi  peu  de  fageiïî; 
pour  concevoir  des  fentîments^fi  bi^s 
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6 înjuftésj  lear>  |>f(Këdé  ne  lé$  rétiâroît- 
fil  pas  dignes  dc  nôtre  indignation  Sc  dè: 
nôtre  , mépris  ? , < * 
j > Telle  cil  la  condliice^  des^  mondains-,. 
ëc  de  toutes  les  pcrfonnes  qui  n'ont  guC'- 
rcs  de  GhriftiaaHine  plus  folidc  qu'une 
volonté  générale  de  îè  fauver  j Dieu  les 
appelle^  au  Ciel  : ils  auroienc  horreus 
d'y  renoncer  : ils  entretiennent  avec 
£bin  , avec  a^eâiation  même  ce  fenci« 
ment  de  Religion  qui  les- porte  àde  de* 
£rer  : & après'  couc,.ce  deôr  qui  eft  com*^ 
ine  le  fruit  de  leur  foi  & l'appui  de  leus 
cfperancc , n'eft  à proprement  parles 
qu'un  prétexte  fpecienx  , pour  nourris 
avec  moins  de  crainte  d'autres  deürs  très* 
véritables',  trés^réeUc,  ëc  qui  les  éloi* 
gnetic  duCiek 

Un  homme' n'a  rien  dè  régulier  dans 
fà'mahiére  de  vivre  : nulle  anention  aux 
devoirs  de  (bnécat  : nul  retour  fur  lui« 
même  j>ouc  longer  fa  (ànâdfkation  r 
allant  (ans  autre  eohnderacion^  là  où  fe» 
paflîons  le  conduifcm  : Ce  partageant  l à; 
divers  plahirs  , ' (èlon  les  faillies  de  (èà 
bumeùrsiênnenif  dé  la  priere  : toujours 
Ifefpdc  rempli  des  événements-,  ou 
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fÎ3çs  s ou  agréables  » que  peuvent  produit'  - 
çe  fes  .liaifons.  : enfin  rien  dans  fes  occii* 
parions  ordinaires  qui  fente  la  rnoindre- 
ardeur  de  gagner  le  Cielj  il  aime  ce  gen-. 
rc  de  vie  ; il  cherche. le  moyen  d'y-peefe-»^  - 
yerer , .fans  avoir  à s^en  faire  beaucoup  > 
de  peine  : il  le  trouve  , ce  moyen.,  dans  - 
fon  defir.yaguedu  Salut.  Pourquoi  me. 
gêner  : pourquoi  m'a(Tu)ettir  à une  ré- 
gularité qui  déconcerteroit  cette  liberté^  .. 
qui  fait  toutes  les  douceurs  que  je  puis  • 
goûter  î’Eft-ce  que  je  veux  me  damner } 
eft' ce  que  je  ne  veux  pas  me  fauver  ? : 
cependant  le  defir  qui  domine  dans  fôn  . 
$rae,  efl:  celui. qui  le  fait  courir  après  * 
des  diverti fiem cnrs  fans  réglés,  Tans  mo-  - 
dération  , fans  bienféancc  j il  eft  tout  - 
vifible  qu'il  feroic  plus  retenu  , s'il  dou-  * 
toit  qu'il  voulût  fe  fauver... 

. Un  autre , foit  par.  la  neceiîlté  d'un  ^ 
emploi , foi t par  une  inclination  natu- 
relle pour  le  mouvement , n'a  l'erprît..: 
occupé  que  de  projets  & d'aflPaires,s'em-  - 
biarquant  fans  cefie  en  de  nouvelles,  en- 
treprifes  , ne  penfant  qu'à  des  engage-- 
aaents  convenables  à fes  vûës  iriterefiees^. 
acicjiéla(Iànt4c  Ion  agitatiofa  que.  gac 
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des  diverti (Tèments  outrez  ; il  n^’a  pas  - 
feulement  la  penré&de  fc.  fajre  quelques  > 
moments  de  loifir  ,,pour  prévoir  le  ter*»  - 
me  de  cette  tempêto.  éternelle  qui  le  fait  ; 
floter  entre,  l^efperancc  Ôc  la  crainte  : 
pour  examiner  le  peu  d'attention,  qu'il 
donne  à l'alfi^ire  de,  fon  Salut.  .Et  com- 
mentvy  penferoit^il  ? les  embarras  où  il: 
eft  plongé  fechei’oient  une.  pieté  plus  - 
grande  & mieux  établie  qvie'la  fienne  5 , 
ôc  la  grâce  de  Dieu  ne.i^auroit  agir  dans 
une  amc  pofledée  desefetofes  temporelles- 
^ terreftres.  Donnons-lui  une  heure  où 
il  fe  convainque  qu'il  ne  fait  rien  pour - 
fon  Salut  y que  dans  la  pourfuite  de  tant;  , 
de  ddlèins  il  a infailliblement  à fe  re«- 
procher  des  m.alvcrrations  , des  injulH* 
ces  ôc  des  violences  : que  s'il  ne  prend' 
Vn  tems  fixe  ôc  confiderable  pour  l'em- 
ployer à fa  lanélification  , il  ne  fe  fan- 
élifiera  pas  , ôc  mourra  en  payen  qui  ifa- 
fongé  qu'à  la  terre.  Mais  il  déliré  de  fc  • 
fauver , cette  idée  générale  de  fon  Sajiuc  : 
ôc  du  delîr  de  fon  Salut n'eft  point  cf* 
jfàcée  dans  fon  efprit  : il  ne  lui  en  faut: 
pas  davantage  pour  s'attacher  plus  fortc- 
gaenc  que  jamais  à Tes  occup^uons  ordli^ 


Digitized  by  Google 


Les^  (kjhrs 

naircs.  Ce  n"eft  pas  merveille  qu'im  vîô>*^ 
lent  defîr  étoufife  im  Icger  defîr  ; ce  qui 
cft  bien  écrangcv  c*eft’ que  le  deftr  qu'il 
croît  avoir  de  faire  (bti  Salur,  allume  lè- 
^(ir  dont- il  elb  dévoré  de  faire  fa  for^ 
cane. 

Une  femme  accorde  tout  fa  mollet 
fc , à fa  legeretc  , ôc  fa  vanité  : les 
compagnies- y les  jeux-,  les  fpeébaclcs  , 
les  régals  emportent  k plus^grande  par*- 
tie  de  fes  heures  : lès  délicarelles  & fes 
gOMS  bizarres  en  ajafteraenrs*  lui  déro* 
bent  prcfquc  tout  le  refté  de  fa  journée; . 
s^humi lier  devant  Dieu  dans  la  priere  , 
éditer  forr  prochain ‘par  de  bonnes  oeu-^ 
vres  , avoir  àcœur  de  faire*  régner  Is 
pieté  dans  fbwdomcftlqiie  5 il  ne  ferois 
pas  poifible  qu'elle  unît  ces  forces  d^o^ 
oHgations  à (es-incH nations  mondàînesr 
il  nefe  peut  pas  faire  auffi  qaefapadcûE» 
blelfée,  fa  mai fon  déréglée  , fa  confcicn^ 
oc  révoltée  y ne  la^ramenent  quelquefois»- 
à quelque  cfpecedc  Chrîftianifme;  alors 
©lie  s'interroge  elfe  même  , ôc- for  fes 
attachements>^  & fur  fa  Religîoa  ; m& 
fêparcr  du  grand  monde , &:  me  rcdairei 
di>la4itod£Ûie.d'-uae.foii^ike  *q^i 
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une  pieté  exemplaire  /le  tems  n"en  eft 
pas  encore  venu  : tant  & de  fi  difficile» 
renoncements  demandent  une  reffilu* 
tîon  que  mon  âge  ne  me  permet  pas  de 
former^  A quoi  fcrviroit-il  de  diffimu- 
1er  & de  me  tromper  moi-même  ? je  ne 
fuis  nullement  difpofce  à me  tourner 
avec  éclat  du  coté  de  Dieu , & je  veux 
encore  me  divertir  ; faire  un  divorce  al>  . 
fol  U avec  la  dévotion  , à Dieu  ne  plaife;. 
èc  je  ne  dois  pas  auffi  me  refafer  la  con*> 
folatioQ  d*avoiier  que  c'eft  bien  ma  vo- 
lonté de  me  (aiKSlificr  & de  me  faaver 
tant  que  cette  volonté  durera  , & je  ne 
la  perdrai  jamais  > je  ne  dois  pas  me 
re  une  fi  grande  peine  de  mon  luxe  & dcr 
mes  plaîurs..  Jk  ne  demande  pas  à cette 
femme  un  changement  prompt  & indi& 
penfable  de  maniérés  & de  conduire^ 
c'eft  à elle  à s*y  déterminer  , fi  elle  veut 
fc  fanékifier  & fe  fauver  : je  lui  demande 
qu'elle  ne  s'obfîine  pas  dans  une  vie 
mondainepar  ledefir  de  fa  fanébification. 
& de  Ton  Salut  i qu^ellc  confefk  dit 
moins  qt^'clle  (ongeroit  peut-  être  à vivre: 
plus  chrétiennement , fi  elle  fc  raffiiroit: 
9.VCC  moin&dfi  ptéfonvpdoa  fuc  cedefir,. 
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Rien  de  plus"*  clair  , ce  me  fcmblè  ^ , 
que  cette  volonté  vague  & générale 
de  fe  fauvcr  , cil  l'aiguillon  le  plus- 
dangereux  d'un  panchant  corrompu  ; . 
& qu'on  ne  la  fent , qu*on  ne  la  rc- 
tmrquc  avec  une  afFeélatîon  iî  vigilante 
& iî  artificieuic  , que  pour  marcher 
avec  plus  d'aiTurance  dans  la  voyc  de  ' 
perdition.  On  ne  foubaitce  les  déli- 
ces du  Ciel,  que  pour  jouir  plus  tran-- 
quillement  des  délices  du  monde  : on 
ne.  fouhaitte  les.  biens  du  Ciel  , que  • 
pour*  s'attacher,  plus  fortement  aux . 
{liens  de  la  terre  5 que  l'on  fc  fiatC' 
après  cela  de  vouloir  fe  fauver, 
rque  pour  ic  fauver  que  l'on  fc  con*^ 
«ente  , iî  l'on  peut , de  cette  faufle  voj»  - 
ioBte. . . 


'J 
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•«  Chapitre  XXXII. 

Csnclufion  de  cette  première  Partie,  Vncj 
vol  orné  vague  de  fe  fativer  , n' aboutit, 
à rien  pour  fefauver,. 

X E conclus  la  première  partie  ce  - 
J petit  Ouvrage  , par  une  comparaifon-; 
qui  réunira  en  quelque  maniéré  dans  un  ; 
Icul  point  toutes  les  réflexions  q^e  fai? 
tâché  de  développer..  J’ai  prétendu  faire:- 
voir  que  cette  volonté  vague  & généra^ 
le  du  Salut  , étok  une  fauflè  volonté 
!&  que  c’étpit  s’âbufer  foy-même  de  là,.', 
regarder  comme  pn;  motif  de  confiance,.. 
fl  en  effet  l’on.s’ahaudôune  à des  dércf* 
glements  qui'  peuvent  & qui  dpivenfC’ 
nous  perdre:  fi  malgré  rcette  volonté' 
on  n’entan.T€. pas  meme  l’ouvrage  du  Sa-  - 
lut  i j’ay  allégué  , fi  je  ne  .me  trompe.^., 
des  preuves  ;a’(rez  naturelles'.^  àuéz 
fbr^Sj,  pour  pçrfuader  cette  vérité  aiiK  . 
cfprits  les  .plus  indociles  ::  fi  aprés-  les  . 
avoir  lués  ils  n’ên  font  rien  de  plus  nti 
de  moins,  il  fejra, difficile  qu’ils  n^.coft^ 
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viennent  pas  de  bonne  foi,qu*iis 
lent  point  fc  fàuver.  ' ■ ^ 1 

Nabuchodonozor , Daniel,  z^  avent 
vu  en  fonge  une  (latuë  grande  Ôç  a^reu- 
fc  qui  étoit  compoféc  de  divers  rne- 
taux  & d*un  peu  de  terre  i la  tête  étoit 
d'or  tres-fin  j la  poitrine  & les  bras  » 
d'argent  ; le  ventre  & les  cuiflfes  , d'ai- 
rain ; les  Jambes  de  fer  ; une  partie  d^ 
pieds  de  fer  encore  , & l'autre  partie 
d'argile  : une  petite  pierre  fe  dptachc 
d'elle-mêmc  de  la  montagne , roule 
& vient  heurter  contre  les  pieds  de  la. 
ilatuë,  qui  auffîtot  fut  brîfée  toute  en- 
tière : 7nnc  contrita  fmt  farîter- ferrant  ^ 
fefta  , AS , argentum,  & aurum , .&  reda^a 
^uafiin  favîlUm  djliva  art£  ejuarapta  funt 
vente  ; nHllnf^uè  locus  inventas  in  eis  : Iç 
fet , l'argile  , l'aîr^n.,  l'argent  & I'o)ri  - 
allèrent  rellement  eq,  pou®erc , que  le 
vent  les  emporta  > & qu'il  n'én  refta  pas 
le  moindre  veftige.  ^ , 

Il  y auroîc  bien  des  chdf^  à remar» 
quer  dans  cette  (latuë  6c  dans  (a*  chûte  jj. 

& qui  ne  feroient  pas  hors  de  mon  Car 
• je  m'attache  à une  fèule  circoriw 
pour  exprimer  la  penfee  par  lai- 
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q^île  Je  terminerai  cette  partie  4e  mon 
Traité.  Il  y avoit  de  l'or , de  l'argent  » 
deTàiraîn , du  fer  & de  la  terre  dans 
cette  ftatuc  : lorfqu'clle  tombe  , tout 
s'én  va  en  terre  menue  : tout  fe  dîffipe 
en  pouflîere  : & redaÜa  quafi  in  faviU 
lam  aJHva  ana.  Il  eft  étonnant  que  la 
tête  qui  étoit  d'or , ne  faffe  pas  de  la 
poudré  d'or  en  fe  brifant  : que  la  poi- 
trine qui  étoit  d'argent , ne  laifle  pas 
une  poudre  d'argent  après  fa  chute:  que 
le  ventre  qui  étoit  d'airain  , celle  d'e- 
tre  airain  , en  perdant  fa  conlîlbince  6c 
fa 'figure:  que  les  jambes  qui  étoîent 
üe  fer  ,'ne  (oient  plus  de  fer  lorfqu'eU 
Ics  font  en  pièces  : , tout  fe  réduit  en  ter- 
re , & une  terre  feche  & impercepti- 
ble , telle  qu'elle  eft  fur  la  fur  face  d'une 
aire  qui  a reçu  un  folcil  d'Eté  : & re- 
da^a  cjuap  in  favilUm  afi:ivA  area  : 
ün<  foufie  de  vent  s'en  joiie , l'on 
n'en  fçauroit  plus  rien  trouver. 

• Cette  figure  lailfera  une  idée  jufte 
naturelle  des  fentîments  d'un  Chré- 
tien qui  vit  avec  alTurance  , parce 
q^u'il  n*a  pas  éteint  tout  délie  de  fe 
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fauver.  ’ A quoi' ce  ddîr  fd  tcriTjîne- 
t - il  , à ne  lien  faire  pour  fon  Salut  : 
s’il  efl:  infoiré  par  l’amour  de  Dieu , 
d’où ' vient  qu’il  ne  lui  fait  pas  aimer 
Dieu  ? s’il  l’a  conçu  parce  qu’il  ap- 
préhende de  fc' perdre  ; comment  ar- 
rive-t*il  qu’il  né  le’  tire  pas  de  la 
vxjye  de  perdition  î fi  le  relpcâ:  qu’il 
^a-  pour  l’Evangile  l’a  allumé  dans  Ton 
cœur  , pourquoi  donc  violc-t-il  avec 
tant  d’oDftination  les  Loix  de  l’Evan- 
gile ? s’il  entretient  ce  défit  parl’cfti-* 
me  qu’il  fait  de‘  la  vertu  , que  ne* 
pratique-t-il  la  vertu  î s’il  efl:  touché 
du  bonheur  des  Saints'  dans  le  Para- 
dis , fe  peut-il  faire  qu’il  le  • defire  ce 
bonheur,  & qu’il  ne  le  donne  pas  le 
moindre  mouvement  pour  le  mériter  ? 
Tous  ces  métaux  , plus  ou  moins  pre- 
tîeux  ne  font  à la  fin  que  ’ poulïicre  , & 
poufiîerc  de  terre,  & poufliere  que  le* 
vent  emporte  , & poufficrc*  qui  difpa- 
ruit  touc-à-fair.  ‘ 

Cette  volonté  générale  du  Salut , 
Sc  toutes  les  impreflîons  plus  ou- 
moins  nobles  , plus  ou  moins  dire- 
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trcntîcs  qu'elle  fait  • dans  une  amc  , 
tendent  à la  terre-,  à nourrir  des  at-- 
tachemcnts  aux  chofes  terreftrcs  : puis 
cnün  tout  cela  eft  un  pur  néant , quand 
le  Chrétien  vient  à le  difloudre  & à' 
mourir  , & il  va  paroîcre  devant 
Dieu  viiide  de  tout  bien.  Avec  fou 
de/îr  de  fe  fauver  , U ne  fonçeoit 
qu'à  fa  fortune  •&  à Tes  plai/irs  , il 
ne  combattoit  point  fes  paflions  , il 
ne  corrigeoit  point  fes  vices  : com- 
me s'il  n'eût  eu  à penfer  qu'à  ce  mon- 
tle.;  il  tombe  & il  perd  tout , il  perd 
•ce  monde,  il  perd  fbn  ame  meme, 
ôc  tout  eft  perdu  pour  lui.  La  ftatuc  / 
avec  fon  or  ôc  fon  argent  , porte  fur  la 
terre  par -des  pieds  de  terre  j la  terre 
la  dévore  dez  qu'elle  eft  brifée.  Le 
Fidele  a defiré  de  ' fe  fauver  pré- 
tieux  defir  , heureux  deftr  , s'il  avort 
été  véritable  : mais  ce  n'étoit  qu'un 
deftr  vague  & confus  , qui  n'a  point 
rompu  fon  attache  aux  créatures  : U 
feroit  peut  - être  moins  'malheureux 
-s'il  l'eût  moins  fenti  j la  ftatuë  eût 
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peut-être  eonfervé  ^elque  chofè  de 
lan  prix  , ^ d’elle-même  , fi  le  poids 
<ie  l'or  & de  l’argent  n’eût  précipité 
fa  ruine  , & rendu  fou  débris  plus 
affreux. 


SECOIT 
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^ . 

SECONDE  PARTIE. 

Defirs  Forâes^. 


Chapitre  Premier* 

"pne  ameipen  Chrétienne  , d* ordinaire 

fenfihle  qt^à  la  crainte  de  l* Enfer  : & 
cette  crainte  confidcrée  dans  fes  circon-> 
flànces , ne  peut  lui  itfpirer  qn’un  dejtr 
. forcé  du  Ciel, 

a gueres  qufc  la  crainte  qui  puîC- 
fe  infpirer  quelques  fentîments  de 
Religion  à une  amc  peudifpofée  à fervir 
Dieu  & à fc  (àndèifier  i d'ordinaire  in-» 
jfcnfible  aux  motifs  de  reconnoiflànce  Ôc 
'^e  charité  , elle  ne  fe  laiilè  toucher  que 
ÿar  les  rigueurs  d'une  juftice  qui  l'éfraye 
qui  la  menace,  Lorfqu'clle  prévoid 
. }a  neceilité  de  tomber  dans  les  mains 
^ 'd'un  Juge  implacable  , qui  lui  prépare 
châtiments  qu'elle  aura  méritez/elle 
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.cft  contrainte  en  quelque  manière  de 
veiller  fon  indolencey&  de  donner  quel- 
ques marques  de  frayeur,;  ce  leroic  le 
-comble  de  la  plus  brutale  impiété, fi  Ton 
s'attendoit  de  fang-firoid  à-itre  èternel- 
Icmenc  malheureux  dans  un  Enfer  : ÔC 


•s’il  fe  trouve  des  perfonnes.qui  en  foîenc 
venus  jufqu'à  ce  point  d'abandon  d'eux- 
mêracs , je  ne  Içaurois  ime  perfuader 
qu'il  leur  refte  une  étincelle  de  Poy« 
-Ceux  pour  qui  j'écris  ne  fonc^pas  de  c© 
caraétere  , puifque  je  fuppofe  qu'ils  dé- 
firent de  fe  fauver ^mais  ils  le  défirent 
par  undefir  forcé  : & c'eft  cette  efpccc 
de  defir  que  j'ay  maintenant  à examiner; 
s'il  eft  forcé  , dés-là  il  eft  fufped , dés- 
là  il  eft  faux  : je  le  prouverai  évidem- 
ment dans  la  fuite. 

'Parlant  en  général,  fi  l'on  ne  fouhaît- 
tc  un  bien  qu'autant  que  l'on  appréhen- 
dé le  mal  qui  eft  oppofé  à ce  bien  ; ce 
fouhàit  n'a  rien  de  fort  élevé  : rien  mê- 
me qui  piiifte  promettre  quelque  feurc- 
té  : cela  fait  voir  que. l'on  fe  fbucieroîc 
peu  du  bien  , fi  en  le  perdant , on  -n'a- 
voit  pas  à efiiiyer  le  mal  que  l'on  vou- 
dj-oit  ^iter.  C'eft  une  necciîité  , ou  de 
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JcSir  après  nôtre  mort  des  jôyes  desr 
Prcdeftincij  ou  d'endurer  Ics  -rupplîccs 
des  réprouvezi  on  defirc  le  Paradis,  par- 
ce qu'on  a horreur  de  l'Enfèr.  Je  ne 
confidcrc  point  ce  qu'il  y peut  avoir  de 
fcrviledc  de  mercenaire  dans  ces  fenti- 
incnts  : ce  point  de  Theologîc  ne  regar- 
de pas  mon  fujee  ^ je  n'ay  qu'à  déve- 
lopper la  nature  d^üh-defîr  qui  cft  le  fruîiî 
méprifable  de  quelque  contrainte.  Quel 
trifte  préjugé  contre  cette  volonté  fi  or- 
dinaire dans  le  Ghriftianifme  de  gagner 
le  Ciel  .!  volonté  qu'on ■(€  mettroit  peu 
en  peine  d'avoir,'fi  tinecrarnte  quelque- 
fois imprévue , <^iclqucfbîs  importune^ 
quelquefois  prefque  ûiivolontaire  ne 
nous  la  ' donnoit  ! 

'Qtie  penfcr< d'un  Fidèle  que  la  gran- 
deur de  Dieu  ne  peut  aflujettîr  à fa  Loy; 
•que  fa  mifericorde  ne  touche  pas  & ne 
gagne  pas:  que  fes  attraits  infinis  n'en- 
gagent point  à fon  fcrvice  : que  Tes  in- 
Tîombrablcs  bienfaits  ne  peuvent  attirer 
• à lui?  ejue penfer  d’tm  Fidele  qui  ne* 
trouve  rien  d'afièz  noble  , d'aflez  aîma’- 
ble  dans  la  vertu  pour  s'y  attacher  : que 
les  beaucez  de  la  pureté  > de  la  douceur , 
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de  la  tempérance , de  l'équité  , de  îi 
droiture  , ne  détourncroicnc  jamais  des 
^ices  qui  leur  font  contraires  , s'il  ne 
dccouvroit  pas  à certains  moments  les 
horreurs  de  ces  vices <:  que  la  Sainteté 
de  l'Evangile  ne  captiveroic  pas  fous  fou 
joug,  s'il  n'appcrccvoit  le  terme  fatal 
de  la  licence  du  monde  ; que  le  prétieux 
& ineftimable'  cataéiere  du  Baptême 
n'empêchcroit  pas  de  vivre  en  Payen , li 
l'abîme  affreux  où  la  vie  d'ün  Payen  le 
conduit,ne  le  montroit  à lui  ? Que  pen- 
fer  d’un  Fidelequi  regarderok  avec  in- 
différence la  recompenfe  éternelle  & 
îmmenfe  dont  Dieu  honore  fes  élus  > 
s'il  n'étoic épouvanté  des  tourments  hor- 
ribles dont  il  doit  accabler  fes  ennemis  z 
qui  ne  feroit  point  fenfible  à cette  con- 
jfolarion  fî  douce  , fi  agréable  , infepara- 
blc  du  témoignage  qu'une  confcience 
pure  rend  à foii  innocence  , s'il  n'étoic 
allarmé  des  remords  qui  déchirent  une 
xonfcience  criminelle  : qui  enfin  n'au- 
loit  point  affczde  noblefle  , affez  de  gé- 
nérofité  pour  fe  faire  Saînr,  s'il  pouvoir 
.s'endurcir  à la  honte  defe  voir  méchant? 
Pouf  juger  de  ce  Fidèle,  je  nedema^* 
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^eque  les  lumières  naturelles  d'uncécfu-  ‘ 
ca.tiôn' honnête,  & les  fentiments  d*unc 
ame  qui  n*a  pas  tout-à- fait  oublie  fa  di- 
gnité;-on  ne  s^’imaginera  jamais  que' 
traîne , pour  aîniî  parler  > dans  les  ' 
Icntîcrs  de  la  jufticc  par  une  crainte  lâ- 
che & prcfque  forcée , il  y marche  avec 
ferveur  , & avec  confiance  , & quMl  y 
faiTe  de  grands  progrès.  Ce  n'eft  pas 
être  vertueux  que  de  n'être  pas  vicieux  ; 
& n'cflr-on  point  encore  vicieux  , quand  ' 
on  ne  cefTe  de  hccre  que  par  concrainte? 
Vent-on  fîneeremenc  ce  qu'une  inclina- 
tion dégagée  de  toute  violence  ne  nous 
fait  point  vouloir.  Le  forçat  qui  ne  ma- 
nie la  rame  que  pour  échaper  aux  coups, 
cft  toujours  prêt  à en  retirer  la  main. 


Chapitre  II. 

' - s . y 

JExpofition  de  la  crainte  qu^m  Fidele'  lâchô  \ 
peut  avoir  de  F Enfer,  & de  la  contrain*^ 
te  qui  peut  le  lui  faire  craindre, 

Avant  que  de  porter  plus  loin  mes  ' 
reflexions  luE,  ce  idefir  forcé  ,dottt^ 

G*  • • 

iij. 
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j"ay  à faire  voir  la  fauiïcté  , il  cft  ntcet 
faire  que  j’expofe  en  peu  de  paroles  lat 
doélrine  de  l'Eglife , couchant  cetce  ef- 
pece  de  crainte  que  je  fuppofe  qui  pro- 
duit ce  dcfîr  : je  pourrois  jectcr  les  bons, 
dans  le  trouble & les  méchants  dans  la:. 
prefomption,fi  je  ne  démêlois  lacraintC' 
volontaire  que  l'on  peut  avoir  des  peines , 
éternelles  de  l'Enfer,  d'avec  cette  crain- 
te que  l'on  ne  conçoit  qu'avec  repugnan-- 
ce  , par  furprife,  & comme  par  hazard^. 
ll.eft  certain  qu'il  y a une  crainte  qui  eft 
le  commencement  de  la  fagcirc  , c'elE- 
l'expreffion  de  l'Ecriture  ; un  grand, 
nombre  de  Saints  ont  jette  les  premiers* 
fondements  de  leur  éminente  vertu  , fur. 
la  frayeur  que  la  Grâce  àvoit  imprimée 
dans  leur  arae , des  jugements  de  Dieu 
& des  effets  de  fa  jufticc  : c'eft  même 
allez  ordiuairement  par  cette  frayeur 
que  Dieu  nous  appelle*  à lui.  Quelle 
pourroit  être  nôtre  efperancc  , fi  c'étoic 
a nous  une  obligation-  mdifpenfablc 
d'entrer  dans  la  bonne  voye  par  une 
charité  pure  & parfaite  } la  démarche 
fçroit  bien  difficile  pour  des  âmes  lâ* 
c^s  quo  l'amour  propre  , qu'un  mau--. 
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vais  panchant  porte  à ramper  en  tant  de 
maniérés. 

Le  faînt  Concile  de  Trente  a décidé 
en  termes  formels  qu'une  douleur  exci- 
tée par  la  crainte  de  perdre  le  Ciel  & de 
fbuffrir  r£nfer,eft  une  douleur  véritable, 
utile , & qui  nous^difpofe  à recevoir  la 

Grâce  : Contritîonem  qm' par atur 

fmnderandà: . ^ ..amijjîoftem  aterna  beatitH. 
dinis  aterna  damnationis  incurfnm  , ejfe 
verum  & utilern  dolorem , & praparare  ad 
gratiami.S^Ç£.  14.  g.  4;  Il  a décidé  que  la 
crainte  conçue  par  Thorreur-de  l'Enfer 
& des  -pcincs  du  péché , & accompagnée 
de  l'cfperance  du  pardon  , eft  un  don  de 
I>ieu  & im  mouveraienr  du  Saint  Efprit, 
fl  elie  cxclud  la  volonté  de  pecher  ; 
trîtiénem  qua  ex  gehenna  &pœnarum  metti 
eoncipltur  cum  fpe  venta  , fi  volnntatem'-  ' 
feccandi  excludat^  ejfe  Del  domtm  & Spl- 
ritus  SanÜl  impulfitm.  Le  Concile  pro- 
nonce cet  oracle  contre  l'impie  Luther , 
qui  foucenoic  que  telle  crainte  nous  ren- 
doît , & hypocrites  , & plus  criminels. 

Si  cette  craime  eft  un  don  de  Dieu  j ôi 
un  mouvement  du  Saint  Erpric , fl  elle 
nous  difpofe  à recevoir  la  Grâce çib- 
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aft  rurnaturelle  : Ci  elle  nous  diétacKe  dts 
péché  ôc  de  la  volonté  de  pécher,  elle  efis 
winte  & falutairc  ^.(î  nous  la  concevons 
dans  la  conflderation  des  vengeances  da 
Seigneur , elle  cft  volontaire  > louable  / 
méritoire.  En  quelles,  circonftances  elle 
peut  nous  apporter  plus  ou  moins  d'uti- 
lité : comment  elle  nous  conduit  à un 
amour  de  Dieu  tout- à- fait  defintcrcCTc  :• 
comment  elle  éloigne  le  péché  qui  nous^ 
priveroit  de  la  grâce  de  Dieu  , & qu'el- 
le cft  incompatible  avec  ledefirde  Ic' 
renouvellera  s'il  ne  devoir  pas  être  châ- 
tié i ces  queftions  n'ont  pas  de  rapport* 

mon  deftèin.! 

Je  n'avois  rien  de  plus  à faire  que-, 
d'expofer  le  dogme  Catholique  , tou-, 
chant  le  defir  du  Ciel  ôc  la  crainte  de^ 
l'Enfer  : & de  ce  dogme  , il  eft  aife  da 
conclurre , qu'un  Fidcllc  , qui.feroit  vc-. 
ritablement  touché  de  ce  defir  ôC  de  cette  , 
crainte  , pourroit  avec  le  fccours  diir 
Ciel , mettre  l'affaire  de  fon  Salut  danSî 
un  bon  état.  Au  refte  , quand  je  parle 
Icy  d'un  defir  ôc  d'une  prainte  forcez 
j'entend  un  defir  ôc  une  crainte  que  le»; 
Fidèles  ne  conccvroicm  point,  fi  qnela 
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^ue  objet  ou  quelque  événement  împré** 

Vil  ne  les  y portoic , par  la  liaîfon  qu'ii» 
a-  avec  leur  Salut  ou  avec  leur  damna- 
,tion  : j'cntend  un  defir  & une  crainte 
qu'ils  ne  concevroicnt  point  en . effet , 
il  Ta  chofe  dépendoit  uniquement  dé 
leur  volgnté  : j'entcnd  UH  defir'&  une- 
crainte  qu'ils  n'ont  point  foin  d'entre- 
tenir pour  en  profiter  , quMls  fentcnci  . 
ffs'ec  chagrin  > qu'ils  ne  tardent  pas  d'é- 
touffer J pour  étouffer  en  même  tems^- 
l'inquiétude  qu'ils  leur  caufent. 

Par  le  mot  de  contrainte , je  ne  pre^ 
tend  point  marquer  une  caufe  foie  inté- 
rieure , foie  extérieure  , qui  fait  ployer r 
malgré  elle  leur  liberté  ^ mais*  feule-  ' 
ment  leur  peu  d'inclination  à defirer  ôc 
à craindtc , 6c  leur  éloignement  de  defi- 
re'r  ôc  de-craindre  avec  profit  ôc  d'une  ' 
inanierefalutairct  Pour  reprendre  maîn- 
tenant-ku  faite'  de  mes  penfées je  dis  i 
que  danS'Une  fituation  fi  indigne  de  leur  - 
fôy  à l'égard  du  Salut > il  eft  fort  vrai-  -' 
femblaWe  qu'une  crainte  qui  n'eft  points: 
l'effet  de.  leur  méditation  & de  leur 
choix , cfi:  le  principal  refiôrt  qui  mcût^  * 
j>cnd^t  quelques  .moments  leur  imagi-  - 
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nation  ■&  leur  volonté  , & quee'eft.11» 

un  préjugé  aflFèz  convainquant  de  leur 

indifférence  pour  la  fainteté  &c  pour  le- 

Ciel. 


Chapitre  III, 

La  crainte  dn  mal  fait  de  pim  vives  inn^ 
prejfions  cjue  Le  defir  du  bien  : & ma 
perjonne  çfui  a peu  de  vertu , craint  pfus  ; 
l" Enfer  , qu'elle  ne  defir e le  Paradis, 

I L cÛ:  vrai  que  naturellement  nous 
fommes  plus  rufceptîbles  des  impref- 
jfions  de  la  crainte  , que  des  irnprciïïons 
de  l'efperancc  : nôtre  amour  propre  cfî: 
plus  effarouche  par  le  mal  , qu"il  ffeft. 
naté  par  le  bien  : le  mal  tend  à la  deflru»- 
éHon  de  fêtre  , & le  bien  ne  tend  d*or* 
dinaire  qu^à  rendre  ferre  plus  agréable 
de-là  vient  que  le  mal  qifon  peutfouf- 
frir  J nous  frappe  plus  vivement  que  lcr  • 
bien  qu'on  pelit  pofïeder  : fur  tout  s'il  y 
a de  la  proportion  encr'eux  , par  rapport 
à leur  qualité  & à leur  grandeur.  Pour 
ne  pas  for  tir  de  nôtre  fujee  j difons 
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J7C  âme,  qui  ne  fe  propofe  point  Iips  vues 
d'une  foy  vive  & d'une  tendre  charité  , 
fera  beaucoup  plus  effrayée  des 'peines  de 
TEnfer,  qu'elle  ne  fera  attirée  par  les 
délices  du  Paradisj  & appréhendera  plus 
vivement  la  perte  de  Dieu , qu'elle  ne 
fouhaittera  fa  pofTefRon  : accoutumée  ^ 
par  la  baflefïe  de  fes  fentiments  à fc 
chercher  elle- même  , elle  trouvera  un 
interet  plus  touchante  éloigner  un  grand 
malheat  qu'à  fe  procurer  un  grand  * 
bonheur. 

Il  eft  bien  difficile  que  des  idées  mon-  - 
daines , des  idées  de  fortune»  d'établif^ 
fements , de  divertiflèments*»  de  pompe  •' 
Sc  d'iatrig.ues>.permcttcnt  à un  Chré-: 
tien  de  fe  . faire ^^une  image  raifânnablei 
des  recompenfes  que  Dieu  promet  aux- 
gens  de  Wen  ; fes  préventions  fur  une 
vaine  gloire'»  fon  attache  pour  des  biens  ;• 
lerreftrcs  V fon  amour  pour  des  pkiErs  > 
feai  fuels',  ne  lui  lai  (feront  rien  voir  que- 
de  fort  groffier  dans  cet  affemblage  dc  " 
biens  E purs  ,.E  fpirituek,  &d'aillears  ? 
Eincoraprehenfibles  que  le  Ciel  renfer-  * ’ 
ïnc  : en  vain  il. appellera  au  fecours  de  • 
biftdncapacicé  nawreHe- , les  principes^ 
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de  fa  croyance  : les  préjugez  faux  & 
veterez  donc  il  eft  rempli  en  faveur  des^ 
biens  de  la  terre  , le  ramèneront  à foa. 
panchant,  pour  n'appercevoir  que  ce  qui' 
a quelque  conformité  avec  fes  inclina- 
tions. Je  voudrois  bien  entendre  parler* 
fur  le  ParadîSjCes  perfonncs  qui  font 
tentir  toute  une  Ville  des  mouvements.’, 
de  leur  ambition  , & du  bruit  de  leurs- 
fpcélaeles  ôc  de  leurs  délices  : quel  cm-- 
l>arras  pour  eux.s’ils  avoieni  à en  rcpre— 
fenter  les  douceurs  ? Je  leur  en  deman- 
de trop  : • en  rcprefcnter  les  douceurs.;, 
c*eft  ce  que  les  plus  grands  Saints  vivants  * 
encore  parmrnous  ne  pourroieuc  faire- 
eue  trés-foiblcment.  Je  fouhaitteroîs 
iculemenc  qu-ils  ouvrîfTcnt  là  bouche* 
pour  en  dire  quelque  chofe  j’ay  peine' 
à'  croire  quMl  leur  vînt  enr  penlee  le  ■ 
moindre  trait  pour,  en  commencer  l’é-* 
bauche. 

Cette  réflexîbn  < quÜ^-  pénétreront 
fans  doute , s'ils  veulent  s’éprouver  eux--^ 
mêmes  , leur  apprendra;  leur  éloigne- 
ment des  chofes  cclcftes  & de  leur  Salut;, 
fentîraents  , langage  inconnus  à eux, 
à’il  faut  penfer  &.parlec.de  la.  polTeifîûjai 
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(Te'Dieii  , & des  avancages  înfinrs  qui  en* 
IbnL  infcparables.  Cependant  les  plus^ 
mondains-,  pour  peu  qu'ils  confüUcnt 
leur  foy,  de\'ouvriront  allez  de  fùppliccs* 
dans  les  Enfers  pour  en  concevoir  de  lâ’ 
crainte  j une  imago  confufe  de  feux  qui' 
dévorent  fans  confumerv  dé  bourreaux'^ 
qui  tourmentent  fans^fe  lalfèr  ,,  d’aine* 
prifon  obfcurc  & inacceffible  à la  pitié 
d'un  deferpoir  furieux  quî^s'aigrît  bien* 
loin  de  s'adoucir  par  la . fckceffi'on  dés,- 
années  6c  des  fieclcs  : îl’-n'émfaüdTtoît  • 
pas  tant  pour  troubler  leur -tranquillité  c- 
plus  ils  aiment  la  liberté.*  lec  plailîr-ÿ’, 
plus  ils  en  feront  épouvantez , lorl>iif 
que  ce  lieu  de  tourments  fe  preféntera  à 
leur  imagination  & à-leurs  yeux*.  Ils  n'y 
feront  attention  que  malgré  eux-:  mais- 
s'ils  y font  quelque  attention  malgré 
eux  ils  craindront"  :-leurs^ihdinatîons- 
& leurs  habitudes'”, , léur  apprennent  lar- 
trille  fienarion  d'ùne  ame  qui  feroitpri- 
vée  dé  tout  plâîfir  , ' qui  n'àuroît  de 
fientimenc  Ôc  dé  vie  que  pour  fouffrir. 

Si  l'on  m'objeéle  qu'ils  ne  fçauroient' 
oublier  les  joyes  du  Ciel , & que  l'efpe-^ 
xai^e  de  les  partager  avec.Ies  Bienheruj' 


! / Gooole 


8 ' Ut  s faux  defirs 

rcux , les  réjoui i:  : je  répondrai  qu'ils  nôr 
fe  fbuviennent  du  Ciel , qu'autam  qu'ils 
appréhendent  de  le  perdre,  & qu'ils  font 
frappez  du  mal  qu'ils  auroient  à endurer 
en  le  perdant,  beaucoup  plus  que  du 
bonheur  donc  ils  joüiroient  s'ils  y trou- 
voient  place.  Lorlque  Jacob  duranc  fon 
fommcil  vit  cette  échelle  myHericuCc  , , 
qui  portoic  de  la  terre  jufqu'au  Ciel,  il 
s'écria  en  s'éveillant:  ejt  locus 

ifie,  Gen.iS.  ô que  ce  fé jour  eft  terrible!.. 
Quels  fujets  de  frayeur  Jacob  trouvoit*il 
dans  cette  habitation  où  abouthfoic  l'c- 
chelle  ?'  l'échelle  fer  voit  à des  Anges 
pour  defeendre  Sc  pour  remonter  : lé 
Seigneur  lui -même  paroilïbit  appuyé 
deflus , & il  ne  laifle  pas  ignorer  fou. 
Nom  & fa  prcfence  au  faint  Patriarche  t : 
c'eft.moi,  lui  dît-il , qui  fuis  le  Dieu  - 
d'Abraham*  & d'Ifaac  vos  Pères  : je  vous^^ 
mettrai  en  pollèflion  des  terres  que  vous 
voyez,  & je  comblerai  votre poftericé  - 
de  toutes  fortes  de  benedîdions.  Pour- 
quoi craindre  en  rcconnoî liant  Dieu  luî- 
nicmc , àc  en  entendant  des  promellcs  fi' • 
agréables , en  recevant  des  témoîgnagcs  - 
û^onTolaiits  de  fa  protedion  î \ 
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^ 5 tfHarn  terribilîs  eji^  inquît , locus  ifigy 
mn  ej'i;  hîc  aliud  nlji  domus  Del  Ô*  porta  s 
Cœli.  jAcob  pâlie  de  peur  J & dans  Isç  i 
frayeur  dont  il  eft  faifi,  il  fe  mec  à crier,  , 
tout  cil  icy  bien  cMirayanc  : ce  que  je  • 
vois  n^ell:  autre  chofe  queia  Maîfon  dq  ; 
Dieu  ôc  la  porte  du  CicL  . 

G'écoic  cela  même  , ce  fcmble  , qui  ? 
devoir  ralTurer  le  Patriarche  , la  vue  de  r 
la  Maîfon  de  Dieu  & f de  la  porte  dit  î 
Ciel  : rieh  de  plus  propre  , rien  de  plus,  ; 
eiHcace  pour  le  foucenii  dans  Tes  pelnesj  . 
Mais  fl  la  porte  du  Ciel  pouvoic  un  joac<  .*  ^ 
lui  être  ouverte,,  cllerpouvoit  auffi  luld 
être  fermée  : voila  ce  qu^il  crouvoit  de  * 
terrible  dans  une  vifion  qui  d'ailleurs  > 
lui  donnoit,  tant  de  confiance  ; il  fuc  : 
bèaucoup  plus  frappé  , comme  l'a  re- 
marqué-un  Interprète,  du  bonheur  qu'il  ‘ 
pouvoit  padre , que.  du  bonheur  qu'i^  .i. 
pouvoir  efpcrer,.  , 

Un  Chrécienqiîin'eft  point  fi  fidelleh  ” 
Dieu  que  l'étoit  Jacob,un  Chrétien  qui 
jie  fou  pire  qu'aprés  les  biens  & les  plai- 
firs  de  la  terre,portera  fes  regards  jufqa'-- 
au  Ciel  : mais  il  ne  le  verra  qu'en  trem'#/ 
blanc  > parce  que.  en  même  tems  il  veiri^ 
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les  fujets’  qu^U  a de  craindre  qu^il  n'èn» 
trouve  apres  fa  mort  la  porte  férme'e 
de  force  qu'il  ne  le  confiderera  que  par* 
1-endroic  qui  peut  le  rendre  à fes  yeux 
an  objet  terrible  : terrihilis  efi  locus  îfle,. 
H fe  figurera eonfaferaent  les  agréments 
de  ce  Royaume  éternel , & il  ne  Penvî-- 
fagera  que  comme  un  Royaume  dont-  il 
peut  être  banni  pour  toujours.  Les  âmes 
qui  n'ont  pas  à cœur  leur  Salut,  qui  n'y* 
penfent  que  par  hazard  & le  plus  fou- 
vent  par  contraint*,  on  peut  dire  que- 
là  crainte  feule  de  fè  perdre  les  empê- 
che de  l'abandonner  tout-à-faitj  un  fen- 
timent  fi  bas  & fi  lâchci  eft*  un  alTez  fort  * 
préjugé  de  leur  perte.- 


C.H  API  T R E I T. 

JÊ/ on  fait  ordinairement  mal  ce  que  Von  ne' 
fait  que  parce  que  Von  craint.  On  cejft 
bientôt  de  craindre  V Enfer , quand  on  efi^r 
contraint  de  le  craindre. 

EN'  effet , ce  que  l'on  ne  fait ' que  *• 
parcc-qiw  i'oncraînt , on  le 
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iînaîrcmcnt'  mal  ; ou  i'oti  ccfTc  d*agir 
quand  la  crainte  cdîci  ou  l'on  ne  donne: 
de  foin  & d'application  à fon  ouvrage 
qu'aiitanc  qu'on  s'imagine  qu'^il  en  faut 
pour  s'épargner  le  châtiment  que  ^ l'on-' 
appréhendé.  Eft- il  un  homme  qui  fôît:: 
devenu  fçavant , s'il  n'a  étudié  que  mal-* 
gré  lui  ? É-ft-il  un  Artifan  qui  fe  foit  ja-- 
mais  rendu  habile  , s'il  n'a  travaillé  dé- 
Ta  profeffion  que  par  force  ? Eft- il  un 
foldat  qu'on  puiftè  dire  qui  aie  été  véri-i-' 
tablemcnt  brave  , s'il  n'a  manié  les  ar- 
mes que  par  un  engagement  à quoi  il-  " 
n-'a  pùrefifter  ? L'on  ne  fçauroit  prêt** 
que  réulEr  en  quoique  ce  foit , à moins# 
qu'on  ne  s'y  applique  de  gré  , & même-- 
avec  inclination.  Nous  expérimentons;; 
tous  , que  lorfquc  nous  travaillons  fans; 
goût  & avec  répugnance  , rien  ne  fort: 
de  nôtre  imagination  & de  nos  mains: 
qui  nous  contente  : euffions-nousd'aiU" 
leurs  de  l'habilctc  & de  la.  facilité  j dés: - 
qu'il  entrede  la  contrainte  dans  nôtre- 
travail  y nous  fbrames  privez- , non- 
feulement  du  foulagemcnt  j mais  même 
le  plus  fouvent  du  fruit  de  nôtre  peine  r: 
oas'ennuye,.  oivfe  dégoûte  , on-fè  dé.-^’ 
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pire , puis  enfin  on  l'abandonne; 

Si  l'ouvrage  que  nous  avons  entrepris  • 
cft  extrêmement  difficile  , nous  nous  cn^- 
lallèrons  encore  plutôt  s'il  faut  nous- 
faire  violence  pour  nous  y attacher  : une 
grande  difficulté  qu'on  ne  fe  irefoud  à. 
franchir  que  par  une  efpece  de  neceffi-» 
té  J nous  rebute,  nous  fatigue  aifémenr, 
& nous  ne  tarderons  pas  d'y  fuccomber.. 
Rien  peut-être  ne  prouve  mieux  la  mau- 
vaife  volonté  que  nous  apportons  à» 
quelque  chofe,  que  fi  nous  nous  lai  fions 
contraindre  à y mettre  la  main.  Si  nous  > 
raifonnons  touchant  le  Salut  fur  ces^^ 
|>rindpcs  de  la  morale  , que  pourrons- 
nous  efperer  du  Salut  de  ces  Chrétiens^ , 
qui  peut-  être  n'y  (bngeroient  pas  même, . 
s'ils  n'y  étoient  comme  forcez  par  une.' 
jafte  crainte  de  fe  perdre,  & qui  n'y  fon- 
gent  plus  dés  que  cet  cffiroyable  danger  ' 
difparoit  devant  eux  ? 

On  ne  peut  arriver  au  Salut , que  par 
les  efforts  pénibles  d'une  vertu  ievere 
perfeverantc:  le  Salut  dcmaïuie  plus  que  • 
toute  autre  affiire  une  détermination  li- 
bre ôc  ferme  de  nôtre  volonté.:  le  ca- 
price &. le  liazard .. ne. peuvent  avoir. 
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lïîomdre  part  à fon  fuccez  j fî  un  mou- 
vement imprévu  de  crainte  nous  engage  - 
à le  defirer,  il  n’y  a pas  apparence  qu’on  . 
s’en  falîè  un  point  capital , & qu’on  s’y** 
applique  avec  courage  &avec  droiture  : 
ce  mouvement  foucenu  de  la  Grâce  de.? 
Dieu  pourroit.nous  mettre  dans  la  bon- 
ne voyç  ; , mais  il  eft  queftion  d’y  mar-  - 
cher  avec  confiance  : mais  les^  engage- 
ments où  l’on  ne  Ce  trouve,  pas  trop  vo- 
vlontiers'  n’ont  pas,  coutume  de  duree- 
long-tcms  ^ on  en  prend  le  moins  que 
Pon  peut , on  y languit  ; toutes  les  pei- 
nes, dont  on.  peut  fe  dirpenfer  3 on  fo- 
rçait grc  de  fe,  les  épargner  , , au  danger- 
même  de  les  rompre  : la  violence  de-  , 
vient  bientôt  infiipportable  , & .fans ; 
garder  plus  de  mefures  , on  les  rompt: 
eu  effet  i le  détail  que-  je  ferai  dans  la  ; 
fuite  , fera  une  démonflration  fans  rc-/. 
plique  de  cette, funef^  inconflancc.  J ■ >*>>* 
Helas  1 euflions-nous . les-  HiGillcures; 
refoliuions  du  mondé  de  nous-  fanélifier  - 
ôc  de  nous  fauver: ,,  nous>  ne  pourrions^ 
pas  répondre  de  notre  volonté:  qui  vou-'- 
droit  la  garantir,. fi* cllè  nous  vient  pat.- 
uae.cfpcco  de  contrainte -, . par  unc  .fail^- 
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lir  brufque  & paflagcrc  de  nôrre  îmagf>^  * 
nation  , qui  nous  montre'  les-  horreur» 
d^ine  raalheureufe  ércmîté*  j,  dans  le'  • 
tcms  peut-être  que  nous  avions  moins- 
d*cnvie  de  les  voir  ? Une  tene'^  ftferîle  & ‘ 
aride  auroit  bcfoin'  d"une  pluye  douce' 
qui  tombât  peu  à peu  , qui  la  pénétrât 
qui  mît  en  mouvement  ce  flic  qui  fert 
de  nourriture  aux  plantes* qu*ellc  porte  :* 
au  lieu  de  cette  pluye  dbuce  > la  nuée  ne 
verfe  fur  elle  que  quelques'  grains  de' 
grêle  : cette  grêle  , en  fondant  , lui'fait* 
changer  de  couleur^  mouille  fa  fuperfi'-'  - 
cic  5 & elle  n- en  efb  pas  , ni  mieux  arro*- 
fée  »i  plus  féconde  : la  boHrrafqiie  qiiî 
fait  grêler  *a.  pafTe  , & la  fechereffe  ne" 
pafîc  point,  fce  pecheur  eft  étourdi  par 
une  faillie  de  pieté  que  quelque  objet: 
effrayant  a fait  naître  dans  fon  a me  : \i  ■ 
crainte  de  fc  damner  lui  a un  peu  ouvert 
les  yeux  dans  fon  aH>upîfrement , a fait 
quelque  changement  fur  fôn  vifage,  a- 
troublé  kgérement  f»  conlciencc  fort 
fterile  en  bons  fentiments  j ce  court  ora- 
ge qui  l’a  ébranlé  , fi  je  puis  m’exprimer 
ainfi  , n’eft  pas  dîflîpé  , que  le  pecheur  • 
«A  âufli  aflbugi , auflit  vuidc  de  penfées- 
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ûlutaîrcs  5 auflî  fterilc  en  œuvres  Chré- 
tiennes , qu'il  l'écoît  auparavant, 

Lorfque  le  Roy  Saül  i.  J^eg.  lô.éroîc 
agite  des  vapeurs  noires  que  le  malin  e(^ 
prit  exciroit  dans  fon  imagination  , il 
recevoit  avec  bonté  le  jeune  David , il 
r.honnoroit  de  fcs  careiTes  , il  lui  con- 
çoit des  emplois  qui  l'attachoient  à fa 
pcrfonne  : &,  Saül  revenu  à lui  , Saül 
tranquille  vouloit  fe  défaire  de  David 
en  le  tuant  de  fa  propre  main  j il  eft 
furprenant  qu'un  mauvais  cfprit  qui  ob- 
fedoit  ce  Prince  , ne  s'opposât  point 
aux  marques  qu'il  donnoit  de  fa  rccon- 
noiflànce  > de  fa  générofité  & de  fon 
équité  : 6c  qu'une  paflîon  étouffiit  tous 
ces  feniiments  , lorfque  fon  efprît.écdit 
rentré  dans  fon  aflîete  naturelle  : Saül 
démoniaque  çft  raifonnable,  & Saül  rai- 
fonnable  eft  furieux.  Dans  le  tems  de 
fon  agitation  , il  étoit  touché  du  fcrvice 
■que  lui  rendoit  David  en  la  calmant: 
dans  le  rems  de  fa  tranquillité  , il 
oublioit  fon  obligation  , & fe  livroit 
à l'cnvic  qui  l'animoit  contre  fon  bien- 
faiteur. 

~ïl  arrive  quelque  chofe  de  icmblablc 
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•aux  mondains  dans  la  conduire  qu'ils 
tiennent  à l’egard  de  Dieu  : ils  Fremif- 
fenc  à certains  moments  , quand  ils  fc 
fentent-à  la  merci' de  l'efprit  des  ténè- 
bres qui  les  polTedc  en  quelque  maniéré, 
•qui  domine  dans  leur  cœur  , qui  leur 
imprime  mille  mouvements  indignes 
de  leur  caraékerejdc  Chrétiens  : & alors 
ils  écoutent  avec  docilité  , avec  gratitu- 
de , avec  relpeéî:  un  Confefleur  , un 
Prédicateur  , un  ami  qui  s'éforce  de  les 
Tendre  à eux- memes  & à Dieu  : l'hor- 
reur qu'ils- ont  de  l'état  pitoyable  ou  ils 
fe  trouvent , les  rend  plus  traitables  : 
ils  s'engagent  à reconnoîcre  les  falutaî- 
rcs  avis  qu'on  leur  donne  par  le  bon 
ufage  qu'ils  en  feront.  Quelle  joye 
pour  ceux  qui  ont  été  les  miniftres  de  la 
grâce  pour  un  fî  heureux  changement  ? 
la  frayeur  s'évanouit , la  tempête  de  la 
confcience  eft  appaiféenls  r'entrent  plus 
avant  que-jamais  dans  leur  monde  ; & 
ils  fe  moquent  dés-là  du  Confeffeur,  du 
Prédicateur  , & de  l'ami  : ils  les  fuyent , 
ils  les  hailfent  ; leurs  paflîons  repren- 
nent toute  leur  liberté  ; ce  ne  font  plus 
ces ‘hommes  que  la  crainte  adoucilToic  ^ 
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Fairoîc  pancher  du  côté  de  la  vertu  ; ce 
font  ces  hommes  qui  'comme  autrefois 
font  emportez  par  le  vice  ; ce  ne  font 
plus  ces  Saiils  fî  fcnfiblcs  à la  grâce  qui 
devoir  guérir  leur  phrëncfie  : ce  font  ces' 
Saiils  envieux  , ingrats  , injuftes  , vio- 
lents , clclavcs  des  pallions  qui  les  tî- 
raai^irenr. 

Le  defir  qu'une  crainte  palîâgere  allu- 
me,s'éteînt  par  l'oubli  du  mal  qui  a can- 
fc  la  crainte  : le  changement  que  l'on  a 
conçu  par  contrainte  , celle  par  le  re- 
couvrement de  la  liberté  : l'on  négligé 
aifement  une  affaire  que  l'on  n’a  pas  cn- 
treprife  de  bon  gré  ; tous  ces  projets  de 
Salut , que  l'on  ne  forme  que  parce  que 
la  vûë  de  nôtre  perte  furprend  par  ha- 
zard  nôtre  Foy  , s'en  vont  en  fumée  , 
quand  les  moments  de- nôtre  furprife  a 
pafTé.  L'éclair  menaçant  nous  fait  de  la 
peine  j & l'éclair  & la  peine  qu'il  «ous 
fait , finiffent  en  meme  tems. 
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On  craint  feu  le  mal  que  l'on  croît  Jloignh 
€'efl  quelquefois  la  raifon  pourquoi  on 
afprekende  feu  l'Enfer„ 


Notre  crainte -efl:  toujours  Tort  l^é- 
:re , lorfque  nous  ^nvifageons  le 
mal  comme  fort  éloigné  ‘He  nous  : elle 


ne  nous  inquiette  , .qu'autant  ^ue  nous 
croyons  le  danger,j»refïant  '&  prochaine 
oh  s'attend  toujours  À quelque  reHburce, 
quand  on  ne  voit  encore  rien  qui  exîge 
une  prompte  vigilaneeXa  raifon  de  cet- 
te ne^gligence  , c'eft  qu'on  ne  craint  pas 
volontiers.:  ce  mouvement  n'a  rien  d'a- 
gr  cable  yau  contraire  , il  importune,  il 
trouble , il  fatigue , & nous  fommes 
bien  aifes  de  nous  r'alTurcr  ',  pour  n'etre 
jpas  oblige  de  l'entretenir,  C'eft  par- là 
que  tant  de  perfonnes  tombent  à l'im- 
pourvû  dans  le  malheur  qu'elles  ne  fe 
font  pas  cmprelTécs  de  prévenir  , parce 
qu'elles  ne  l'entrevoient  que  de  loin. 
Ces  moments  de  crainte  qui  ne  nous 

donnent 
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'^OHiicnc  qu'un  court  prefTcntîment  de 
nôtre  damnation  , ne  fixent  point  afTez 
nôtre  penfée , pour  nous  pénétrer  du 
danger  épouvantable  qui  nous  menace  : 
& la  répugnance  que  nous  avons  à nous 
remplir  l'idée  de  triftes  objets , leur  faic 
fucceder  une  joye  fecrette  lorfqu'ils  fç 
font  écoulez  : l'inquietude  qu'ils  nous 
avoient  apportée  , fc  dîllipe  avec  la  mê- 
me rapidité:  comme  déchargez  d'un  far- 
deau pefant  qui  génoit  extrêmement  nô- 
tre mouvement  & nôtre  liberté  , nous 
goûtons  avec  plus  de  vivacité  tout  ce 
que  nos  pallions  ont  coûtume  de  nous 
•faire  aimer. 

Si  une  crainte  volontaire  arrêtoit  fous 
nos  yeux  cet  abyme  qui  doit  engloutir 
les  méchants  Chrétiens  : fi  nous  trem- 
blions fouvent  & durant  de  longues  mé- 
ditations à la  vue  de  ce  Tribunal  redou- 
table où  nous  ferons  jugez  , nous  n'au- 
rions  garde  de  nous  diftraire  fi  aifémenc 
de  l'image  qui  fe  feroit  emparée  de  nô- 
tre efprit  : nous  fongerions  à nous  éloi- 
gner du  précipice  , fur  le  bord  duquel 
nous  marchons  avec  tant  de  témérité  : 
nous  tâcherions  de  nous  mettre  à l'abri 
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de  la  vengeance  qu^an  Dieu  l^arbître  & 
nôtre  fort  doit  tirer  de  nous  ; la  peni-  ’ 
tence  , la  retraitte  du  grand  monde  , les 
bonnes  œuvres  fuîvroienc  de  prés  nôtre 

• crainte.  Mais  n'appcrcevoir  qu^cn  paf- 
•fant  & malgré  nous,  & avec  un  chagrin 
forcé  le  terme  fatal  de  nôtre  négligence 

• & de  nos  attachements  : nous  ne  lirons 
de  ce  fentiment  palTagcr  d'autre  avanta- 
ge qu'une  plus  funefte  fecurité,  C'eft 

' . une'efpece  dc'plaifir  pour  nous  de  n'a- 
vbir  pas  été  infenfibles  au  fpedacle  af- 
freux dont  une  malheureufe  éternité 
nous  a frappez:  nous  nous  applaudilTon» 
fur  ce  frivole  Chriftianifme  qui  n'a  pas' 
Æout-  à fait  rejetté  cette  trifte  impteffioii: 

& la  trace  de.  tout  ce  qui  nous  a émûs. 
étant  effacée , nous  ne  penfbns  plus , ni. 
.à  jugement , ni  à Enfer. 

Comment  fc  peut- il  faire  que  l'idée' 
•de  nôtre  danger  entre  Ci  peu  avant  dans' 
liôtre  ame  ? c'eft  que  non- feulement  el-* 
le  y eft  entrée  contre  nôtre  volonté'; 
mais  encore  parce  qu'elle  nous  repre- 
femc  nôtre  danger  comme  fort  éloigne'' 
de  nous  : aînfi  nous  nous  accoutumons' 
à ne  point  nous  en  allarmer  ; mondains. 
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'^Hmîrtéîis , viticux  , tour-à-faît  languif^ 
iants  dans  le  fervice  de  Dîcu  , nous  ne 
Voyons  rien  qui  doive  exciter  nôtre  etn- 
pfeflement  ôc  hâter  nôtre  changemenc 
pour  nous  fauver.  Sur  le  point  de  com- 
mettre une  inaiivaifé  a<5Uon  , une  injufti- 
cc , une  impureté  , fi  le  Fidèle  qui  la 
médire  & s’y  détermine,  n’a  pas  dépouil- 
lé toute  crainte  de  l’avenir  : il  eft  cer- 
tain qu’il  lent  en  lui-même  un  frein  fc- 
“cret  qui  s’oppofe  à foniprojet:  c’eftpour' 
l’-ordinaire  Ifc  fouvenir  de  la  peine  à 
quoi  il  s’expoic  en  violant  la  Loy  de' 
Dieu  : ce  fouvenir  ne  peut  manquer 
d’embarrailcr  fonpanchant  ; mais  l’éloi- 
gnement de  la  peine  , tire  Ton  panchant 
de  l’embarras  5 l’habitude  , la  complaî- 
fance,  l’attachement,l*emporte  fans  pei- 
ne fur  la  crainte  d’un  mal  que  l’on  n’i- 
magine que  confufémenr.  L’incertitu- 
de de  la  vie  & de  la  mort  j la  colere  de 
Dieu  qui  peut  éclater  quand  il  lui  plai- 
ra ; la  neceflité  de  l’appaifer  avant  que 
de  mourir  j quoique  toutes  ces  chofes 
ayent  une  lîaifon  très- étroite  avec  le 
fouvenir  de  la  peine  que  nous  prévo- 
yons , on  les  palïe  : fi  l’image  s’en  re* 
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veille  malgré  nous , on  ne  s'y  arrcrc 
point,&  l'on  commet  l'injuftice  & l'ira-  ’■ 
pureté. 

,Dieu  lui-même  avoir  alTeuré  Adam  • 
qu'il  le  banniroit  du  Paradis  de  déli- 
ces où  il  l' avoir  créé  ^ qu'il  le  foûract- 
ïroic  à la  ncceflicé  de  fouffrir  & de  mou- 
rir i qu'il  le  livreroit  à fa  foib-leiTe  na- 
turelle dans  les  fatigues  qu'il  auroit  à 
cfluyer,s'il  venoit  à tranfgreircr  le  cora- 
mandemenc  qu'il  lui  avoir  fait  de  ne  pas , 
toucher  au  fruit  de  l'arbre  qu'il  luiàvoic' 
marqué.  Adam  n'avoit  point  oublie  un 
ordre  il  pofitif,  des  défcnfesiî  exprcilès., 
un  châtiment  fi  clair  &c  fi  fevere  i mais 
le  Seigneur  ne  s'étoit  point  expliqué  fur 
le  tcms  auquel  ilxoramcnccroît  précifé-’ 
ment  le  malheur  dont  il  l'avoir  menacé  .: 
on  ne  fçauroit  douter  qu'en  recevant  le 
fruit  des  mains  de  fa  femme , il  ne  fùc 
en  quelque  manière  contraint  de  defircr, 
de  vivre  toujours , & toujours  heureux 
dans  le  féjour  enchanté  où  il  fetrouvoit; 
mais  il  ne  fe  figura  point  une  punition  fi 
promte , il  ne  penfa  point  que  Ton  dan- 
ger fût  fi  prefiànt  j cependant  fa  curiofi- 
té  le  foUicltoit  vivement,  la  condefeen- 
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4ance  qu^l  vouloit  témoigner  à Evel’en- 
gageoît  fortement  à4'imitcr.  Eve  déjà 
rebelle  n^étoit  point  d'ailleurs  encore 
punie  : il  n'heiîta  pas  à manger  le  fruit  : 
Ion  defir  de  fe  conferver  le  bonheur 
dont  il  joüUroit,  céda  à Ton  inclination: 
& auflitôt  banni  & mortel , il  traîna  Tes 
jours  dans  la  douleur&  dans‘  le  travail. 
Une  crainte  forcée  de  perdre  le  Ciel 
nous  cache  le  rifque  que  nous  courons 
de  le  perdre  bientôt  ; &•  nôtre  panchanc 
pour  le  contenter  5 fe  jolie  aifément  de 
'cette  crainte  : une  mifere  ou  nous  n’ap- 
•prehendonsde  tomber  qu'àprés  une  lon- 
gue fuite  d'années , nous.  lailTe  toujours 

■ cfpercr  quelque  refïburce  5 nous  ne  di- 

■ rons  pas,  peut-être  , je  fuis^eur  d'échap- 
per  : mais  prévenus  qu'elle  n'cft'poinc  (i 
prés  de  nous  , nous  fuivrons  nos  inclî- 

■ nations  déréglées , & nous  ne  nous  re- 
faferons  rien,  dans  refperance  de  lui 
échapper  en  effet.  G'cft  bien  vouloir 

■ périr  que  de  n'apprehender  que  par  for- 
ce de  périr,  que  de  ne  l'apprehcndcr  que 
pour  un  tems  éloigné  que  nous  n'^ofé- 

' rions  nous  promettre  , que  de  ne  l'âp- 
prehender  que  pour  tomber  dans  le  pc- 

H ijj 
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ché  meme  qui  doit  être  puni  par  nôtr^ 
perte. 


Chapitre  VI. 

X4  contrainte  ne  peut  former  cfu’un  defir 
inutile  de  fe  fauver , & qu*une  crainte 
inutile  de  fe  perdre.  On  le  prouve  par^ 
le$  mouvemens  ordinaires  de.l'ame , 
par  des  exemples. 

En  vain  Pon  defirc  de  fe  fauver  , 
vain  fon  craint  de  fe  damner  , fl  la  . 
contrainte  produit  ce  defir  & cette  crain- 
te , les  perfonnes  dont  le  Chriftianîfiqcï 
fe  réduit  là , femblent  remarquer  eux- 
mêmes  l'inutilité  & la  faulTeté  de  ces 
mouvements  : ils  témoignent  par  leur 
cpnduite  , non-feulement  qu'ils  y font 
peu  de  fond  ; mais  encore  qu'ils  en  ope 
de  l'averfionj  quoiqu'ils  s'étudient  à s'^i- 
mufer  fur  l'affaire  de  leur  Salut,  ils  con- 
noilfcnt  le  tort  qu'ils  fe  font  en  voulai;iC 
fe  tromper  dans  un  point  fi  capital:  tant 
de  raifonnements , tant  de  réflexions, 
qu'ils  voudront  pour  fe  r'affurer,  iis  dc- 
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if©liYrcnt , & leur  illufion ,,  & leur  dan- 
ger. Pcrfuadez  par  la  foi  qa^’ils  ne  fç 
lauveront  jamais  fans  le  mérite  pénible 
4'une  véritable  faincetc  : ils  fouffreiil 
.toujours  quelque  peine  ,.  lor(qu'’ils  s'ér 
ïbrcenc  de  calmer  leur  conCeience.par  le' 
Ibntiraent  de  certaines  faillies  palTageres 
& involontaires  de  pîct,é..  ll  ncfautqTias 
beaucoup  raifonner  pour  comprendre' 
que  s'ils  apprehendoient  (tncerement  d&: 
Æ damner  , ils  profiteroient  Yolontiers. 
de  tons  les  événements  , de  toutes  les 
fiCcaGons  pour  concevoir  une  G {alutaixe 
crainte.. 

Un. mal  qui  leur  peut  arriver  .lorf- 
qu'ils  s'.y  attendront  le  moins  : un  mal 
qui  leur. arrivera  infaUÜblemenc  , s'ils 
me  prennent  pas  le  foin  neccGàirc  pour- 
le  prévenir  : un  inal  d'ailleurs  par  .fa  <na.- 
turc  d'une  confequencc  fi  terrible  , s'ils 
le  craîgnoient , ils  s'cûimcroient  heu- 
.rcuX'de  le  craîndre,&  ils  embrafieroient 


avec  ardeur  tous  les  moyens  de  s’cn.pré- 
ferverjtout  les  engigeroit  à donner  cet-  - 
te  marque  de  leur  Religion  & de  leur  ' 
fagclfe  ; ils  ignorent  le  moment  qui  les  • 
.doit  plonger  : ils  ignorent  la  difpofi^ 

H.  • • a. 
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tîon  où  ils  fe  trouveront  au  mouaent- 
quMls  en  peuvent  être,  furpris  : ils  igno- 
^:ent  le  fuccez  que  pourront  avoir  les 
précautions  qu'ils. prendront  ponr.s'cii. 
garantir,  s'ils  font  en  état  d'en  prendre,: 
ils  ignorent  les  obftacles  particuliers, 
qu'ils  auront  à. furmonter  pour  ne  pas 
iuccomber  : & culïcnt-ils  une  connoil^ 
fance  exaéte  de  tout  ce  qu'ils,  ignorent 
cet  égard  , ils  ne  pourroienc  fe  répon- 
dre à eux-mêmes  de  quoi  que  ce  foie 
dans  le  dclTein  & dans  l'efperance  d'é- 
chapper. Ce  que  j'ay  maintenant  à leur  - 
objeéberj  c'eft  qu'ils  craignent  véritable- 
ment d'être  obligés  de  craindre  : ils  fc- 
détournent  autant  qu'ils  peuvent  de  cet- 
te malhcureufe  éternité,  qu'ils  font  for- 
cés d'apprehender  dans  ces  moments 
qu'une  réflexion  imprévue  la  leur  pre- 
fente. 

Un  Chrétien  qui  eft  attaché  aux  plaî- 
flrs  du  monde  , ne  fonge  qu'à  les  faire 
fucceder  les  uns  aux  autres , de  telle  for- 
te qu'il  ne  fe  voye  point  réduit  à fe  re- 
procher Ton  dérèglement  dans  une  laq- 
gniflante  & oiflvc  folîtude  : fa  vie  n'cft 
qu'un  mouvement  continuel  qui  le  porte 
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• d’un  rpe(51:aclc  à un  autre  fpc€bacle  : qui 

• ne  fatigue  une  paffiôn  , que  pour  ani- 
mer une  autre  paflion  : qui  ne  ceifé  dé 
réjouir  un  fcns  , que  pour  fatisfaire  un 
antre  fcns.  Que  l'on  trouve  dans  la  joUr- 

' née  d'un  Chrétien  voluptueux  un  mo- 
ment qu’il  prenne  fur  Tes  plailfrs^,  pour 
prévoir  le  danger  ou -ils  le  jettent  de' fc 
damner  ; c'eft  cette  prévoyance  même  - 
qu'il  s'éforcc  d'élo^igner  de  Ton  efprîc 
par  ce  tumulte  éternel  dont  il  veut  bien 
êcreagicé:  Tes  délices  n'àuroietif  rien 
d'agréable  & de  piquant , fî  la  penfée  de 

^ l'Enfer  qui  peut  en  être  le  terme  funefte 

• venoit  à s'yuncler  ; qu'elles  feroient  fa- 
des , qu'elles  feroient  infupportablcsv  lî  • 

- elles  ne  cachoient  poirït  ce  Tribunal  re- 
doutable d'un  Dieu  vivant*  où  elle*' li- 
ront examinées  , condamnées , punies  î 

. Je  le  dis  avec  horreur  , je  crois  nean- 

- moins  de- pouvoir  ^afliirer  ; Toubli  des 

; jugements  de  Dieu-,  l'oubli  de- l’Enfer 

en  fait  le  principal  agrémcnî.r-Autre  vé- 
rité encore  plus  étonnante  que  celle-là  ; 
les  mondains  aimem  cet  oubli , s'y  étu- 
dient, s’y  accoûtument  , & n’appreheii- 

' iknr  tantque.d’buvrir  leur  ame  à la^ 

H.  V . 
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lumière  qui  pourroît  le  dillïper,  S^îl^, 
peuvent  accorder  la  crainte  de  leur 
damnation  avec  l'oubli  de  leur  damna- 
tion a il  faut  qu'ils  accordent  aupara- 
vant le  vice  avec  la  vertu  , la  morale  dui 
(îecle  avec  la  morale  de  Jefus-Chrift 
une  vie  payenne  avec  une  vieGhretien- 
xie  : il  faut  qu'ils  confondent  cnfcmble- 
la  tranfgrcflion  de  la  Loy  avec  l'obfcr- 
vation  de  la  Loy:  il  faut  qu'ils  rcünilTenc 
au  même  point  la  voye  de  perdition  ôc 
la  voye  de  Salut  : il  faut  qu'ils  conci- 
lient lafomniflion  qu'ils  profeflent  pour» 
les  principes  de  la  Foi , avec  le  mépris, 
qu'ils  font  dé  tout  ce  que  la  Foi  leur  en-, 
feigne.. 

L'on  defirera  de  fc  fauver,  l'on  craîn*- 
dra  de  fc  damner,  en  rejettant  avecdeli-, 
beraiîon  , avec  obftînacion  route  idée^c 
Salut  & de  damnation  : en  jouant  un  jeUi 
outré  & fcandalèux , en  fe  fai  Tant  une 
occupation  principale  d'une  liaifon  îm- 
- pure  J en  recherchant  avec  une  ardeur 
infenfee  & propre  d'un  infîdelle  qui  n'â.. 
lien  à croire  fur  l'avenir,  tout  ce  qui: 
peut  fatisfaire  un  cœur  corrompu. 

•.Si  l'on  convient  qu'on  peut  ainil 
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^îrcr  fbn  Salut &^raindre  là  damnation, 
que  l’on  convienne  donc  en  même  rems  ' 
que  le  Baptême , le  Ghnftianifme  , la 
Religion  lont  des  cérémonies  cxiericu- 
res  5 &c  de  pures  apparences  que  l’im- 
mortalité de  l’amc  , les  recompenfes  de  ' 
la  vertu  , les  chârimeats  du  vice,  les  jn- 
sements  & la  julHce  de  Dieu  , font  des 
rablesj&  des  chimères.-. 

Mettons,  la  chofe  dans  un  autre  cïera- 
ple  : C’eft  un  Fidele  qui  eft  dévoré  par 
.une  indigne  avidité  d’amalïèr  : ( aux 
plaifirs  & aux  rîchelTes  , fc  repportent- 
-les  mouvements  les  plus  ordinaires  des- 
perTonnes  qui  négligent  leur  Salut  : i 

ces  deux  points  , je  continuerai  d’appli- 
quer la  plupart  des  principes  de  morale - 
que  mon  deflein  m’engage  à éclaircir.  ) 
Examinons  - donc  les  fentiments  d’uu - 
Fidele  avide  des  biens  de  la  terre  : ;foic  i 
qu’il  ait  à faire  fa  maifon  par  le  négoce, "> 
foit  qu’il  ait  à clevcr  fa  maifon  par  l’o-  - 
pttlcnce , foit  qu’il  ^it  à lè  poulte  à dç  ' 
grands  honneurs  en  accumulant  dç 
grmds  fonds  pour  y parvenÎT  & les  fou-' 
tenir.  L’on  verroit  pUhpt  la  lumiere  ôC- 
jes-tenebres  unies  eafçmble , que  fon^ 

H:  vj.. 
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cntêterhent  violent  & paffionnc  avec  ie 

■ foin  de  Ton  Salut  ; exiger  de  lui  l'cftrmc 

■ qu’il  doit  faire  des  chofes  celeftes  , .&  là 
■préférence  qu’il  doit  leur  donner  dans 
'les  projets  , dans  fes  embarras  & dails 
fes  peines , ce  feroit  interrompre  fans 
ménagement  la  trame  de  toutes  fes  en- 
treprifes:  lui  demander  qu’il  en  falïc  ckl 
moins  autant  pour  fe  fanélifîer , qu’il 

'en  fait  pour  s’enrichir , ce  feroit  étran- 
gement refroidir  l’ardeur  qiri  i’anîmc!: 
comment  partager  & Ton  efpvit  éc  fa  vo- 
lonté à des  objets  fi  oppofez  ? 

Il  eft  tout  évident  qu’il  ne  fait  point 
allez  de  cas  des  biens  éternels  , s’il  con»- 
lîdere  tous  les  biens  temporels  : car  lî 
l’on  pen'e  comme  l’oii’doit  des  biens 
éternels , tout  le  prix  des  biens  Tempo- 
rels s’évanoiiir  à nos  yeux.  Il  ertr  encore 
tout  vifible  que  s’il  a tant  d’attache  pour 
les  richelTeis  de  la  terre  , il  en'  a necelEir-i 
rement  fort  peu  pour  les  richclïès  dû 
Ciel  Ton  fe  foiicic  d’autant  moins  de 
celles- cy  que  celles-là  nous  tiennent 
plus  au  cœur  : il  n’efl:  pas  pofRble  de  les' 
faire  aller  d«  pair  dans  • le  même 
cœur>  à caufe  de  la  dirproporcion  inii-' 
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liîc  qui  eft  entre  - elles.. 

Mais  il  n’eft  pas  queftrbn  de  cela.  Je  • 
fouhaitte  que  rennui  ÿ le  dégpût- j 
certitude  ,.l^inquîcsiidc  j.des  efperances  ^ 
ffuftrées  , des  defleins  renverfez',  des  ; 
mefures  traverfées  , des  rcflôurces  cpüî- 
fees  , forcent  ce  Fidele  à reconnoîrre  lc  • 
peu  de  fond  qu^’il  peut  faire  fuir  Pobjec  . 
de  fou  empreflfement , à condamner 
digne  vivacité  dont  il  s^y  porte  ,.à  fe  re- 
procher des  fatigues  fi  accablantes , à 
le  repentir  de  fes  pénibles  pourfuîtes  ; 
il  y a grande  apparence  qu*il  fera  forcé  r 
en  même  tems  de  fentir  les  remords  de  - 
là fourberie  quia  imppfé -à  la  bonne- 
foy  , de  la  diffimulation  qui  a furpris  1» 
fimplicité  , de  la  violence  qni  a arrachc- 
à la  foiblefic  le  fruit  de  Tes  peines  ^ de 
i*infidclité  qui  a manqué  de  parole  pour 
s'airarer  un  avantage  injufte  , de  la  mal- 
verfatîon  quia  puifédans  un  fond  étran- 
' ger  , & de  toutes  ces  intrigues  cruelles  - 
qui  ont  attiré  dans  fes  mainS , ce  que 
d*aiitres  mains  deVoient  recueillir.  Si 
malgré  la  connoilïànce  du  néant  de  ce 
bien  qui  occupe  toutes  fes  peniccs:  mal- 
grédefemiment  des  pechez  que  cc  bico. 
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lui  fait  commettre  , il  fe  détermine^  i? 
pourfuivrc  fa  poiijtc,  ( & Ton  ne  void: 
pas  que  des  gens  dé  ce  caraétcrc  cefïcnt 
pour  cela  d’aller  à leur  but  ) n^eft-il  pas 
vray  que  c’eft  cette  connoifTance  même  ■ 
& ce  fentiment  dont  il  a le  plus  d^hor- 
rcur  dans  les  mouvements  tumultueux  de.: 
fa  paflîon  ?.que  c^cfl:  contre  cette  con- 
noilïànce  & ce  fentiment  qu’il-  s’arme 
avec  plus  de  foim,  en  fe-roidi£Fànt  con- 
tre les  événements,,  en  fc>  livrant  tou-; 
purs  plus  éperdument  à fon  avidité  ? 

Rien  ne  le  chagrine  davantage  que  ■ 
CCS  retours  fccrets  fur  lui- même  qui - 
troublent , &:•  fcs  dclTcins  , & fa  cons- 
cience J s’il  ap'prchende  dc.manqjLier  Ton  i 
coup  lorfqu’il  cfperc  d’avancer  ^ fortu- 
ne, il  apprcliende  beaucoup  plus  de  dé*  - 
couvrir  la  balTcirc  & l’injuftîcc  de  fes  dé- 
marches: s’il  ne’ rougit  point  de  dire  -: 
qu’il  craint  de  fe  damner , n’a- r on  pas  : 
rai  fon  de  luhrépondre  qu’il  craint  éga- 
lement & plus  réellement  fans.doutc  dev 
fè  voir  obligé  à concevoir  cette  eraintc^ 
La  grâce  de  Dieu  cependant  ne  manque*- 
ra  pas  de  fc  faire  jour  de  tems  en  tems  . 
- ^travers  de  .ces  iiuage.s,dont  il  s’éfoEce-  - 
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d'obfcurcîr  là  railbn  & fa  foi  ; elle  ne 
reîïcmble  point  au  Soleil,  en  ce  que  cet- 
te lumière  du  monde  nous  montre  la>. 
terre  & nous  cache  le  ciel  : Si  la  grâce  • 
au  contraire  nous  montre  le  Ciel 
nous  cache  la  terre..  Le  Soleil  paroic-il 
fur  nôtre  .horizon,  il  répand  fur  la  terre  ' 
toutes,  ces vbcautez  qui  charment  nos  . 
yeux  : mais  il  dérobe  à nos  yeux:  toutes  . 
les  étoiles  beaucoup  plus  belles  & plus  , 
dignes  de  nôtre  admiration  que  tout  çc  . 
qui  peut  nous  plaire  icy  basv.  La  grâce 
nous  éclaire- 1- elle , elle  nous  découvre 
les  horreurs  de  la  terre  de  les  beaucez  du 
Gicl.:  cllenous  fait  paroître  hideux  tout . 
ce  que  nos  fens  apperççivent  de  tef ref- 
tre  , &.  elle  nous  développe  la  grandeur 
& le  prix  des  chofes  ccleftcs. 

Il  y a encore  une  autre  différence  en- 
tre la  grâce  de  Dieu  & le  Soleil  ; le  So- 
leil ne  verfe  point  Tes  rayons  fur  la  plu- 
part des  chofes  qui  peuvent  nous  nuire 
les  animaux  les  plus  venimeux  que  nousi 
craignons  le  plus  de  rencontrer  & qui' 
nous  furprennent  plus  aifément  fe  ca-  ' 
chent  dans  des  trous  dont  il  ne  diffipc 
point. i’ohrcurité  4.  l*or  ôc,  f argent  qpi 
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allument  nos  delîrs  , qui  carrotnpenci~ 
nôrrc  vertu , qui  font  la  caufe  ordinafre 
des  dîvtfions  , des  haines  qui  régnent' 
parmi  les  hommes  , il  les'laifTe' dans  l’es  ■ 
tenebres  , il  faut  déchirer  le  fein'dc  "la  . 
terre  pour  les  voir  briller.  La  grâce  de 
Dieu  expofe  à nos  regarda  ce-  que*  nous  : 
avons  à craindre  , h nous  voulons  nous  - 
fau ver  : elle  répand  fa  lumière  fur  tout 
ce  que  les  créatures  ont  de  méprifable 
& de  dangereux  ; 6c  (r  nous  les  eftimons,  . 
/î-nous  les  aiiTK)ns"au  .danger  de.  nous 
perdre,  c'eft  que  nous  fermons  les  yeux 
pour  n^erre  pas  cclafrez:  il  ne  tiendroic 
qu'à  nous  de  former  à la- lueur  de  ce  l 
flambeau  divin  , un  jurle  iugement  fàr  " 1 

les  chofes  qui  nous  rednifent  pardeurs  > 
faillies  apparences^,  &qui  nous  perdent  . 
après  nous  avoir  fédnîts  5 mais  nous  fe- 
rions Fâchez  de  démêler  nôtre  erreur  : : 

& la  crainte  de  combattre  nos^  inclina-  j 
tions  , en  changeant  d'idées  J nous  fâit  j 
craindre- la  lumière -qui  nous- montre 
là  fiullccé  de  nos  idées.  ConfelTons  que 
cela  cil  vray  : que  gagnerions-nous  en  . 
nous  crompanc'poiir  le  nier  ? &:  con- 
chionsede  bonne  foi  ee  qui  s'cnfüic'de  kà  - 
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Af  nôtre  defir  de  nous  fauvcr  & fur  bq4>- 
trc  crainte  dc.nous  damner.. 


. Ch.apit.ri  VII; 

Xfîmpatîenee  d* éviter  le  mAly  eft  infépara^. 
bU  de  In  crainte  j nulle  .impatience  dans,- 
une  ame  peu  Chrétienne  pour  fe  prefer*^ 
ver  de  l'Enfer, 

U Né  véritable  crainte  a d^aîllcur»'. 

'deux  qualitez  qui  l'accompagnent; 
necciïàirement  en  des  âmes  de  tout  car 
radere  : qualitez  que  les  Ghrétiens,  qiri  c 
fout  a peu  de  chofe  pont  leur  Salut  j ne  ■ 
défavoücronr  , qui  manquent  à là  < 
leur  J & s'ils  veulent  parler  confequeniî- 
ment , ils  avoueront  aufli  qu'ils  ne  crar-  ^ 
gnent  point  leur  perte  éternelle  ; ce  ■ 
n'eft  pas  qu'ils  ne  foient  effrayez  d'un  û . 
grand  malheur  J qui  eft  l'homme-,  s'il  • 
en  a quelque  connpifiancc  , qui  ' fc’dé- 
terminât  à y tomber  pouvant  l'éviter  ? 
Ges  deux  qualitez  d'une  crainte  vérita- 
ble, font  l'impatience  d'échapper  au  mal 
que  l'on  . appréhende  & l'inquietude-, , 
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tant  qii'on  eft  incertain  de  iuî  échaper;* 
Un  mal  que  l’on  méprife  , quelque 
prochain  qu’il  puifïe  être  , cft  un  mal  , . 
ou  médiocre , ou  peu  connu.  L’on  ne/ 
dira  pas  que  la  damnation  foit  un  mal. 
médiocre.*  l’on  me  dira  pas  non  plus  que  • 
l’on  ne  le  connoilFe.pas  allez  y C\  les  Fi- 
dèles ne  le  regardôient  pas  coin mè  l’aF-- 
femblage  de  tous  lés  maux,  comme  le.' 
fôuverain  mal , je  ne  fçay  fi  la  plûparc: 
s’en  laifleroicnc.  allarmer  : l’horreur 
>qu’ils  ont  de  la  Gontraînte  &:  de:  eefçe  ' 

f;uerre  violente  qu’il  faut  faire  fans^cefi-- 
. e à leurs*palïions  pour  s’en  préferver 
ies.rcbuteroic  :•&  ils  fe- reioudroienc.- 
•peut-être  à le  fubir  , plutôt  que  de  fe  re- 
îu fer  tant  de  ebofes  , & de  fe  combattre - 
eux-mêmes  avec  tant  de  rigueur  y ils  r 
B’héfiteroient  pas  même  fur  le  parti 
qu’ils  auroient  à prendre  , fi  ce  n’étoic: 
pas  la  peine  de  s’en  garantir.  Aller  tou- 
jours contre  fes  inclinations  naturelles, . 
fe  vai ncre  .toutoiirs  foi  même , fouffri,r  - 
toujours  une  mortification  cruelle  du- 
rant la  vie  , pour  ne  foufFiir  que  peU' 
après  là  mort  ; une  peine  Icgere  à venir 
omporteroie  leur  choix  , fur  uac  peine;- 

» 
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ptcfente,  dure  & conftantc.Ils  raifoniic^ 
roîcnt  fort  mal,  parce  qu'une  peine  qui 
doit  durer  ccernellemenc,  quelque  lege- 
re  qu’elle  pui (Te  être  , n’en  peut  avoir - 
d’égale  parmi  les  peines  qui  peuvent  &• 
qui  doivent  paiïèr  ; cependant  aimant  (î 
peu  Dieu , fî  peu  touchez  du  defir  de  luî2 
plaire  pour  fe  rendre  dignes  de  ie  poflTe- 
der , épargnons  leur  les  reproches  qu’ils  - 
lîieriteroicnt  s’ils  faifoient  ce  choix  in^ 
fenféc 

Mais  ils'fçavcnt  ce  que  c’eft  que  l’En- 
fer : ils  ne  le  fçavent  point  aflez  pour- 
fc  faire  quelque  idée  des  vengeances-, 
un  Dieu  oflênré  & irrité  y exerce 
l’horreur  , la  variété  , la.Jwvacitc  des- 
.tourments  dont  il  yvaccable  fes  enne- 
4nîs  , palTent  infiniment  l’étendue  dft- 
pleur  imagination  j..ils  croyent  un  Enfer  j», 
ils  s’attendent  à y avoir  place  s’ils-  ne- 
font  une  faintemort  ÿ.c’èn  eft  afTez-poiur: 
témoigner  une  jufie  & extrême  impa,- 
.tiencc  d’entrer  dans  la'voye  qui  les  eac 
peut  éloigner  plus  furcment.  Un  crimi- 
nel qui  eft  à là  merci  de  Ton  Juge  , qui' 
ne  peut  difiimuler  fon  crime,  qui  eft: 
néanmoins  alTei,  heureux,  pour  pouvoir  - 
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arrêter  /on  jugement , ou  fe  procurer.' 
On  arrêt  favorable  , le  void-on  s'endor- 
mir fur  fa  caufc  , follicitcr  avec  indiffé- 
rence ceux  dans  les  mains  de  qui  cllcr 
peur  prendre  un  bon  biais , profiter  non^- 
chalamment  des- expédients  qu'omlui- 
fuggere  pour  fe  tirer  d'affaire  ? l'image, 
du  gibet  où  il  doit  perdre  la  . vie , fi  fa 
grâce  lui  cft  refuféc  , cft  'toujours  pre- 
Ifente  à fes  yeux  , & jùfqu'à  ce  qu'il  ait  ' 
détourne  le  fupplice , ou  par  fa  juftifi- 
eation  , ou  par  la  clcnrenec  du  Juge  -,  il  > 
ne  fçauroit  goûter  un  repos  tranquille  , 
ou  il  Ce  livrera  à un  brutal  dcfelpoir  i , 
ou  il  fera  dans  un  connnucrmotrveraenfir 
pour  pouvoir  efperer  le  pardon.  * 

Je  voudrois  pouvoir  medirpenfer  d'e> 
xaminer  la  conduite  des  mondains  & dè  * 
toutes  les  perfonnes  qui  vivent  dans*: 
des  engagements  criminels,  feurs  d'être- 
reprouvez  s'ils  ne  fe  préparent  une  heu-  - 
reufe  deftinée  par  leur  , changement.'  . 

* Quelle  ardeur  font* ils  paroître  on  c 
pour  réparer  les  brèches  de  lear-inno- 
cencc  , ou  pour  fléchir  ' le  fouverain  ^ 
'Maître  qui  cft  prêt  à prononcer  la  fen- 
tcüce  de.lcur  réprobation  ? Ils  jouent*,  , 
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•ils.  fe  diverti (Tcnc , ils  fongcnt  à amaiTer 
pour  enrichir  des  heritiers  , ils  ne  chan- 
;genc  d’inclination  que  pôiir  animer 
leurs  plaifirs  par  la  nouveaiuc  , ils  fou- 
ticnnent  un  projet  par  un  autre  projet ,, 
comme  s’ils.n’avoient  de  fortune  à faire 
que  fur  la  terre  ; enfin  l’on  ne  diroit  pas 
qu’ils  ayent  rien  à appréhender  pour 
l’autre  vie.  Je  veux  qu’au  moment  que 
l’image  de  l’Enfer  les  frappe  & les  épou- 
vante malgré  eux  , ils  accordent  quel- 
que chofe  à la  crainte  qu’ils  en  conçoi- 
vent , ils  imitent  cet  homme  dont  parle 
un  Prophète. 

C’elîlfaïe  qui , pour  attacher  à Dieu 
Ics  Hebreux,  leur.propofoît  cette  para- 
bole. Un  fculpteur  eft  allé  dans  fa  fo- 
’jrefl: , il  a choifî  un  tronc  propre  à for- 
' mer  une  figure  , il  brûla  la  moitié  de  ce 
tronc  pour  fon  ufage,  & de  l’autre  moi- 
tié il  en  fit  une  Idole  qu’il  adora.  Puis 
s’adc|rc(Tànc  au -Peuple  , vous  ne  voulez^ 
leur  difoit-il , ni  connoître  ni  raîfonncc 
pour  pouvoir  dire  ; je  ne  mettrai  en  œu- 
vre que  ce  qu’il  me  faut  pour  avoir  mon 
Idole , le  refte  je  le  confumeraî  par  le 
£q\i  : Non  recogitant  in  meme  fuà  ^ neqttt 
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‘>-€ognofcmt , ne/jue  Jentîunt , ut  dicant  : ni9- 
>dietatem  ejus  comhujfi  tgni ....  de  retîqm 
^€jus  Jdolum  faciam,-\Ç,  44. 

Les  . Chrétiens  aiTcrvis  à leurs  mé- 
“chantes  habitudes  , fongent  toujours  à 
•fe  conferver  leur  Idole  : ce  qu’il  leur 
•importe  peu , ou  de  perdre  j ou  de  recc^ 
^nir  , ils  ic  refolvent  a la  vue  de  l'Enfer, 
;pour  ainfi  parler  , de  le  iàcrifier  ; ils  fe 
'-<Tomportent  encore  plus  indignement 
'^vcrs  Dieu  que  cer  ouvrier  du  Prophète: 
ils  ne  retranchent  rien  de  la  matière  de' 
leur  Idole  : ces  flammes  de  l'Enfer  qui 
fc  font  comme  allumées  dans  leur  ima--' 
igînatîon,îls  les  éteignent  le  plutôt  qu'ils 
.peuvent,  & ils  aiment  comme  aupara- 
'vant  tout  ce  qu’ils  aimoient  contre  U' 
,,gloire&  lefcrvice  du  Seigneur. 

Q^u'ils  nous  înftruifent  donc  eux-mê- 
^mes  des  marques  qu'ils  donnent  de  cette 
impatience  qui  cft  in  réparable  de  la 
crainte  d'un  mal  confiderablc.  Prendre 
avec  chaleur  , avec  empreflement  les 
précautions  neccflàîres  pour  éviter  l'En- 
fer J ( car  il  s’agit  d'un  Enfer  ) ils  n’eii 
ont  pas  même  la  penfée  : fc  retirer  du 
grand  monde  pour  développer  à loifir 
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■ce  nlffu  d*aâ:îons  qui  leur  attirent  iMn- 
- dignation  de  Dieu  : pour  fc  faire  une 
•réglé  de  vie  convenable  à leur  état  & à 
leurs  obligations  : pour  donner  à Dieu 
la  laiisfadion  qii'il  exige  de  tant  d'of* 
'fenfes  reçues^;  fortir  de  l'embarras  des 
affaires  , pour  réparer  des  injuftices  , 

. pour  rompre  des  attachements  bas  & ou- 
trez , pour  s'appliquer  avec  liberté  aux 
moyens  les  plus  ieurs  de  fe  fauver  j c'eft 
ce  qu'ils  feroîent , c'cftcc  qu'ils  fc  hâ-  . 
teroient  défaire  s'ils  apprehendoient  les 
.jugements  ôc  les  vengeances  de  Dieu. 
Mais  une  crainte  forcée  , une  crainte' 
pafTàgcrc  les  laifTe  dans  le  danger  de  pé- 
rir J ces  mouvements  d'agitation  ôc  de 
trouble  dont  ils  ont  été  furpris  , reflem- 
blent  à ces  nuées  d'efté , qui  ne  donnent 
que  quelques  goûtes  d'eau  , lefquellcs 
encore  ne  fervent  qu'à  fecher  les  plan- 
xes  qu'elles  arrofent  j après  quoi , ou  le 
Soleil  les  drfîîpe  , ou  le  vent  les  fait  dif- 
■paroître  ; ces  moments  de  chagrin  , que 
la  trille  idée  d'un  terrible  avenir  a cau- 
fez  ne  pénètrent  point  l'ame  , ils  l'éfa- 
rouchent  en  palîanr , & fouvent  elle  eft 
moins  difpofcc  à prendre  de  bons  fenti- 


Digilized  by  Google 


Les,  fAMX  dejîrs 

mciits  ^prés  qu'ils  ont  paiOfé  : rcbutee  dt 
la  iegere  imprefiîon  de  iriftcATe  qu'ils  y 
ont  faite  , elle  s'abandonne  avec  moins 
de  ménagement  à Ton  ancien  panchant. 
Si  dans  Te  fouvenir  de  l’Enfer  même 
dont  elle  eft  menacée;,  elle  ne  trouve 
rien  qui  doive  rcveiller»,' piquer  Ton  in- 
dolence , fe  mct-ellc  fort  en  peine  de  fc 
•iàiiver,  & fe  fauvera-t-clle  jamais  ? 


y Chapitre  VIII.  r 

XJinqmetuU  dans  le  danger  aceempagnè 
la  crainte,  H^nlle  inquiétude  dans  unf 
ame  peu  Chrétienne  /ur  le  danger  de 
tomber  en  Enfer^ 

J 

L 'Inquiétude  eft  autant  circnticllc  à U 
crainte  que  l'impatience  j une  per- 
fonne  qui  fe  croit  en  danger  de  tomber 
dans  une  calamité  extrême  , ri'a  point 
ordinairement  alTcz  d'eippire  fur , elle- 
même  pour  retenir  cette  égalité  propre 
d'un  elprit  fuperieur  aux  événements  : 
elle  ne  peut  fe  refufer  ces  naouvements 
intérieurs  que  l'amour  de  fa  réputation, 

dé  . 
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'àt  fa  fdrtuncjcie  fa  vîe,arrache  aux  âmes 
les  plus  fortes  , comme  aux  âmes  les 
plus  foibles.  Elle  marquera  même  fur 
foii  extérieur  & dans  fes  maniérés  , l’a- 
gitation dont  fon  cœur  cft  ébranlé  : un 
air  rêveur  & interdit , un  regard  fixe  ou 
înccrcain  , un  difeours  peu  foutenu,  une 
attention  languilTantc  aux  objets  pre- 
fents , un  gefte  où  il  parolt  de  la  diftra- 
(ftion  & de  l’irrégularité  , font  des  li- 
gnes vifibles  de  foti  embarras.  Si  par  la 
violence  qu’elle  fe  fera , elle  cache  aux 
yeux  d’auPTuy  la  crainte  qui  la  trouble  , 
cette  diflîmulation  lui  coûtera  au  dedans 
une  peine  encore  plus  vive.  Des  maux 
temporels  & qui  peuvent  contribuer  à 
nôtre  bonheur  éternel , nous  mettent 
dans  cette  fituation  : & une  vertu  ordi- 
naire n’aura  point  alTez  de  force  pour 
foutenir  nôtre  foiblefie. 

Les  mondains  ne  peuvent  s’empêcher 
de  craindre  leur  damnation  , quand  ils 
font  contraints  de  penfer  à leur  damna- 
tion , 3c  ils  ne  donnent  nulle  marque 
d'inqiiietude  j la  mifere  où  leur  répro- 
bation les  doit  plonger  , eft  elle  de  peu 
de  confequcncc } eft- elle  réparable  ? eft- 
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il  ïi  aifé.  iç  kf,pré venir .?  que  leur  faut^ 
i]  de  plus  pour  y ccre  précipitez  , finoa 
xpQurir,  ? &,qupi  de  plus  inévitable , Ô4 
tout  enfemblc  de  plus  facile  que  deinou- 
rir  î.  la  vie  peut  finir  à tous  les  moments^ 
àc  en  une  infinité  de  maniérés  : Ne  fen- 
tent-ils  pas  la  dure  neçcilicé  où  ils  fpnc 
de  lou^ittcr  que  la, mort  pût  are  muU 
tipliéc  ? elle  cÂ  de  tous  les  maux,  le  plu^^ 
affreux:  & ce  qu^elle  a eUe-memç.  de 
plus  affreux.,  c'eÂ  que  pouvant  arriver  ^ 
diaque  infiant,  , e^le  n^arriver^^pourta^ 
qu'une  fois.  > . ,«!!•. 

S'ils  rcflcchiflVnt  t^t  roît.pcu  fur  la 
pitoyable  fituaiion  où  la  difgrace  de 
Dieu  les  jette  , ne  leur  feinblc-t-il  pas 
de  voir  toutes  les  créajtures  armées  ppuf 
leur  perte  ^ de  les  entendre  , lefqucl'^ 
les,  comme  ces  fervitcurs  de  l'Evangile, 
qui  fe  préfentoient  à leur  Maître  pour 
aller  couper  l'yvray.e  de  fon  champ  , di- 
fent  au  Seigneur  : vis  , irms  & col[igi^ 
mus.  ea  ? Matth.  1 5^  Voulez- vous  quç 
nous  vous  vengions  : ces  pécheurs  (p 
jolicnt  de  vôtre  redoutable  jufticc,  ils 
vous  offenfent , ils  vous  irritent , & il^ 
iont-tranquilies  ; vous  n'avez  qu'à  coiiv- 
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mn<icr  , vous  n'avez  même  qu’à  per* 
ineicre  que  nous  les  faiEohs  repentir  de 
leur  infoieme  fecurité)  nous  trouverons 
des  eaux  pour  Ics^  noyer , des  feux  pour 
les  confumer , des  aiwmcs  pour  les  en- 
gloutir : vis , imus.  En  effet  , fi  la  mî- 
fericorde  de  Dieu  n'arrêtoit  Ton  bras  ^ 
ne  fufpendoît  fès  coups  , ne  rctenoit 
toutes  ces  créatures  innombrables  , les 
minières  ordinaires  de  fa  jufiice  ^ les  Fi-  . 
delcs  qui  ont  moins  d'horreur , ce  fem- 
bie , de  leur  damnation  que  de  l'inquîc» 
tude  que  leur  damnation  peut  leur  doi> 
ner  , ne  feroîent-ils  pas  précipitez  dans 
les  Enfers , & fans  pitié  & fans  delai } 

Cela  efl:  vrai , cela  n'eft  point  exagé- 
ration : peuvcïit-îls  fe  dérober  aux  yeus 
de  Dieu  ? peuvent-ils  parer  à Tes  traits  * 
peuvent-ils  détourner  fa  main?  peuvenc- 
ils  calmer  fa  colere  ? ils  le  pourroienc 
s'ils  apprehendoient  de  bonne  foi  -fes 
jugements  , & s'ils  n'étouffoient  l'in- 
^uietude  qui  efl;  naturelle  à la  crainte. 
X)ans  le  tems  même  que  leur  mauvaife 
•volonté  efl  contrainte  de  ceder  à une 
fubite  frayeur  , ils  font  inquiets  , pour- 
.quoy  ? parce  qu'ils  fe  trouvent  dans  la 


Digitized  by  Google 


4 


f 9^  defirs 

•neceflîcé  de  redouter  ce  même  Juge  ^ 
donc  ils  oublieroienc  volontiers  la  icn-^ 
tence  & la  rigueur  : inquiets  , parce 
quMls  ne  fçauroienc  accorder  leurs  atta!^ 
chemencs  déréglez  avec  leur  jufte  peur: 
inquiets  , parce  que  s'iU  écoutoienc  leur 
crainte  , ils  auroiem  à faire  des  renon- 
cements qu'ils  ont  rcfolu  de  s'épargner: 
inquiets  , parce  que  A cette  impredlon. 
dcfagreable  qui  les  tremble  venoic  à du- 
rer , ils  ne  pourroîenc  plus  jouter  les 
agréments  du  monde  & des  créatures  ; 
cette  perfonne  qu'un  panchant  leur  rend  | 
chere  , leur  fêroic  horreur  : ces  fonds  , 
qu'un  arclHce  injufte  leur  a acquis  , leur  1 
deviendroienc  une  (burce  de  cruels  re-  i 
mords  : cette  liberté  volage  & capri-  | 
cîeuiè  de  fuivre  en  toutes  chofes  leurs 
inclinations  , & qui  obfcurcic  dans  leur 
amc  jufqu'aux  lumières  les  plus  com- 
munes de  la  foi  « les  fatigueroic  beau- 
coup plus  qu'elle  ne  les  réjoüiroîc  | 

feroic  pour  eux  comme  un  poids  pefant 
de  infupporrablc.  AinA  cette  bricve  ’ôc 
legere  inquiétude  , s'il  n'eA  pas  en  leur  ^ 
pouvoir  d'en  prévenir  le  premier  mou- 
vement « Te  termineau  chagrin  qu'ils 
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«ttronènr-dc  perdre  les  objets'  memef 
ijp'cUe  devroit  éloigner, 

. il  y a en  cetee  matière  un  point  trés- 
semarquable  , & qui  làic  bien  voir  le 
peu'de  cas  que  wnt  de  perfoiines  font  de' 
leur  Salut:  c'eft  qn^un  des* moyens  des> 
plus  efficaces  de  fe  fauver>ce  feroit  d^cn-* 
teetenir  leur  crainte  ôc  leur  inquiétude: 
dans  le  danger  oàils  fe  voyent  de  fe: 
perdre.. 

. . S'il  s'agilToit  d'ùneaflFaîre  remporer-* 
,1e  , Us  pourroient.  la  renverfer  Ôc  la  de»- 
- (cfperer  en  craignant  & en  s'inquiétant;: 

. le  trouble  qui  les  poflederoit.  leur-  ôte- 
ïoit,  cette  prefcncc  d^efprit  necelTaire' 
•pour  ^ir  avec  prudence  :ieur  cacheroit 
festedources  les  plus  feures>pour  avoir 
tsn  bon Tuccez  :.lcs  jetteroit  dans  une  ir-- 
sefolution  ôc  une  incertitude  inutiles 
plus  on  appréhendé , moins  on  eft  dif» 
pofé  à fe  préièrver  do  mal  y fv  l'on  fe-' 
-iailTe  aller?  fans  règle  au;t  mouvements 
• . d'une  crainte  tomulcueufe  : fouvent  mê«i‘ 
V me  l'on  netombe  dans  la  mifere  qu'ôa- 
. ! a prévùë,que parce  qu'on  l'à  prévûë  trop-- 
iiBivcment  ; que  l'horreur  qu'on  en’  a-' 
' couçuë-  a fait,  évanouir  les  lumières  dq: 
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ccttc  fageflè  ferme  & tranquille , dont^ 

nous  avions  befoin  pour  échaper. 

Dans  l’affaire  éternelle  de  nôtre  Sa», 
lut  > la  choie  va  tout  autrement  : rien  n»'. 
nous  fait  tant  efperer  ff’y  réufUr  qu^  daf 
crainte  d’un  mauvais  fiiccez,  Ôc  l’inqùi&iL 
tude  qui  fait  cette  ciainte  ; fi  elles  fonc 
fîncercs  y elles  font  l’effet  de  la  grâce  de? 
Dieu , qui  ne  nous  remplit  de  frayeur^ 
que  pour  nous  mettre  à l’abri  du  malhcui^ 
qui  nous  effraye.  Craignons  chrétien- 
nement de  tomber  dans  les  mains  ven- 

Î|;ercffès  d’un  Dieu  , nous  veillerons  dés» 
à à nous  procurer  les  careffès  de  fa  mî«. 
fcricorde  : nous  n’aurons  garde  de>  l’ir- 
riter par  nos  offenfes  : nous  le  remer- 
cierons jde  la  bonté  qu’il  noustémolgne,: 
en  troublant  nos  -piaiffts,  par  le  fouvenic^ 
de  fès  jugements  : nous  animerons  nô^ 
tre  confiance,par  les  raifons  memes  que 
nous  avons  de  nous  allarnaer. 

. Bien  plus , la.rriffeffe  qui  a.coûcume 
de  s’emparer  d’une  ame  efeayée  , n’aura 
pas  meme  accez  dans  l’ame  de  ceux  qui 
craindront  Dieu  : ils  trouveront  des  fu- 
jets  de  joye  dans  les  rigueurs  qu’ils  exer- 
ceront contre  eux- mêmes , pour  reparec^ 
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fi^Brî^'éhés'cîe  leur  itinôcpücfè^r  lôîh  (Icî 
lèur  courage  à’ lii  Vûb’ dés  enfle-' 
mis  qu'ils  aurorttà  vaincre  5 .'ils  les  hrâ*' 
Vérone 'avec  une  ardéar.tdujôuf  s'riQiiVcl- 
te  à la  vûë  de  là  viéfcbite  qiife  Ic  fôÇburS 
dà  Gîcl  lèur  promet  : lelir  , Técû’rî^Sé'  îrà- 
^ pair  avec’  Iciir  cràihte , ;&  IçiTt  ' tranv 
^illîcé  avec  leur  peine.  l!)àns  les  plits 
^ands  efforts  de  la  violence  qii'fls  fc  fé- 
. rbht , ils  ne  pourront  s'crtipcciïer  dé  s^éi^ 
«arîcr  avec  le  Prophète  ; îti'  pln^' 

ifiàm'fmt.  Pf.  134,  Ô <^ue  lé'lSéî^neur 
aimable,  lors  même ‘qu'il  rtôùsejiôàr^ 
vante  par  lés  préparatifs  dé  fa  jüftîce^ 
ifiexorablè  î ces  éclairs  (5é  des  tonrierrc‘$î 
iftcnaçants  dont  il  ftappbîtnos  ycüx;ÔC 
libsorénics,  il  les  a châhge2  ëti  uniè! 
<lbuce  pluye  qui  rbatic'nt  nôtre  efperan-' 
be  par  la  riche  moi  (Ton  qu'etle  lions  prb-' 
itîèt.  V/f  filpulitm  vérjî  fatn: , /lapfdés 
Job.  41.  Lorfqu'c  nous  „nous  ati' 
ttfldions  à être,  accablez  dé  fes ‘coups , 
main  blenfaifance'rious  a fonlâgez- : cèt-' 
te  retraîtte  , cette  régularité  , cette  vertus 
• qui  nous  paroifïbîcnt  fi  aufieres  nous  ont 
remplis  de  confolation  : ce  joug  de  l’E- 
vangilc  , dontla  pefameur  nous  faifoic 

1 uijr 


Digilized  by  Google 


Xqo  Les.fa^x  dejîrr 

peur , & nous  a fait  recul tr  dorant  tant: 
a années  , n'a  rien  eu  que  de  léger  des. 
que  nous  l'avons  embrade.. 

J'at telle  îcy,  toutes  les  perfonnes  , qui. 
touchées  d'un  defir  véritable  de  fe  faii-- 
ver  , fe  donnent  à Dieu  avec  une  volon-, 
té  droite  & ûncere  elles  éprouvent  la^ 
douceur  de  fa  Loi , & les  faveurs  de  (a, 
rhifericorde  j mais  leur  expérience  ne 
perfuadera  pas  ceux  qui  ne  craignent  que. 
pour  un  moment  de  fe  perdre  ; ils  ne. 
font',  ni  impatients  pour  fe  tirer  du  pe-, 
rîl  où  ils  font , ni  inquiets  dans  l'incer-- 
titude  où  ils  font  de  s'en  tirer  i, il  cft. 
néanmoins  tour  vifiblc  que  leur  impa- 
tience & leuf  inquiétude  feroient  i'ap-- 
pui  le  plus  folidc  de  leur  efperance , &. 
la.  preuve  la.  plus  confolantc  de  leur, 
crainte  j on  veut.bien  périr , quand  oa, 
voit  avec  indifférence  .le.rifque  où  l'oa. 
eft  de  périr:  on  veut  bicapérir  quand, 
on  appréhendé  même  de  s'embarrafTer.  ‘ 
du  rifquc  où  l'on  cft  de  périr*.  ^ 
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Ctux  qui  cruindroUnt  véritahlemeftt  leur- 
perte  y tfauroîem  pas  de  peine  a mar^ 

, ^uer  leur  imputience  & leur  inquiétude, . 

C'Eftpour  cette  rai fon  que  l'Apôtre; 

faint  Pierre  exprime  en  des  termes^ 
/i  forts  le  foin  que  les  Fidel  es*  doivent* 
prendre  pour  rendre  feure  leur  éleâiîon: . 
quapropter  y fratres  y magis  fat  agite  ut  per 
bona  opéra  certam  vefiram^  vocationem 
eleUionem  faciatîs,  2 . Per.  i , Vous  - ne  ^ 
pouvez  pas  fçâvoir  vous  ne  fçaurez>* 
pas  jufques  apres  vôtre  mort  il  vous  êtes- 
du  nombre  des  Elûs  : mais  ayez  toûjours--^ 
plus  de- Vigilance  fur  voire,  prcdeûina- 
rîon,ccudiez^voos  de  plus  en  plus^à  vous- 
PafTurerpar  de-bonnes  œuvres:&la  bonne  : 
œuvre,  par  quoi  vous  dcvez  commencec- 
d'y  tcnirla.-Riain-,  c'eft  dccraindre-d'ê- 
tre  inquiets  fur  un  fecret,&  fi  humiUanr,-^ 
& Cl  important  , fatagite^.  L'avis  de  l'A^- . 
pôtre  nous  peut  allarmcrfi  nous-  n'en--  , 
tcons-pas  dans  fa  penfée  : - nous  devons-ip^ 
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nous  empreflcr , veiller , étudier  , noitfr 
inquiéter  fur  nôtre  vocation  : l'affaire 
cft  donc  bien  délicate , bien  difficile  y, 
bien  eflentielle  , bien  incertaine  ; nous: 
n'en  pouvons  pas  douter  y puifqu'ü  y vae 
de  nôtre  bonheur  éternel , jfatagite. 

Mais  l'avis  de  l'Apôtre  nous  doit  con- 
foler  fi  nous  le  pénétrons  ÿ quoy  de  plus 
naturel , quoi  de  plus  aifé  que  de  nous^ 
empreffer,  de  veiller,  d'étudier,  de  nous 
inquiéter  fur  un  point  auffi  capital  que- 
celui-là  ? c'eft-là  le  premier  mouvement  , 
que  nous  devons  à un  intérêt  auffi  con- 
Juderable  : il  ne  feroit  pas  même  poffii- 
bie  de  nous  refufer  cette  marque  du  de* 
ûi  que  nous  avons  de  nous  rendre  heu*, 
reux.  Je  vois  la  félicité  où  je  puis  at- . 
rtîndre  : je  vois  que  j'en  puis  être  prîvér 
je  vois  l'éfroyable  malheur  où  je  ferai  t 
plongé  pour  toû jours  en  la  perdant  : je 
vois  qu'il  n'y  a pas  de  milieu  entre  cet* 
te  félicité  & ce  malheur  r je  vois  que  lé 
fuccez  du  choix  que  je  ferai  de  cette  fe^ 
licité  cft  impénétrable  à ma  raifon  ôc  à ' 
ma  foi:  Comment  m'empêcher  de  crain- 
dre ? & fi  je  Crains  comment  m'empê- 
chfCt  d'agir  & de  faire  cc$  bonnes  œuvres- . . ^ 
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qftife-ihApètrê  Itie  dtîttiartdc  pôar  'Aii 
r4ïé‘?  fÜiîi  étti^^üclqüi:  m'à-  ' 

nifeife’fcoîfttd'ni  : ' iêtVé^Àé^^èrü‘& 
fî  je  cràîtiî^ j ’ccîa  dfï^inijibnmlë  ';  jé  h’ày  ^ 
donc  qù^à  çraîndfc  ^ëür  & . 

je  ri*a!î-  qà'à  ' étiré  ' ralfôith^Biè"  èc‘  ifidk^e‘■" 
pôàr'ci^aîAdk'é  / '\'i  ''  " i; 

*Le  Fils  de  Diéü  lai-rnéWe  nous  don-^^^ 
né  lin ’donfeîl  iernblable  à celui'de  l'A-  '^ 
p^e  ï cà/ntmâlte  intrarèfisr^'ah^ff^^ 
tum.Luc  1 3-.çfForcçz-vous  d^entrèr  par  la  ‘ 
pd^  ctrbiré  ; c*eft  commc  s'il  nous  di-, 
loîtilc  paflà'gc  qiiî  conduit  à îiion  Royaü- 
mê'cft  aifficîle  : il  faut  faire  des’  effôrts 
pour  le  franchir  : celui  qui  fe' néglige  le  ‘ 
trôa\rerâ  îUfaiUîblément  fermé.  Pàr  là  il'' 
nous  j^ii  clj>ei:er‘que  nous  palïbrort^  , iî'^' 
nouà' nëus  empreffons  , u nous  fâtî-  ^ 
guons  , fi*  nous  n'épargndns  pas  notre 
peine*  Le  Fils  de  Dieu  fuppofe  qüe  c'eft 
nôtre  dcflcîn  depalïêr  & d'entrer  : mai»  • 
îl  fijppofc  aüfli  que  fi  telle  cft  n^re  vo-  1 
lohté  5 la  .crainte  'dé  derneurer  en' arrière  '• 
fccTctte  arrctelven  chemin,  animera"' 
nmre  ardeur,, noUs  rendra  vigilants,.: 
impatients  i inquiets,  hardis,  pour  nous 
©imyr^ce  pàlTâgJs^étïôit'qae^noùs  avons-îi  ’ 

vj. 
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à forcer  pour  écre  heureux  ; & nôtié.. 
Sauveur  pouvoir-  il  fe  défier  de  noos  • fox. . 
ces  fuices  de  nôtre,  crainte  ? il  ne  nous  a 


exhortez  fans  doute  à' faire. ces  violents.- 
efforts  , que  pour  nous  engager  à,crain4>  . 
dre  de  ne  pas  entrer  dims  (on  Royaumet.- 
qiielle  apparence  que»,  fi  nous  appre<* 
hendons  d*en  cire  rejettez,  jious  ne  priÇ* 
fions  volontiers  toutes  les  peines  imagi^- 
nablespour  nous  garantir  d*un  fi  grand 
malheur  ?.  -u 


On  peut  marcher  fans  inquiétude 
dans  le  chemin  fpacieux  qui  mené  à là 
^crdhlonijpattofavia  dneit  ad.f^ei^ 

ditionem,  Macth*  7.  on  n^a  qu^à  allet  foa 
pas  ordinaire  pour  tenîr  cette  large  rour 
te  } en  s'amufant,  en  fc  divertiflant,  fans 
rien  faire,  fans  s’affujettir  à aucune  loi 
qui  demande  de  ta  contrainte  , .on  peut, 
fournir  une  carrière  fi  funefte  : il  . a'efi 


point  neceffàîre  de  refufer  à fes  fens  des 
plaifirs  défendus,  de  fe  féparcr  descom^  , 
pagnîes  voluptueufês  qui  nous  entraî- 
nent , de  s'appliquer  à la  confideratîon 
des  veritez  éternelles , de  fc  dcpoüîllct 
, d'ùn  bien  mal  acquis  , de  borner;  (à  de^ 
penfe  par  les  bicnféances  de  l'Bvangilc  j,.  . 
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^cfabir  les  tîgneur&  dfune  pemcencc'. 
juftê’&.  conftantc  : Jl  liiffic  de  vivxe  com-; 
iDelfon.'vit  dans  le  grand  monde  com- 
me l*on  vie  quand,  on  ne  pen/c  qu'à . 
amaller  du  bien  , & à fatre  une  fortune 
conüderable  , comme  L'on  vit  quand  on 
cdpoiTedé  de  quelque  paf&on  crimineU 
le  ; la  vie  s'abbregç  chaque  jour  la  vie. 
court  à Ton  terme , la.'  vie  finît , & l'on, 
trouve  la  perdition  où:  rbn  alloit.  L'on.^ 
ne  craignoit  rien  , parce  que  ,l"on  ne 
vouloir  rien  avoir  k craindre  : pourquoi 
fc  gêner  ? pourquoi  fc  tourmenter  ? on\ 
droit  détermine  à fe  perdre.. 

1 : Mais  que  des  gens  qui  ont  à marcher 
par  un  chemin  rude  pour  gagner  la  gloi- 
re .j.qui  ont  à pailcr  par  une  porte  étroi- 
te pour  y etvrer  : que  des  gens  qui  crai- 
gnent de  manquer  , ôc  ce  chemin.,  6c . 
cette  porte  j.  qui  craignent  de  ne  pas 
trouver  la  gloire  au  bourde  la  carrière  », 
ne  failenc  rien  de  plus  que  ceux  qui  tien- 
nent la  voyc.  large  qu'ils  fça vent  qui  doit 
aboiuir  à-la..perdicion  , cela  eH;  tout>ù->  ' 
fait  incroyable  J ils  fc  joüenc  (àns  doute 
de  nôtre  raifon.'^  ils  le  jouent  de,  leurs, 
pçopres  femiments  > Us  rcjpacn|c-de.'  lj|i^. 
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foi  que  nous  avons  lé  bonheur  de  ptoai-' 
felTér  eux  & nouss  ' s7^ s oient  affurcr^ 
qu’i  Is  appréhendent  de  fe  perdre  ^ qti^îls  t 
ayenr  quelque  erainte  ^ je  veux  des  éiv^ 
croire  : mais  c’eft  une  crainte  palïagerè* 
& forcée  : & une  crainte  palïagçre  Ôé. 
forcée  ne  vaut  pas  mieux  qu*üne  tériac^^^ 
xâire‘&  aveuglé  fccurité, 


'Chapitrée  X. 


impatience  & leur  inquiétude,'  toftchditie.’  ' ^ 
ràffitire»de  leur  Salia,, 

Es  SàintSÿ  unis  à Dieu  par  une  côn*- 
tînuellc  oraîfon  “par  les  liéiis  Icâ^' 
plus  forts  d^une  tendre  charité  ^ bhtij 
tremblé  fans  celle  au  fouvenir  de  ccTri- 
bunal  redoutable  oà  ils  avoient  àeom-  * 
paroître  avec  le  irefte  des  hommes , pour*^ 
etre^  jugez  comme  les  plus  iniparfeîts  6é  ? 
les  plus  méchants  : bien  loin  de  fe  dif- 
tiàire  du  fpe(5fcacle  qui  Ics  épouvantoir,  . 
Ils  trouvoîent  dans  leurs  occupations.* 
diVerfes-i  divers  moyens  ' dé*  le  reteniéd 
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ibus  Icars  yeux.  G'eft  ce  qui  lès  rencîoié 
fiatcentifs  fur  cux-mêrties , pour  ne  pas- 
fe  permettre  le  moîudrc  mouvement  qut 
pûc  mériter  condamnation  : & une  lé- 
gère impreffion  , quoique  naturelle  & 
involontaire  d%n  plaifir  déréglé- , les- 
portoit  ^ fe  traiter  fans  pîtie  pour  defen-* 
dro  leur  vertu  J je  parle  d'un  Bernard  , t 
d'un  François , d'un  Benoît  > qui  pour 
éteindre  une  étincelle  impure  courent  ' 
s'enlcvclir  dans  les  glaçons  dans  les 
épines*.  Qui  timet  Dtnm  , nthiinegligîi 
Eech  7*  celui  qui  craint  Dieu  ne  ncgli-  ' 
ge  rien  j ce  qui  pourroit  lui  caufer  plus  * 
de  frayeur , ce  Icroit  l'oubli  dés  fujets  - 
qu'il  a de  craindre. 

Ces  Saints  que  nous  révérons  comtné:’’' 
des  model les  de  la  pins  éminente  falni» - 
teté,  avoicnt-ils  plusde  raifon  de  fe  dé*  - 
£cr  d'eux- memes  que  les  mondains  ? ' 
ceux-cy  toujours  dans  les  délices , ne?  ' 
refufanc  rien  aux  caprices  de  leur  pan-  ' 
chant  5 uniquement  occupez  à la  iatîs-  * 
faéUon  de  leurs  fens , ne  penfène  point 
aux  jugements  de  Dieu  que  par  con- 
trainte j & importunez  par  cette  penféey 
fc^OQC'On  plaiârcié  là  détoUriier  >:  céintt' 
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là  chargcz^^è  ciliccs , défaics  par  îeari^ 
^ipûnes , pOFtanc  fur  leur  corps  les  trace^î 
d'une  macération  impitoyable  ne  per*^ 
dent  point  de  v^ë  ce  moment-  fatal  qui  ^ 
les  prefcnccra  à lcur  Juge  (buvccain  j ils>  ^ 
ont  ies  -uns  &.les  autres  à.  fauver^  leuct  , 
aine,  ils  ont  à efperer  la  même  gloire,., 
îls'profelïènt  la  même  croyance. 

. D’où  vient  cette  - différence  de  fentî- 

V 

naents  & de  conduite  ? Efl>ce.  que  Dieu^, 
veille,  avec  une.'  providence  • finguliere-. 
fur  les -perfonnes  qui  font  moins  dignes  - 
de  Tes  faveurs  î eft  .ce  qu'il  promet-  une  ' 
rccompeiifc.  plus- certaine  & plas  riche-: 
aux  perfonnes  qui  ont  moins  d'attache-  - 
ment  à Ton  fervicc  ? eft-ce  qu'il  fixe  plus- 
volontiers  des  regards  de  fa  mi  fcrîcordc 
fur  ceux.qui  ne  daignent  pas,  qui  fe  font.' 
mêineunc  peine  de  penfer  à-lui?.  Peut- 
être  cfti-il  plus  honoré  de  la-  contrainte  .• 
qui  nous  tournera  malgré  nous  de  fan  - 
côté  , que  d'une  volonté  généreule  qui- 
nous  fera;  méprifer  toutes  chofes, pour- 
nous  confacrer  àia  gloire  ; .un  cœur  où-« 
il  ne  peut  entrer  par  fa  grace>;  lui  fera-, 
peut-ictre  plus  agréable  , qu'un  cœur  où  - * 
il-xcgac  ^vec.  empire.  N'^ft-il  point  . 
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judigné  d'une  paflîon  qui  nous  révolté, 
contre  fa  Loi que  d'une  pafïîon  que- 
nous  foumettons-ifaLoi  ?.  Aura-t-il  au- 
tant de  complaifance  pour  nous,  (I  nous. 
rUquons  de  fang- froid  de  ne  jamais  l'ai- 
mer , qufil  en.  aura  d nous  Tommes  ac- 
cablez de  chagriu  , en  difeominuant  nxh 
moment  de  lui  marqiier  nôtre  amour  ?; 
Toutes  ces  queftions  ne  peuvent  fervii: 
q^u'a  éfarouchcr  des  Chrétiens  qui  font 
fort  indifférents  pour  Tes  attraits  infinis:: 
qui  ne  font  fenfibles  qu'aux  menaces  de. 
fa  juftice  : qui  ne  craignent  fa  jufUce  que-, 
par  force  , & qui  font  fâchez  d''êcre  for- 
cez à.  la  craindre.. 

Un.  Saint  fe  confiera  donc  en  la  bon.- 
té  de  Dieu  > parce  qi\  il  tâche  de  fe  met- 
tre à l'abri  de  fa  colere  j ôc  le  mondaiti. 
s'affurera.  fa  bonté  en  s'étourdi  fiant  fur. 
fa  colere  un.  Saint  goûtant  les  joyes 
4*une  confeience  pure  , fe  croira  digne, 
des  vengeances  du  Seigneur  le  mon- 

dain déchire  des  remordsde  fa  confcîcni» 
ce  , nc-vûudra  pas  meme  être  effrayé  de; 
ces  vengeances  ; un.  Suint  implorera  l%i 
clemcncc de fon  Juge, .fur  lafaîilicim- 
prévue  d'iluc  paf&on  qu'il  aéteinc.déa  fa^ 
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n&îfTance  ? '&  le  mondam  "sMmpofànt  ài* 
lai-même  pour  s’obfttrief  dàhs  les  dê- 
fordres  de  Tes  pallions  a fe  promettra^ 
néanmoins  la  clcmence  de  fou  Jngc:'im> 
Saint  mettra  fous  fes  pieds  toute  la  ter- 
rt  pour  n*être  pas  condamné  ; à foüfFrir 
TEnfer  : & le  mondain  qui  met  toute- 
fon  alïedbion  aux  chofes  terreftres  , éloi- 
gnera tant  qu^il  pourra  Tidée  même  dér 
rEnfcr. 

En  vérité  on  ne  fçair  plus  commenc. 
prendre , pour  défabalcr  tant  de  pbr- 
fonnes  qui  fe . Hâtent  de  vouloir  laîrè 
Itur  Sâlut , parce  qu'ils  ne  peuveut  re— 
.Hftcr  en  certaines  conjonébures  à'  l'hor- 
teur  que  leur  donne  leur  damnation  ;r 
quoiqu'ils  s'irritent  en  quelque  manière’ 
contre  eux-mêmes  lorfqu'ils  conçôîvehC- 
cette  horreur  : quoiqu'ils  donnent  àk 
Dieu  a malgré  eux , cette  marque  de  leur* 
religion  : quoiqu'ils  vouluffent  bièiv. 
ignorer  le  danger,  prelTant  où  ils  font  dé  - 
perdre  leur  amc.  Ils  n'écoutent  pas  la>. 
raifon  : la  foi  ne  les  reveille  que  fort  lé- 
gèrement : ils  trouvent  des  prétextes- 
pour  afFoiblîr  la  force  de  l'exemple,  : ils  - 
£t  font' une  efperance  fans,  'méiitè  iîâ> 
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»i*arrércrit  leur  pcnfée  que  Ic.-moins  de- 
icms  qu*ils  peuvent  far  les  effets  de  1»:' 
jùdice  de  Dieu,  pour  n'êcrc  pas  obligez* 
de  les  appréhender  : l*on  diroit  qu'ils 
prérendenc  fe  fauver,  fans  vouloir  fe 
itiîver.  • 

Dans  ees  compagmés  brillantes  qui? 
donnent  la  plus  grande  partie  de  la  vie-' 
à'ia  bagatelle  ,*à  la  vanité  , à la  volu-^- 
pté  , qu'on  trouve  une  perfonne  qui  fe 
fâfle  une  affaire  de  fon  Salât  : cela  eft* 
impoffible  : ce  (croit  outrager  Dieu  ,• 
que  de  mettre  au  nombre  de  fes  fervi-  ' 
leurs  des  gens  de  ce  caraéfccre,  qui  s'im» 
pofent  une  efpece  de  necefîîcé  de  ne  pas; 
léulement  penfer  à lai.  -Parmi  tant- 
d*bommcs  ,'quî  poflèdèz  éperdumehcj^ 
de  l'amour  du  bien , fe  plongent  dans  le 
tumulte  éternel  de  tant  d'embarras , de; 
tant  de  projets  ,•  de  tant  de  négotiations,  • 
de  tant  d'emplois  , que  l’on  en  trouve 
un  feul  qui  regarde  fon  Salut  comme  le- 
point  capital  où  M doit  vifer  ; quelle; 
prophanation  de  la  fiinteté  , fi  nous  la- 
confondions  avec  les  attachements  d'une* 
idolâtrie  , qui  ne  fe  propoferoic  d'autre 
but  qu'un  heureux  établi fîcraent  -fur  lix 
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terre,  hh  \ û l*on  craignoitiDîcii.a 
vivioit  comme  les  Saints  qui  )e< 
giicnt , loin  dcsoccafions  de  l'offcnfcra., 
Sc  dans  la  pratique  des  avions  qui  l'hon- 
jiorenLjffi  Ton  vouloir  gagner  le  Ciel 
on  tîcndroit  le  çhemin  qui  mené  att^ 
Ciel , la  régularité  -,  la  pieté  ,,l*inaocen^ 
ce  , le  mépris  de  tout  ce  qui  pa{^- 
fe  i fl  l'on  defiroic  fauver  fpn  amc^,  vOH^. 
travaillcroit  à, fa  lâiuftification  plus  qu'ife- 
tourc  autre  chofe  on  rapporteroit-.mê-- 
' me  à fa  fanéUfication  toutes  • les 'autres-: 
chofes.  On  peut  recouvrer  touC:  autre- 
bien  là  où  on  .l*a  perdu  oniie  fçauroit 
fâuver  (bn  aroc  làoùonJa  perd..  Serrer. 
l'avoit  perdue  dans  la  mailbn  du  Pxincc-* 
des  Prêtres  , en  renonçant  trois  foîs.- 
Jefus-Chrîft  :,pour  la^recouvrer  il  for-- 
tit  de  cette  maifbn:  egreJJ^s foras. hwÇtX  av  > 
L'on  perd  fon  amc.  dans  l'oubli  des  Ju^ - 
sements . de  Dieu  i , il  faut  donc  pour  fe 
îauver  ,,  Ce  pénétrer  des  Jugements. de . 
Dieu  , & s'éloigner  de  tout  ce  qui,nou^> 
les  fait  oublier  ÿ les  Saints  fe  font-  ainiii 
fàuvez,  &.  nous  ne  nous»  fauverons  pas  * 

‘ autrement  : que  l'oiii^  allégué  tout  ce: 
qu'au  voudra . pour  adoucir-  la  i proppfi^ 
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?t1ôh  *,  nbus  ttc  nous  fâuvcrons  pas  au- 
trçîticnc. 


C h a r*  I T R.  JE  XI. 

rr-: 

Dieu  indigné  d*un  dejîr  forcé  de  nous 
- ver , & d* une  crainte  forcée  de  nous  per- 
dre , ne  luijfe  pas  de  nous  découvrir  par 
fa  grâce  la  faujfeté  de  ce  deftr  , & dc 
cette  crainte. 

I L n*eft  pcrfonnc  qui  tic  fente  la  fauf- 
feté  d’un  défit  forcé , 5c  d'une  crainte 
forcée  , s'il  vcui  fans  prévention  diftin- 
guer  les  mouvements  véritables  de  fou 
cœur  î ce  qu'on  ne  defirc  pas  , ce  qu'oa 
ne  craint  pas  par  raifon  ôc  de  plein  gré 
nous  couche  fi  peu , que  nous  ne  fçau- 
rions  nous  cacher  à nous-  memes  nôtre 
indifférence.  En  matière  de  Salut , il  cft 
encore  plus  aifé  de  reconnoître  nôtre 
îllufion  , fi  nous  entreprenons  de  nous 
attribuer  un  defir  & une  crainte  que  nous 
n'aytons  pas  ; parce  que  les  principes 
du  Chriftianifmc  ne  nous  lailTcnt  pas 
ignorée  les  (iiices  d'une  fi  funefic  erreur: 
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la  chofc  eft  trop  rerieufe  & trop  impor- 
tante pour  nous  amufer  vainement,  fans 
une  répugnance  qui  nous  peiTuade  mal- 
gré nous  que  nous  ne  fongeons  en  effet 
-qu'à  nous  amufer  : & que  ce  n'’eft  pas 
touchant  le  Salut  que  nous  devons  per- 
mettre à nôtre  amour  propre  & à nos 
pallions  de  nous  impofer.  La  grâce  de 
pieu  ne  manque  pas  aulli  à nous  dé- 
tromper : elle  a les  moments  , &:  à ces. 
heureux  moments  elle  nous  fait  voir 
clairement  & l*impofturc  , &:  les  caulcs, 

& les, motifs,  & les  conlequences  de 
Limpofture. 

C’eft  en  quoi  la  miferîcordc  infinie 
dc  Dîeu  éclate  finguliercment  à nôtre 
égard  ; nous  voudrions  abandonner*  Ibn 
fcrvice  fans  chagrin  & fans  repentir: 
rien  de  plus  offenlant  pour  un  Maître  lî 
bon  & n grand  ; le  méprifer  jufqu'aa 
point  de  s'étudier  en  quelque  maniéré  ♦ 
à faire  durer  nôtre  mépris,  & à ne  point 
le  retraiter  & le  réparer  , quoi  de  plus 
injurieux  ? fi  après  en  avoir  mal  ufé  en- 
vers lui  nous  avons  honte  de  nôtre  in- 
gratitude , nous  rentrons  avec  joyc  en 
nous- memes  pour  lui  en  témoigner  de 
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la  doaleur  V’^'QÔfl’eiî  dédomrriager  , s^il 
eft  poffible,  par  notre,  eroprerfcment  à 
l'honnprer  & à le  fervir  ; le  .pardon 
qu'il  nous  accordera»  lêra  toujours  an 
defliis  de  nôtre  mérite  : mais  enfin  nous 
pouvons  l'attendre  de  fa  clcmence  & de 
fa  pitre  : il  nous  a promis  gratuitement 
bien  des  fois  qu'il  nous  recevroit  ^ qu'il 
nous  rendroit  feS'bonnes  grâces  fi  nous 
retournions, à lui.  Ce  qui  devroie  l'in- 
digner extrêmement  contre  nous  , c'eft 
de  nous  voir  ulèr  d'artifice  pour  nous 
tenir,  loin  de  lui , fans. que  nous  foyions 
fâcher  de  nôtre  infidélité  : c'eft  de  nous 
voir  difputer  avec  nous- mêmes  pour 
faire  ftmblant  d'être  à lui , quoiqu'au 
fond, ce  ne  foi t pas  nôtre  deflein  d'être 
de  nous  déclarer  fçs  ferviteurs.  Ce 
procédé  eft  bien  indigne  de  fa  fagefte  & 
4e  fa, grandeur  ÿ fa  fagefte  démêle  tous 
Ics! replis  les  plus  fecrecs  de  nôtre  volon- 
té : & nous  nous  comportons  comme  fi 
nous  efpcripas.de  rendre  inutiles  fes  lu- 
mières , en  donnant  de  fauftès  couleurs 
.à  nos  mauvaifes  intentions  ; fa  grandeur 
- ne  fçauroiCiftmftVir  que  nous  balancions 
le  moins  du  monde  , lorfqu'il  s'agit  de 
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préferer  fa  gloire  à tout  aunfc  interet  : & 
Il  ne  tient  pas  à nous  , non-  feulement 
de  nous  partager  à lui  & à nôtre  pan- 
chant  : mais  même  de  nous  livrer  abfo- 
lument  à nôtre  panchanî , fans  nous 
foucier  abfolument  de  lui. 

Toutefois  nous  traitons  Dieu  delà  ma- 
niéré, lorfque  nous  nous  imaginons,  oa 
qu'un  defir  force  de  le  fervir,  ou  qu'une 
' crainte  forcée  de  l'oflTenfcr  , peut  excu- 
fer  nôtre  opiniâtre  attachement  au  mon- 
de & aux  créatures  : nous  nous  repofons 
là-deiTus , comme  s'il  ne  connoifïoit  pas 
nôtre  infidélité , & comme  s'il  ne  mc- 
ritoit  pas  nôtre  fidelité.  Ainfi  difpofez 
envers  lui,  il  ne  lailïe  pas  de  nous  éclai- 
rer , de  nous  folliciter  pour  nous  enga- 
ger à condamner  cette  erreur  volontaire 
qui  l’offenfe  ôc  qui  nous  perd.  Sa  grâce 
le  fait  jour  dans  nôtre  amc  en  certaines 
conjondurcs  , pour  y allumer  un  defir 
flncere  de  nôtre  Salut , & une  crainte 
fincere  de  nôtre  damnation. 

J'ay  maintenant  à examiner  ces  mou- 
vements particuliers  de  ,1a  grâce  , & la 
manière  dont  en  abufent  ceux  qui , pour 
cl^rcr  de  fc  fauver  , fc  contentent  de 

pouvoir 

V 
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■de  pouvoir  fc  dire  quelquefois  à eux- 
mêmes  qu^ils  ne  veulent  pas  fe  damner, 
fans  approfondir  ni  leur  cfperance  , ni 
leur  crainte.  Cet  examen  pourra  pro- 
duire deux  effets.:  Le  premier  : il  aidera 
les  perfonnes  peu  accoutumées  à l*idée 
de  leur  fanétification  , il  les  aidera,  dis- 
je  , à remarquer  les  fentiments  qui  les 
portent  à fe  fandlifier  , & qu'ils  ne  dai- 
gnent prefque  pas  diftinguer  : Le  fé- 
cond : il  les  convaincra  de  leur  negli- 
. gence  à en  tirer  avantage  pour  corriger 
leurs  vices  , & pour  prendre  un  train  de 
vie  cônvenable  à une  volonté  droite  Sc 
pofitivc  de  fe  fauver.  Si  je  les  mets  dans 
îa  neceffité  de  confellèr  qu'ils  ne  fe  met- 
tent pas  en  peine  , ou  de  les  connoître  , 
ou  d'en  profiter  j peut-être  fe  regarde- 
ront-ils déformais  avec  une  falutairc 
- horreur , comme  les  feuls  autheurs  de 
|lear  perte. 


I . 
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I 

Cha.pitjlîe  XII. 

■^ne  perforine  mondaine  eÿ:,  forcée  de  craUu 
s V dre  les  agrémens  du  monde ne  quitte 
pas  le  . monde, 

<r  T Ne  perfonne  cft  engagée  dans  le 
grand  monde.  : xllc  y partage  avec 
les  femblables  tous  ces  plaifirs  qui  oc^ 
cupent  l^attcmîonv&  les  di (cours  de  tou- 
te une  Villej  divers  motifs  ont  pû  noiier 
fon  ciigagcmcnt  : l'cfperancc  d'empor*# 
ter  les  applaudHïèments  : l'amour  de 
l’oillveté  & dudivertilïèment l'eftime 
qu'elle  fait  d'elle- même,  &,quî  lui  fait 
ha'ir  le  petit  jour,  d'un  domeftique  : le 
chagrin  de  fe  voir  cfacer  par  des  gens 
de  fa  condition  & de  fon  rang  : la  ne- 
• cefficéde  fa  fortune  qui  paroîtroit  trifte 
.&  miferablc , fi  elle  ri'en  paroit  les  de- 
hors par  un  brillant  affisÂé  & .par  des 
maniérés  enjouées  : un  interet  bas  & 
fordidc  qui  cherche  des  dupes , & qui  le 
promet  un  gain  confiderable  dans  des 
jeuxexceülfs  & fcandaleux:  l'impacîencc 


Digilized  by  Google 


'dn  Saint» 

^^U!î 'naturel  violent  qui  ne  peut  fe  fouÈ- 
frir,  & qui  pour  ne  pas  fe  rencontrer 
liiî‘mcmedans  la  folitudc  , fe  jette  cm 
des  focîctéz  où  règne  une  liberté  entiè- 
re : l^inquietude  d'un  cfprit  peu  propre 
à s'occuper  ferieufemenc , d'un  tfprîc 
volage  qu'un  même  objet  ne  tarde  pas 
de  fatiguer , d’un  efpric  tourné  à la  ba-  ' 
gatelle , qui  fe  nourrit  d'une  variété  bî- 
aarre  & frivole  de  couleurs  & d'évene- 
ments  : le  feu  d'une  paffion  qui  ne  Vou-< 
droit  pas  éclater  avec  un  bruit  melTeant, 
& qui  peut  aller  plus  fourdement'à  Ta  fin 
dans  un  mélange  de  gens  que  le  hazard 
réünît  : l'avcrîion  fecrette  que  l'on  a 
pour  les  erercices  d'une  pieté  reglée  ôc 
pour  l'accomplilTctricnE  des  devoirs  de 
fon  état. 

On  ne  fçauroit  avoir  aucune  bonne 
raifon  de  fe  plonger  dans  ces  focîctéz 
qui  deshonnorent  leur  Religion  par 
leurs  dérèglements  ; peut-on  fans  péché 
expofer  fa  vertu  à mille  occafions  de  fuc- 
comber  : abandonner  le  foin  & l'éduca-* 
tîon  de  fa  famille  ; fe-metere  hors  d’état  ‘ 
de  penfer  aux  chofes  celeftcs,  Ôc  de  con- 
cevoir un  fenciment  de  véritable  devo- 
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t4on  : authorifer  le  vice  par  fa  prefencé 
& par  fon  imitation  : donner  à des  dé- 
lices prophanes  le  tems  -que  fon  doit  à 
Tes  obligations  & à fa  fandification  : 
ébranfer , corrompre  f innocence  d'une 
jeuneffe  qui , attirée  par  le  mauvais 
exemple  , rompt  tout  frein  de  foumif- 
fion  éc  de  pudeur  pour  le  fuivre  ? Enün 
que  fon  nomme  , que  fon  dépeigne  le 
inonde  comme  on  fenrendra,  il  eft  f en- 
nemi de  Jefus-Chrift  , Jefus-Chrift  luî- 
meme  fa  dit  : il  défigure  par  fes  cxcez 
le  Chriftianifme  : il  enlève  à nôtre  Sau- 
veur-une  infinité  d'ames  qu'il  a rache- 
tées au  prix  de  fon  Sang. 

Ce  monde  a des  agréments  pour  un 
cfprit  peu  Chrétien  & gâté:  une  liberté 
qui  n'eft  génée  que  par  certaines  bien-» 
féances  : divers  fpcàacles  qui  peuvent 
fucceffivement  contenter  diverfes  in- 
clinations : une  variété  d'objets  qui  em- 
pêchent une  oifiveté  molle  & chagrine 
de  languir  : la  facilité  de  choifir  ce  qui 
Convient  mieux  à fon  humeur  : des  di- 
VertilTcments  qui  ont  toujours  quelque 
chofe  de  nouveau  pour  piquer  plus' 
Agréablement  les  fens  ; un  bruit  qui 
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i^toardît  (îa  moins  durant  quelques  heu- 
res des  déplaihrs  humiliartrs  que  la  ver- 
tu feule  pourrait  guérir.  Il  fanc  ravoüerj 
une  perlonne  qui  ne  fc  conduit  pas  par 
les  maximcsdc  l'Evangile,  peut  trouver 
quelque  plaifir  dans  cet  alîcniblage  de 
chofes  ; mais  aufïi  de  quelque  caradere 
qu'elle  foit , fi  elle  a encore  de  la  Reli- 
gion , pourra- 1- elle  s'empêcher  d'ap- 
perccvoir  quelquefois  le  néant , le  ridi- 
cule, le  criminel  de  tout  ce  qui  l'amufc? 

Une  mélancolie  naturelle  fLiffii  a pour 
faire  évanouir  tous  les  agréments  qui 
ont  coutume  de  la  frapper:  rappellée  en 
elle-même  par  le  fentiment  d'une  peine 
dont  elle  rougiroît , fi  elle  paroilfoit  fur 
fon  vifage  , elle  ne  prête  que  Tes  yeux 
aux  fpcétacles  qui  l'environnent , fon 
cœur  ne  s'y  intereflè  point  : une  faute 
où  elle  fera  tombée  & qui  aura  été  re- 
marquée , lui  ôtera  le  goût  de  ce  qu'elle 
aime  le  plus  : fa  confcience  lui  fera  en- 
tendre de  tems  en  tems.les  chofes  mêmes 
qu'elle  a appréhendé  d'écouter  dans  le 
filence  du  cabinet  : un  événement  qui 
aura  choqué  fa  vanité  : un  foiblc  mé- 
prifable  qu'elle  aura  laîlTé  échaper  , 5^ 
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qui  fera  rîrc  rafTerablée  : une  cfpefancà* 
fruftrce , un  caprice  traverfé  , une  com-. 
plaifance  forcée,  une  diflimulaciou  fati- 
guante , un  foupçpn  , une  imagination 
refroidira  à Ton  égard  tout  ce  qui  la  rç- 
joüiroit  plus  vive  ment  dans  une  autrç- 
conjonéture.  Sans  parler  de  ces  fujetç' 
infinis  d’ennuis  que  l’on  rencontre  ne- 
ccfiàirement  au  milieu  des  divertifïc- 
menis  ordinaires  du  grand  monde  , une  .' 
ame  tant  Toit  peu  chrétienne  n’y.fçauroic , 
trouver  un  vrai  coiiientement , & fa  no- 
bleiïe  feule  l’en  dégoûtera,  j ce  qu’elle  ' 
void  , ce  qu’elle  entend  ne  la  rempliç 
point,  ne  la  ralfalîe  point,  & ne  faic^ 
qu’aigrir  fes  playes,bien  loin  de  les  fer- 
mer : elle  ne  fe  fenc  jamais  plus  vuide  5c  ; 
plus  altérée  qu’aprçs  ces  délices  tumvtl-^ 
tueiifes  , où  elle  avpit  efperc  de  trouveç  ' 
une  folide  fatisfadtion. 

Les  Ifraëlites  s’ennuyèrent  de  la  man-  . 
ne  i mais  de  la  maniéré  dont  l’Ecriture  - 
s’explique  , leur  dégoût  n’écoit  que  dan? 
leurs  yeux  , &:  nullement  dans  leur  bou» 
che  î ce  fruit  celefte  ne  perdit  jamaiç 
rien  de  fa  faveur , il  eût  toujours  cettç  » 
Earietç  de  goûts  que  pouYpicnt,fouhait- _ 
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tra  arîda  efi  : nihll  oLîudt^  refpîciunp  ocuti 
vofirî  nifi  Man.  Num.  i iv  Les  mondarns 
fônc  une  expérience  coure  conevaire  dans 
leors'pl^iîrs  : leur  ame  foufiFre  une  fe- 
chereflfexcxcrcmc  5 parce  que  ces  plaifirs 
ueTéjoüiiTenc  guère  que  leurs' yeux,  & 
ne.porccnc  point  leurs  agréments  iuf- 
qiies  dans  l^interieur,  le  cœur  les  trouve 
bien-tôc  infipides , fans  pointe  & fans 
goûc  : fi  la  nouveauté  les  a fait  goûter 
au  commencement, ‘ ils  perdent  par  l*ac- 
coûtumance  tout  ce  qu'’ils  ont  d’agréa- 
ble ; .on  ne  rompt  pas  pour  cela  les  en- 
^gements  que  l’on  a pris  dans  ce  grand 
monde  , comme  fi  on  efperoit , en  y de- 
meurant , de  fe  dédommager  de  fes  im- 
pofiures.'. 

La  grâce  de  Dieu  cependant  fait  voir 
à,.cetce  amedes  fujets  de  méprifer  & de 
hair'ce  monde,bien  plusjuftes, bien  plus 
|>reffancs  * que  ceux  que  fa  raifon  & (à 
noble  (Te  lui  découvrent  : elle  force  cet- 
te ame  à convenir  qu’il  n’eft  pas  poffi- 
ble  de  s’y  fauver  : que  les  occafions  d*y 
©ffenfer  Dieu  font  trop  frequentes  & 
tïop  fortes , p^ur  que  la  vertu  la  plus 
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genereufc  n'y  reçoive  de  mortelles  at^ 
teintes  : que  ce  feroie  alTez  de  fc  jettey 
volontairement,  dans  ces  occafions  pour 
devenir  criminel  : qu'il  y auroic  de  la 
folie  à prétendre  accorder  ce  qui  s'y 
paffe  avec  les  devoirs  chrétiens  : qu'il 
arrive  rarement  qu'on  y défende  de  tou- 
te dctriiTurc  une  pureté  délicate  : que  la  ' 
charité  ne  manque  prefque  jamais  d'y 
cti.e  blelTée  : que  malgré  qu'on  en  air  , 
on  s'y  remplit  d'idées  tout- à- fait  inalîa- 
bles  avec  l'étude  & l'amour  de  la  fain— 
teté  : qu ‘après  tout  on  n'en  fort  jamais 
qu'on  n'ait  à efltiyer  de  nouveaux  repro- 
ches de  ià  confcience  : n'ent-on  à fe  re- 
procher que  d'y  être  entré.  Cette  ame 
ne  peut  fe  défendre  de  confdFer  toutes 
ces  trilles  veritez  , & de  conclurre  : cfc 
monde  avec  tout  fon  fracas , avec  toutes, 
fes  délices,  ne  peut  aboutir  qu'à  ces  fup- 
plices  e'ternels  préparez  pour  punir  le 
vice  : il  m'y  conduira  infailliblement  li 
je  ne  me  hâte  de  le  quitter  pour  mettre 
ia  main  à l'œuvre  de  ma  fanélifîcation  j 
perdre  la  honte  de  violer  les  obligations 
ellcntielles  de  mon  état  pour  perdre  l«: 
Ciel  : me  divertir  , ou  plutôt  me 
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gucr  par  ane  vie  fans  ordre , & fans-ro- 
gle  pour  me  damner  : puis- jern^^y  réfou- 
dre  fans  horreur  ? ; ' ^ 

Qui  ne  s^’attendroic  à voir  abandon- 
‘Jier  le  monde  fans  ménagement  par 
UH  Fidele  qui  a de  h bons  fentimencs  , 
ilw  ne  changera  pas  toutefois  pour 
.cela  i la.  raison  de  fon  obftination  , 
c'ejft  que  la  grâce  lui  arrache  ces  fen- 
timents  malgré  lui  :•  c^èft  que  ces  fen- 
timents  pallènt  avec  le  chagrin  qu^ils 
lui  caufenc  : c^èft  que  fatigué  de  cet 
aveu  forcé  , il  fonge  plûtôt  à réparer 
la  courte  peine  qu"il  lui  coûte  , qu^à* 
cmbralTer  les  peines  inconnues'  de 
la  vertu  j il  a/  fait  toutes  ces  réfle- 
xions contre  fon  inclination  ;c  il  s*en. 
débarrafle  le  plutôt  qu'il,  peut  pour, 
retourner  là  où  fon  inclination  le 
porte. 

Il  faut  une  réfolùtipn  generenle 
vive , ferme  J volontaire  pour  fe  fc- 
parer  d'um  monde  que  Ton  a fait  pro-^ 
fèflion  d'aimer  : réfolution  que  la  con- 
trainte ne  fçauroit  former*  pofe.  avan- 
cer que  parmi  tant  de  perfonnes  de. 
toute  condition  , qui  fônt  dùrci 
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cxcez  cîü  monde  , il  y en  a rrés-^peu  qui. 
n"cn  foient  réduites  à ^divers  moments  .. 
à condamner  le  monde  .fcà  fe  con» 
damner  elles  - mêmes  on- n*en  void  I 
neanmoins  prcfque  ^ point,  qui  cellènc  7 
d'être  mondaines  , honteux  chan-  . 
gement  de  fortune  ou  le  retour  des  ân^  _ 
nées  ne  les  traînent  hors  des  Academies  ; 
& des  compagnies  : le  perfonnage  ridi-  - 
cule  qu'elles  y joüeroient  leur  fait  peurj  ^ 
mais  encore  aimeront  - elles  la  chaîne  . 
qu'elles  ont;  rompue.  Un  defir  force  de 
ic  fauver  ^ une  crainte  forcée  de  fe  ’ 
damner  n'engagea  jamais  qui  que  ce  foit  > 
à fervir  Dieu  ; & voila  pourtant  com- 
me on  defirc  de  fe  fauver  , & comme 
on  craint  de  fe  damner  ; c'eft  bien  vqu«  ^ 
loir  fe  perdre  que  de  s'en  tenir  là,v. 
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£ès  évenemens  humilians  du  monde  ne  ' 
.changent  fasune  perfonne  mondaine  ^ qui 
- mles  fouffie  que  par  -cMtr'alnte, 

Le  monde  a fes  amcrtnmes  & Tes  • 
peines  : ilfacigue,  il  rebute  quel- 
quefois ceux-mêmcs- pour  qui  il  a des 
agcciTients , & plus  doux , & plus^fcurs  : 
mais  le  dégoût  qu'ils  en -prennent  eft  - 
trop  Icger  & trop  palîager  pour  les  en 
détacher.  Le  monde  a auffi  fes  révolu- 
tions j & bien  des  gens  font  allez  fou- 
vent- contraints  de  s'en  retirer  par  des  ■ 
événements  qui  ne  leur  permettent  plus  - 
de  s'y  montrer.  Dieu  met  tout  en  œu- 
vre pour  nous  attacher  à lui  y il  ne  faut- 
qu'nnc  méchante  affaire  pour  coavric 
ce  mondain  de  confuïîon  , & le  jetcet 
dans  les  tenebres.  U brîlloit  dans  une. 
ville  par  fon  luxe  : il  atiimoit  les  plai- 
firs  pair  fa  dépenfe  : il  fc.  fai  foie  dcfîrtct' 
par  ^ complâi lance  & par  fes  matiicres  ' ' 
libres.,-  .toujours  difpolé  à approuver  , 
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à foutenîr  un  divertifTement  outré. 

Le  defir  de  Ton  Salut  ne  retenoît  point 
fon  panchant  durant  fa  profpcrité:  il  n'y 
penloit  pas  , bien  loin  de  le  dcfirer  ; le 
Salut  cftun  objet  qui  ai  quelque  chofès 
d'extraordinaire  & d'etranger  pour  ces- 
homnies  & pour  ces  femmes  qui  com-^ 
pofent  ces  focietez  que  la  volupté  aflem- 
ble  : une  perfonne  qui  ÿ porteroit  quel- 
que marque  de  cette  timidité  modefte 
qu'infpire  le  Chriftianifmc  , y feroit 
pitié  ; incroyable  pervcriîté  du  monde  ^ 
qui  s'ofFenfe  de  cette  retenue  qu'un  peu 
de  crainte  de  Dieu  peut  donner  : perver- 
£té , figne  vifible  mais  affreux  du  peu  dé- 
compté que  l’on  fait  de  fon  Salut. 

Cependant  on  déterre  une  fubftitu- 
tîon  qui  dépouille  nôtre  mondain  de 
la  plus  grande  partie  de  fes  pofTefïïons  v 
on  découvre  une  lâcheté  ignomînieufc" 
dans  fon  procédé',  fur  quoi  il  ne  fçau-'- 
xoit  fe  juftificr , & qui  lui  ôte  l'envie  de 
fe  montrer  ; on  le  convainc  d'une  mal- 
verfation  noîre^&  infâme  , & il  ed  pri- 
vé de  l'emploi  dont  il  abufoit  pour  en- 
tretenir fa  payenne  licence  : on  lui  mec 
en  face  la  perfidie  quUl  a faitç  > à utx 
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amr,  k une  perfonnc  refpedable  qui  lui 
avoir  confie  fon  fecrec  i le  Public  cftin- 
flruit  du  bas  imcrêc  qui  l’a  porté  à tour* 
ner  la  confidence  àiffon  avantage  , eu. 
franchiflanc  toutes  les  loix  de  la  droitu- 
re & de  l’honneur  : on  rdFufcîte  une 
fietrilTure  dans  fa.  famille  , qui  auroit  dû 
fervir  de  frein  k fes  profufions  & à f» 
fierté  : & l’on  eft  d’autant  plus  indigné  » 
contre  lui , qu’il  a coloré  avec  plus  d’é- 
clat la  tache  qui  le  deshonnoroit.  Ces 
fortes  d’évenements  font  alTez  communs 
dans  le  monde  ; Dieu  punit  ainfi  un  or- 
gueil & une  pom^  injuftes. 

Que  fera  cette  perfonnc  dans  un  chan- 
gement fi  humiliant  ? la  grâce  lui  repro- 
chera fans  doute  Poubli  où  elle  vivoit, 
ôc  de  Dieu , ôc-  de  l’éternité  : elle  lui 
reprefentera  fon  imprudence  d’abandon- 
ner , comme  elle  a fait , les  interets  de 
fon  ame , pour  jouir  fans  prévoyance- 
di’une  opulence  ôc  d’une  élevarion  qu’el- 
le pouvo^it  perdre  fi  aifement  : que  ne- 
lai  dira-t-elle  pas  fur  Ibn  ingratitude 
envers  le  Maître  fouvetain  de  la.  fortune^ 
qu’elle  auroit  rougi  de  fervir  avec  fide- 
lité i il  vous  impoitoit  peu  >.  lui  ciler^ 


Digilized  by  Google 


2. 3 O > La  fmx  Àejtrs  ‘ 

i-ellc , îl  v&us  importoic  peu  de  vous 
fauveroii  de  vous  damner , .tandis  que  • 
vos  richeffes  fourmiïbienc  à vos  plaiûrs,  ., 
de  que  vous  étiez  eu  état  de  tout,  aecor^ 
dei* , & à vos  pafliQUS  i & - aux  paffions  v. 
des  autres  : ,il  cft.tems  de  fongey  à - 
gner  le  Gicl  : votre  humiliation  & vô^ 
tie  pauvreté  peuvent  vous  en  ouvrir  la  u 
porte . : Dku  vous  recevra  dans_fon  -i 
Rioyaume , iî.  vous  profitez  deJa  confu-. 
fîon  que  Vous  foufFrez  de  vous  voir  baii^^- 
m de  la  compagnie  des  hommes  : com- 
mencez *à  vivre  chrétiennement»  vous ^ 
trouverez  auprés-de  Dieu  une  reiTource  .* 
feUre  à vôtre  diigcace,  & vôtre  péniten- 
ce vous  établira  dans  une  gloire  &.  dans  >. 
des  biens,  que  vous  pol&dcccziécernelle^- - 
ment.  ' ' 

. Le.  mondain  ne  fçauroît  fermer  les 
oicilies  à des  cris  fi  perçants  de  fi  ' tou>* 
chants  j il  eft  contraint  à confeiîcr  qu"ii  d 
les,  entend  ^ s'il  étoit  dans  ladifpofitiffln 
eèt  il  dcvpoit  être  à f égard  de  fon  Salur,;.  . 
it'beniroit  mille  fois  le  Seigneur  dii,i 
coup  qui  l'a  frapé  : il  fc  rendroir  à cet**  • 
te  main  fecourable  qui  voudroit  le  tirer:  • 
mal^ré^lui  ‘de ia  voye.  de...perdidon,;  ii;i 
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;id0reroît:  .2ivec  [humilité  , ,avcc  aéh'ons  -; 
4c  gmoes  cette  bonté  qui  veille^  fur  lui 
dans  le. tems.qu'il  s'oublie  le. plus  lui- 
même.  II.  ne  faut  pas.  attendre  de  lui  un  ^ 
fiîheureux  changement  : quelque , effort  -? 
qu^ii  fafîe  pour  s'étourdir  fur  la  neceffi-  - 
té,de  changer  5 il  recoriuoîc  le  befoin  ; 
qu'il.cn  a s'il  appréhende  fa  damnation;  : 
&;  il'penre  tout  autrement  .qu'il  ne  pen- 
iqit  fur  la.  prorpericc  qui  l'enchantoic,  , 
& fur  i'adverfiçé  où  il.eft  tombéi  ! 

Mais  le  premier  mouvement  quM'oc-  - 
eupe  , c’eft  de  re.reyoker  comre  la  vo-  - 
ionté  du  Maître  fQUYerain  quid'a'  abba-  . 
tu  i il  Xe  livre  au  remiment  de  fon  j 
malheur,  ne  fong^ant  qu'à' retenir  quql-  -- 
ques  reftes  de.  cet  éclat  & de.  ces  richef^  - 
les  qui  IvtKéchàpcnc  : furpris  du  renver-  - 
femem  qui  -deCefpcre  fon  orgueil  fa  , 
molleffé  ; ü fomient  aujffi  longrtems  . 
quiLpeut  fes  engagements  crimiaels;  il  ; 
cache  encore  par  l'aCturance  de  fon  vî- 
fage  aux^yeux  îd;u  monde  * mæ  partie  dti  j 
chagrin  qui  le  ronge;  il  tâche  de  détour- 
ner par  des  apparences  affedées^  la  mau-.  . 
vaife.opinion  qi\e  l'ona  conçue  de  lui* 
Sj^riçonfeiencp  a le  .fuie,  conyenûu 
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^u^il  fe  fcroic  perdu  infailliblemcnr^, 
s’il  n’eût  été  forcé  à rentrer  en  lui-mê^ 
me  par  l’ignominie  &C  par  la  pauvreté  : 
s’il  n’eût  appris  à redouter  le  Dieu  qui 
peut  le  damner  , ôc  qui  a voulu  le  pre- 
lerver  de  l’Enfer  , en  interrompant  le 
cours  de  Tes  délices- j c’eft  tontre  fon  gré 
que  fa  confcience , d^accord'avec  la  grâ- 
ce de  Dieu  , lui  tient  ce  langage  : & aiii 
lieu  de  retourner  à Dieu  , il  ne  fonge 
qu’à  s^alTurer  dans  le  monder- le  rang^ 
qu’il  y- a tenu  i en  cft-il  réduit  à s’en^ 
voir  déchu,  il  tourne  toutes  fes  penlces-' 
aux  moyens  de  rep^er  ^a  perte  : il  laiC*^ 
fera  accoutumer  les  compagnies  à foii* 
abfence  : puis  enfin  , s’il  peut  alTèz  ré- 
tablir fes  affaires  pour  y reparoitre  fous- 
les  memes  dehors  , il  y reprend  fa  pla-^ 
ce  avec  un  air  de  fureté  qui  fait  prcfqiief 
clouter  du  fu  jet  qui  l’en  avait  arrache,. 
Les  cris  de  la  grâce  & de  la  confcience 
la  connoüTance  du  danger  où  il  s’efbvir-’ 
de  tomber  à l’impourvû  dans  les-  mains, 
d’un  Dieu- vengeur  , la  crainte  qui  l’a^ 
voir  troublé  à l’égard  de  fon  Salut,  tout 
cela  vaincs  impreflions  , parce  que  tout 
ccia  imprelïlons.  forcées  i il  n’^  point- 
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«îîfeontînué  d'aîmcr  tous  ces  avantages 
temporels  qui  étoienc  La  nourriture  de 
fes  vices  : il  a toujours  eu  plus  d'hor- 
reur de  l'hum-iliation  que  de  TEnfer. 

Les  Hebreux  traiterentJcrus-Chrift  le 
jour.de  fon  entrée  à JcEufalem  , comme 
il  en  ufe  envers  Dieu  y le  Sauveur  prie 
liti  air  de  majefté  fous  un  appareil  fimple 
& modefte , lorfqif  il  voulut  fe  faire  re- 
connoître  pour  Roi  à cette  maudite  Vil- 
le : les  Juifs  fe  dépoiiilloient  de  IcuifS.  ' 
manteaux  pour  orner  les  rues  par  où  il 
palfoit  J ils  les  ctendoiejit  meme  par  rer-- 
re  afin  qu^il  marchât  dclTLis  : auffitôcr 
qu*il  eut  palfé  chacun  reprit  fon  man-^ 
teau  , & peu  de  jours  après,  ces  malheu- 
reux le  crucifièrent.  Ainfi  ce  Fidcle  s'hu- 
milie fous  la  main  totue*-pui (faute  drx 
Maître  foùverain  à qui  il  ne  peut  refu- 
fer  fes  liomm âges , ôc  dont  il  ne  peut  ■’ 
éluder  les  coups  ; la  colère  de  ce  Maître 
. paroît»ellc  calmée,  il  oublie  fa  grandeur  ÿ. 
& fon  pouvoir  , ôc  renouvelle  aveejn- 
folcncc  fa  révolté.  J-e  veux  que  fa  tnifeic 
dure  jufqu'à  fa  mort , ôc  qu'il  ne  fe  rele-  ' 
ve  point  de  fa  chute  j il  n'en  fera  pas. 
plus  fournis  & plus  Chrétien  j jufqu'à. 
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;C€  que  volontairement  & de  plein  gré  iîT 
conçoive  une  crainte  fîneere  d^ofFenfer 
Dieu  , àc  d’être  un  jour  la  vidbime-  de  fa  ? 
Juftice.  C’eft  ce  que  nous  voyons  aiTcz  : 
ordinairement  j-.des  g.cns  qui  traînent' 
dans  la  mifere  apres  un  changemçm  de  .: 
fortune,  ils  foufFrcnc  leur  mifere,  par.; 
■contrainte  ; Hs  appréhendent  par  con-- 
-trainte  le, Seigneur  qui  les  y a précipi- 
tez j,&  meurent  mifcrables  fur  Ik  terre,  , 
& miferables  pour  route  l’éternité.  Ce  : 
.n’èfi:  pas  craindre  Dieu  que  de  le  crain*%v 
dtte.fans  le  fervir, . 


C H A • P ï T R E X I V .’ 

JE?/  moment î de  mélancolie  qni  dégoûtent  i 
de  toutes  chofes  une  fer  forme  mondaine:^ , 
malgré. elle  , ne  la  changent  pas. 

Qui  eft'  l’homme  fuir  la  terre  qui  i 
m’ait  à efluyer  dé  méchants^  mo- 
ments , je  ne  dis  pas  feulement  par  rap- 
port aux  ennemis  extérieurs  de  nôtre  re- 
pos ; )ç  dis  par  rapport  à nous-mêmes  î r 
.Touti  Ce  qui  nous  environne  peut,  noos  > 
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ftire  <îé  la  peine  , s'il  fc  prercnic  à nous . 
en  certaines cpnjonâurcs  : fî  nous  ne- 
femmes  pas  dans  une  ficuation  à en  être  - 
frapez  agréablement ,,  il  nous  choquera, 
au  lieu  de  nous^réjoiiir  j dés  que.  l'objet 
qui  nous  émeut  n'eft- pas  convenable  auXv 
puilTances  de  nôtre  amc  6ç  aux  fens  de  - 
nôtre,  corps  il. nous  rebute , quelques  v 
agrémcjîcs  qu'il  puilfe  avoir  en  lui-mê- 
me j.  de  là,  il  eil  aifé  de  conjeâurer  en  . 
combien, de  maniérés  les  objets  infinis*,, 
qui  font  à l'entour,  de  nous  peuvent  : 
troubler  nôtre  tranquillité.Mais  ne  par- 
lons point  de  ces  facbeufes.  împrefîions 
qui  peuvent  venir  .de  dehors  pour.  nous, 
chagriner  ; nous  Tuffifons  à nous- memes  .. 
pour  erre  quelquefois  rappcllcz.au  de- 
^ns  de  nous- par  des.  luouYcmcnts  de. 
triftelïe. 


Soit  legereié  » fbit  caprice  , . Toit  dé-  * 
-pit , Toit  dégoût , nous  lommcs  expofez 
,à..des , ennuis  - dont  nous . fommes  c.or\-  . 
tcaints  de  fenür  le:poids,  Xegereté  : 1er 
même  objet  ne  fçauroit  nous  apporter  .- 
toujours  , ni  la  même  joye  , ni  une  lon- 
gue joye  ; .il  nous  fatigue,  quand  nous  y > 
femmes  acçaûwraez  i .Ôc:uôice.  incojuf-  - 
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tance  nous  y accoutume  bientôt  : peu 
maîtres  de  nôtre  imagination  , nous 
cherchons  volontiers  des  images  d'au» 
très  chofes  qui  nous  piquent  par  leu* 
nouveauté  i la  dîverfué  de  nos  humeurs 
nous  rend  tantôt  fenfibles  ôc  tantôt  in» 
fenlibles  fur  le  même  fujet,  ôc  rendaufli 
nôtre  fentiment  tantôt  importun  ôc  tan- 
tôt agréable  j fi  la  vertu  ne  tient  nôtre 
ame'dans  la  mêmeaffiete  > elle  n'y  de» 
meure  pas  long  tems. 

Caprice  ; nous  aurions  peine  à devi- 
ner ja  raifon  de  la  variété  de  nos  goûts 
nos  pallions  fc  fuccedént  les  unes  aux. 
autres  fans  que  nous  fçaehions  pour» 
<]Uoi  : nos  defirs  nous  portent  alterna- 
tivement à des  chofes  contraires,  fans, 
réflexion  ,ians  choix  , fans  raifon  : nous- 
mépriferons  ce  que  nous  avonscftimé.j, 
nous  haïrons  ce  que  nous  avons  aimé 
nous  fuirons  ce  que  nous  avons  ro* 
cherché  , fans  que  nous  foyions  remuez, 
par  d'autre  refibrt  que  par  nôtre-  bizar» 
rerie.  ^ ~ 

Dépit  : il  fcmble  que  nous  voulions 
venger  la  nobleflede  nôtre  ame,en  nous, 
irritant  contre  nous- mêmes  de  nos  ai 
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diemçnts  ; dans  le  tcms  même  qu'un 
objet  nous  plaira  davantage  , nous  nous 
révolterons  contre  ce  plaifir  , comme 
pour  punir  nôtre  facilité  à le  goûter': 
jaloux  de  nôtre  liberté  , nous  voudrions 
conferver  tous  Tes  droits  lorfque  nous  la 
rendon.s  efclavc  : nous  rougilfons  de  la 
chainc  que  nous  aimons , parce  quec'eft 
une  chai  ne  \ ôc  nous  nous  condamnons 
malgré  nous  dans  le  même  tems  que 
nous  nous  contentons  : plus  nous  avons 
d'élévation  dans  nos  fentimens  , plus 
nous  nous  dépitons  contre  ce  qui  nous 
abailfe  en  nous  attachant. 

Dégoût  : il  eft  plus  aifé  d'en  remar- 
quer les  effets  que  de  nôtre  legerctc,  que 
de  nos  caprices  & de  nos  dépits.  C'eft 
une  heureufe  neceflitê  que  tout  nous  dé- 
goûte enfin  hors  de  Dieu  & de  la  vertu; 
les  yeux  les  moins  voyants  ne  tardent 
' pas’ de  découvrir  le  néant  des  créatures  ; 
ôc  les  plus  violentes  paflîons , après  s'ê- 
tre éforcées  de  s'en  raffafier  , éprouvent 
un  vuide  humiliant  & honteux  qui  les 
arme  contre  nous.  Helas  ! de  quoi  ne 
s'ennuye-t-on  pas,  les  richelTes,  les  hon- 
ueurs  , les  plaifirs , le  cœur  n'y  trouve 


Digilized  by  Google 


•^38  Les  fause  ^tjhrs 

vpoint  le  foulagcment  de  fes  befoins  , ni 
•^rappareil  de  fes  pla-ycs  i l'on  fc  laflè  cn- 
'£11  de  courir  apres  des  biens  qui  ne  pé- 
^nerrent  point  jufqu'à  l*ame  , pour  la  ga- 
'randr  de  la  jufte  inquiétude  que  lui  don- 
nent tant  de  mouvements  inutiles;  & 
•dés  que  la  raifon  a la  liberté  de  répandre 
fa  lumière  dans  cette  ame , elle  lui  fait 
voir  clairement  l’indignité  de  fes  defirs 
& de  fes  pourfuites.  J’avoue  que  nous 
foufFrons  aflez  fouvent  ces  dégoûts,  fans 
faire  attention  , ni  à leur  caufe  , ni  à 
leur  progrez  : ce  feroit  à nous  un  nou- 
veau fujet  de  chagrin  , s’il  nous  falloîc 
confelTer  que  nous  les  devons  à |a  baf- 
fefledenos  fentiments , & ati  mépris 
que  nous  faifons  des  vrais  biens. 

Mais  enfin  , il  eft  vrai  que  nous  tom-  , 
"bons  de  tems  en  tems  dans  une  triftelïè 
âraere  qui  nous  rend  infenfibles  à tout 
plaifir  : l’humeur  naturellement  la  plus 
agréable  ne  peut  la  diffiper  r nos  confi- 
dences les  plus  intimes  ne  peuvent  nous 
en  décharger  : les  objets  qui  nous  plai- 
fent  ordinairement  davantage , l’aigrif- 
fent  : tout  ce  qui  flate  notre  vanité  & * 
nôtre  mollclTe , ne  fert  qu’à  i’éiàrou-  ‘ 


Digilized  by  Google 


■ du  Salut,  i'0 

‘-cher:  ramitië  la  plus  tendre  Ih'mporcu- 
ne  au  lieu  de  l^doucir:;  les  fpedacles 
-les  plus  touchants  font  inutiles  pour  U 
‘faire  évanouir  : tout  lui  déplaît , tout  k 
choque  , tout  l'irrite  : il  faut  dévorer 
l'accablement  où  elle  nous  jette  : il  faUC 
’fuceomber  fous  Ton  poids  : il  faut  lan- 
guir dans  les  tenebres  dont  elle  remplît 
.nôtre  efprit  : il  faut  que  nôtre  en joue- 
i ment , que  nos  plus  doux  amuferaents  , 
que  nos  plus  chers  attachements  , cè- 
dent aux  noires  vapeurs  & aux  phantô- 
.mcs  dont  elle  agite  nôtre  imagination. 

La  grâce  toujours  prête  pour  nous 
ramener  à Dieu  fe  prefente  à nouSj  pour 
nous  éclairer  au  travers  de  cette  fonibre 
mélancolie  *,  & pour  p<^  que  nous  tour- 
nions les  yeux  de  Ton  coté  , nous  décou- 
vrons la  fource  véritable  de  nôtre  cha- 
grin. Nous  forames  faits  pour  le  Ciel , 
mous  ne  penfons  qu'à  la  terre  : nous 
fommes  menacez*  d'un  Enfer  , xfi  nous 
menons  une  vie  mondaine  , &« nous  né 
fongeons  pas  à éviter  l'Enfer  en  vivant 
chrérfennement  : nos  jours  vont  fur 
leur  panchant , & t'avenir  ne  nous  allar- 
mc  point  .:  les  créatures  emportent  tou*» 
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tes  nos  afFedtions , & nous  les  aîmons  , 
quoiqu'elles  ne  nous  apportent  point  de 
repos  folide-:  nos  pechez  nous  inquiè- 
tent »nous  fatiguent , nous  déchirent , - 
& nous  voudrions  nous  apprivoifer  à 
leur  fouvcnir&  à leur  horreur.  La  grâce 
trace  alors  quelque  i4ce  de  tous  ces  fu- 
jets  de  crainte  dans  nôtre  amej  &C  il  nous 
cchapcra  durant  ces  triftes  moments 
quelques  faillies  forcées  d'un  Chriftia- 
nifme  à demi  éteint. 

Serai- je  donc  toujours  l'efclave  &.le 
jouet  de  mes  paüions  } ne  ferai-je  donc 
jamais  rien  pour  mon  Salut  ? qu'aurai- je 
un  jour  de  mérite  que  je  puifle  prefenter 
à Dieu  pour  obtenir  mifericorde  ? ne 
fuis-je  fur  la  terre  que  pour  y paffer 
quelques  jours  ,^fàns  fouci  & fans  pré- 
voyance ? & fî  j'ay  à me  préparer  une 
heureufe  éternité  , quelles  vertus  prati- 
qué-je  poip  me  l'aflTurcr  } Mon  chagrin 
m'inlfruit  de  ce  que  je  dois  penfer  du 
monde  , & de  ce  que  je  puis  attendre  de 
lui  ; cependant  il  me  poflede  & Dieu 
m'atteni  Ah  ! quel  bonheur , fî  fidelles 
à la  grâce  nous  entretenions  ces  fâlucaî- 
rcs  impreffions  ] mais  nôtre  ennui  pafle, 

ôc 
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èllcs  s’effacent  aulUtôt  : le  plaîfîr  're- 
vient & nous  entraîne  ; la  mtuvaife  hu- 
m’eur  Te  didîpe:  nos  inclinations  retrod- 
vent  les  agrcmenrs  (^ui  les  amufent  : nos 
xngagertîcnrs  relTufcîtent  avec  nôtre 
|oye  : plus  d’idée  detihfîftianirme  & dit 
S il  ut  : le  méchant  moment  qui  nous 
avoît  contraint  de  juger  & de  parler 
chrétiennement  fur  nôtre  conduite  n’cft 
pas  écoulé , que  nous  ne  fommes  plus 
occupez  que  de  nos  attachements  ordi- 
nâîres  \ qu’ay- je  dit,le  méchant  moment! 
ôlc  bon  moment  û nous  en  avions  pro- 
■ fité! 

"Cés  mon veménrs  pâfiagcrs,  qui  uni  f- 
feiit  une  pieté  & une  triftefïc  fotcées  , 
tie  lailTent  pas  de  i^us  perfuader  qüe 
nous  voulons  nous  fauver  : & nos  vices 
en 'reprennent  fur  nous  un  empiré  plus 
cOnftant  ôc  plus  tranquille.  De  iorte 

Î[uc  cette'grace  meme  qui  auroit  dû  nous 
anélificr  en  nous  délabufant  , fcrvîra 


encore  à nous  rendre  « & plus  criminels, 
ôc  plus  malheureux  : & nous  accompli- 


rons pour  nôtre  perte  cette  parole  du 
Prophète  : fiat  menfa  torum  in  laquéum, 
Pfalm.  2.1,'  La  grâce  qu’il  avoit  piû  au 
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Seigneur  de  nous  donner  pour  fouteriiîi,  . 
pour  nourrir  nos  bons  femiments,  pour 
nous  porter  à vivre  faintement , fera 
.poiir  nous  f occafion  d'une  plus  funefte 
mort  : il  nous  en  demandera  compte  : 
nous  ne  pourrons  pas  exeufer  nôtre  ob- 
ftination  à négliger  nôtre  Salut  : nou? 
avons  reconnu  J nous  avons  fenti  mal- 
gré nous  la  faufTetede  nos  joyes  mon- 
daines : nous  n'avons  pû  nous  empêcher  . 
de  meprifer  les  créatures  qui  corrom- 
poient  nôtre  cœur  .;  nôtre  dégoût  & nô- 
tfé  triftcflfè  nous  ont  appris  ce  qu'il  nous  , 
en  coûteroît  un  jour  de  les  aimer;  le  bon  ‘ 


moment  qui  auroit. du  nous  donner  à 
Dieu  a paüe  , & nous  nous  iommcs  ren- 
dus aux  ennemis  de  É)icu.  Si  , nous  vou- 
lions lincercment  nous  fauver , nous  ne 
nous  laîflerions  pas  contraindre  à le 
vouloir  : & contraints  à le  vouloir  dans 


ces  triftes  heures  que  nous  avons  à 
eUiiycr  , nous  le  voudrions  encore  après 
ces  heures  qui  nous  ont  attriftez.  Indi-  . • 
gne,  pitoyable  amufement  d'une  amc  ^ 
qui  ne  fonge  qu'à  s'étourdir  fur  fà 
damnation  , que  ces  moments  de  mé- 
lancolie où  elle  n'accorde  ii  la  graeç  . 
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qii*tiri  avca  inutile  de  Ton  égarement. 


Ch.APIT:IL-È  XV. 

I 

Z«  IfOM  fcntiments  qu*wte  perfonne.  jnon^ 
daine  eft  forcée  de  prendre  dans  une 
maladie , ne  la  rendent  pas , plus  chré» 
tienne, 

£ la  Tancé  l'on  tombe  dans  la  ma- 
ladie', & durant  la  maladie  , Pou  . 
pen(c  tout  autrement  que  durant  U . 
îànté.  Il  n'y  a pas  apparence  que  des  ^ 
perfonnes  qui  joüillènc  de  tous  les  ailes 
deja  vie  , 6c  des  délices  ordinaires  du. 
'monde  , s'cmprefTcat.  fort  pour  Icucr 
Salut  : elles  veulent,  pour  tant  le  fauver,. 
nous  parlons  dans  cette  Tuppolîtion  » 
elles  le,  l'irtvaginent , elles  PalTurent  : 
6(  c'elt  à nousl  les  détromper  fur  cette 
volonté  chimérique.  ll  neXeroit  pas, 
iiecclTaire  d'entrer  bien  avant  dans  leur 
intérieur  pour  découvrir  la  faulïèté  de 
leut  delir-,  tandis  qu'elles  pallent  des* 
Jours^  toujours  fereins  , toujours  agréa- 
es , faQS  autre  Touci.que  pour  s'aUucci:. 

L ij 


il 
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.des  cotitentcmenis  fenfuels  , ‘3c'4c’]Rïg-'  . 
.cez  de  leurs  entreprifes.  Elles  feroienc 
fans  doute  fore  mal  difporées  à écouter 
ce  qu'on  poürroic  .leur  dire. pour  les 
porter  à Te  lanéfcifier  : elles  feroient  peu 
de  compte  de  tels  avis r:  peut-être  même 
témoigneroient- elles  s'en  ofFenfer. 

<}e  n'ed;  point  ià  un  fujet  de  difeours 
.qui  convienne  à des  gens  qui  font 
profeflion  de  fe  divertir , ou  qui  ne  fon- 
gent  qu'à  leurs  iiiterêts  ; le  feu  de  l'âge, 
une  brillante  fauté , la  fatisfadtion  feure 
de  leurs  mdînatîons  feroient  éclater 
leur  indocilité  aux  confeîls  les -plus  (à- 
lutaircs  : il  Faut  un  miracle  de  la  grâce 
pour  détacher  une  ame  dans  ces  con« 
jonéàurcs  de  cette- variété  d'objets  qui 
. lui  font  oublier  l'éternité  5 & on  le  voie 
fort  rarement  ce  miracle.  Il  fcmble  que 
ce  feroit  hâter  la  fin  de  fes  jours  , de 
prendre  dans  la  vigueur  des  années  les 
lentiments  où  l'on  Ce  promet  d'entrer 
lorfque  les  années  feront  fur  le  point 
de  finir  : & l'on  regarderoîc  comme 
l'-effèt  d'une  fagcfïc  craintive  & outrée , 
le  projet  d'une  penitence  antîcipée,dont 
ie  tems  ne  peut  venir  que  trop  tôt. 
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' Mâis  que  Dica  frapc  d"une  maladie 
violente  & dangcreufe' le  Fidcle  qui  at- 
tend A tranquillement  un  tenvs  fi  inceu-  * 
ttîn  de  travailler  à Ton  Salut  : qu^il  l"en- 
kvc  do  fein  , pour  ainfi  parler , d"unc 
volupté  heureufe  J & d'une  confiante 
fortune , pour  le  [ettâ*daHs  un  lit  , ac- 
cablé des  ardeurs  d'une  fievre  devoran- 
tej  alors  il  fera  forcé  dechanger  d'idées. 
Quelle:  nouveauté  pour  lut  que  la  fitua- 
tion  où  il  fe  trouve^fi-diférente  de  celle  ' 
d'dù  il  • fort  h Je  veux  qu'il  crperc  une 
guéri  (ôn  prompte  & ai  fée  : /je- veux  que 
Pon  appuyé  fon  erpcrance  par-  tous  les  ' 
faifonnements  que  peucinrpirer  la-erain-- 
te  de  l'cfirâyer  : malgré  lui  il  fera  troi»- 
blé  a embarrafie  de  la  penfée-  dé  fon-  fà- 
lutj  l'obfcurité  de  la  chambre  où  il  fouf- 
frC  a le  filcnccdes  pcarfonnesqui  le  fer- 
ventjlcs  mouvements  différents  de  ceux  * 
qui  s'imerefient.  à fon  mal , ce  lugubre  ' 
appareil  qiti  l'environne',  fon  inquiétu- 
de Ôc  fon  accablement , tout  ^ cela  porte  ' 
dans  fon  amc  des  imagçs  qui  lai  rappel- 
lent defouventîr  de  ces  veritez  effeiitiel-- 
les'  de  Religion  qu'il  avoir  oubliées. 

Les  intrig4cs  du  monde  font  pour^ 

L iij  ^ 
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comme  de  vaines  fables  qui  paflïon-. 
lient  des  perfonnages  de  thcacre  : Ids 
-confidences  du  monde  comme  un  fongt,. 
qui  n'aboutit  qu'à  un  plaifir,  ou  ÿi’à  üfn 
chagrin  imaginaire  ; les  divertinètnehs 
du  monde,  comme  un  torrent  qui  s'd- 
tant  ccoulc,nc  lai  fie.  d'autre  trace  de  luU 
-meme  que  les  traces  du  ravage  qu'il  • a 
fiait  : tout  ce  qui  ucGupoit  fi  agrëabit- 
ment  fes  fens  & Ton  Imagination,  a dî(^ 
paru  devant  lui  : là  'moUeffe*&  fa  vartî- 
lé  ne  trouvent- plus 'rien  de  cet  aftèm- 
blage-dc-chofes‘qüf^}moicnt ‘leurs  . 

■ prices  : 4enfin'‘dkjfgtté  de  tout  amufi:* 
jnént  , & âbandonn'c  àdui-mê'me,  il 
rincertitode  dela  vie,  te  néant  des  eteSa- 
turcs  , les  il  lüfiôns  des  pallions,  & ks 
împofturcsdû ‘monde..  Il  féroît  diâicile 
quedans'cet  état  il  n^envifageât.  l'avenir 
avec  quelque  crainte  , & qu'il  ne  jpoffâc 
fes  regards  fur  le  ‘tribunal  dujuge  louVe- 
rain,  au  jugement  de  qui  une 'mort  petit- 
ctre  aifez  prochaine  l'expofera  infailli- 
blement i la  foi  fe  reveille  quand  les 

- nuages  qui  tenoient  fa  lumierfc  captive 
- font  diuipez. 

Ce  Fidcllc  rnondaîn  ne  verra  pas  fans 
répugnance  des,  objets  fi  effrayants  : àc 
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~jè  ne  fçaî  s'il  ne  s'cfforcerâ  point  encore 
'd*cn  décoarner  les  yeux  , / pour  ^ s’^épar- 
'gner  la  crainte  d\in  mal  à venir  en 
foufFrant  un  mal  prefent.  Il  n*àrrivcqüc 
trop  fouvent  que  des  Fidèles  de  ce'  ca- 
ractère ne.penfcnt  au  Cier&  à FEnfer , 
'que  quand  ils  deferperenc  de  demèùrer 
'plus  long- tems  fur  la  terre  : tant  ils  de-^ 
ment  d e fe  fauver  ! tant  ils  âj)prèfieri- 
'dentdc  fe  damner  ! 0ieü  aura  pitié,  du 
*inalhcureux  qui  cherche  le  foùîagéraedt- 
de'  Gl  peine , en;rifquant?  ainE  fdn  lâlut  ? 

. Nous  lifons  dans  l'Ecrîtdre,  <pic  les 
*énfans  de  Jacob  étant  arrivez^  en  Egypte 
^pour  Çc  pourvoir  de  grains  , ne  rccoh- 
‘nurent  point  leur  frere  toièphj  &'bue 
neanrnoms  ils  turent  reconnus.  d(^  lui  : 
'dr  tdmenfratres  rpje  'cognojcénsnvn'  Vj?'  hsi- 
'■jgnitHs  abels.  Gcn.  41.  Jpïeph' avoir  châh- 

‘gc  de  vifagc'én  changeant  de  'fortune'; 

r'  r M -X.  " Æ T;  . î’''Uw  ' 

& les  treres  touiours  bergers  , touiours> 

r . • ri-  I.  i ; * 

.pauvres , n avoient  point  pris  un  autre 

‘air.  Jôfeph  fe  fit  un  plaîfir  cie  lèycatéf- 

■fer, ‘de  les’enrichir , ro,ut  étràn'gèr  l^u'il 

leur  paroUfoit  : la  tendrei^^  Fehiporta- 

*dans  fon  cœur,  quelque  füjet  qifclle  put 

avoir  de  fe  rebuter  : il  avoir  été' envîé'.y^ 

• • • 

- iiiji 
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maltraité , vendu  par  fes  freres  : îl  oa-i.  . 
blie  leur  inhumanité  , il  ne  fe  choquée  . 
point  de  leur  ignorance.  3 & le$  reçoit 
avec  une  bonté  égale  à fon  crédit, . 

Lp  malade  qui  bajiance  entre  la  vie  & ^ 
la  mort , voudrait , fi  je  Pofc,<iirc,'méw 
cpnnoître^pieu:il  eft  en  quelque  manière 
fâché  de  recourir^à  fa  miféricordc  dans  ^ 
le  danger  qui  le  prede.:  il  difére  autant 
qu'il  peut  de  concevoir  du  repentir  de^. 
injures  qu'il  lui  a faites:  durant  le  coûts  , 
de.fa  vie  n^pndaine.  y il  a accumulé  jpe;* 
ché  fur  péché  , fans  ménagement , (ans , 
crainte  j & réduit  à la  necellîté  de 
chir  fa  jufiiee  fi  juftement  irritée  , il  lui  ; 
donne  une  nouvelle,  marque  d'ingratU 
lude  , en  retardant. fa  p,énitencej  .&  il  np  > 
tiendroit  pas.  à lui  de  ne  lui  point  de* 
mander  de  pardon  s'il  pouvoir  elperer 
de  vivre.  Mais  Dieu  connoit  fes  befoins . 
&,  (à  mifere  ; ipfe  cqgnofçens  non  efi  cogni- 
tif : il  l'honnore  des  témoignages  de  (a.- 
tendreflè  , il  lui  donne  fa  grâce  pour  lui 
Élire  mériter  fon  amitié  i il  le.fbutîcnt  , , 
il  le  menace  , il  le  confole  , U l'effraye,- 
dans  le  deflèin  de  l'engager  à fc 
cilier  avec  lui^ 

» • i ^ 
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Ce  Fîdcle  folicité  eh  diverfcs  manié- 
rés à prendre  quelques’mefures  pour  fe 
fauver  , fe  fent  enfin  criminel,  fans  mé-' 
rite,  fans  Chriftianifmc,  & ne  peut  s'em- 
pêcher de  craindre  , à la  veille  peut-être 
.de  tomber  dans  les  mains  de  Dieu  : il 
penfe  à ce  paflage  fatal  qui-  doit  le  con- 
duire dans  rcternité  : il  rappelle  dans  Ht  - 
mémoire  ce  tiffu  de  crimes  qui  pour- 
roient  rendre  fon  juge  inexorable  : il 
, conçoit-  quelque  regret  de  cette  fuite 
d'adHons  payennes.  fi  oppofées  à fa  > 
croyance.  Ci  indignes  de  fon  baptême  : : 
il  prie  le  Seigneur  de  lui  pardonner.  Tes  • 
prévarications  , §c  fes.revoltés  î maïs  - 
comment  marque- 1- il  , comment  ex- 
priment-il  touS'Ces  fentimens  ; en  hom-  - 
me  qui  fe  difpenfcroit  volontiers  de  le» 
marquer  & dclcs  exprimer  y .s'ifpouvoic 
fe  promettre  la  guerifon  ^ qui  cft  le  but  • 
véritable  de  fes  dcfks  en  homme'  qui-  - 
cft  contraint  de  reconnoître  fa- dépen- 
dance,, fa  foi  bleffe,  fa  mortalité , & l'in-  - 
certitude  de  fon  éternelle  deftinée,  - 
Je,  n'examine  point  fon -pitoyable  re->- 
pfimir-par  rapport  aux  autres-  circonftah-s 
cciou  ia-langueur  ôcTon  peu  de  chrîftiaiû^ 

Lï-  y V 
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nifme  peuvent  le  mettre  : je  ne  parlé  de 
fon  repentir , que  par  report  à la  vîô-^ 
lence  qu’il  eft  obligé  dêde  faire  poüt  le 
concevoir.  Quoi  de  plus  elïéhtiei  au  dé- 
plaifir  d'avoir  ofFenfé  Dieu  , qil'une  fîn- 
cerité  droite  & libre  ? nous  pouvons 
tromper  un  homme  par  un  air  trifte  eh. 
apparence  , quand  nous  le  prions  d'ou- 
blier le  tort  que  nous  lui  avons  fait  ; & 
notre  cœur  peut  ccre  envenimé  contre 
lui  J tandis  que  nôtre  vifage  lui  afleure 
notre  attachement  & nôtre  refpeâ:  j. 
mais  Dieu  démêle  nos  plus  fecrettes 
intentions  : & c'eft  lui  infulter  infolem- 
ment  de  grimacer  devant  lui  pour  lui 
împofer.  > 

Quoique  le  malade  ait  difputé  avec 
Îîleu , & avec  lui-même  avant  que  de  Ct. 
tefoudre  à cônfclïer  & à détefter  les  cri- 
mes , il  a pu  foûtenir  par  la  vertu  ce 
mouvement  de  pieté  qu'une  efjjece  dé- 
neceûaté  a excite  dans  fon  ame  : céla . 
cft  Vrai , je  n'en  puis  pas  douter  -,  mais 
qu'il  güeriflc,  & nous  verrons  les  fruité 
de  fa  crainte  & de  fa  douleur  ; le  voila 
aufli  mondain  que  jamais  , le  voila  re- 
plongé dans  les  mêmes  vices,, aufEcoé 
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^ûé  fés  forces  recouvrées  lûy  onr  per- 
mît de  les  pratiquer.  Il  n'y  a plus  de 
danger  de  naufrage  , le  mateloc  ôc  le 
palïagèr  blafphêmenr.  Il  eft  vrai  encore 
que  là  rechute  n'efi:  pas  toû jours  une 
preuve  d'iiti  repentir  hîpocrite  : jecon- 
lens  que  nous  nous  en  tenions  à , ce  que 
nous  en  pouvons  conjeélurer  fur  cette  . 
contrainte  qui  a arraché  ce  repentir:  que 
l'on  réponde  fans  prévention  : que  l'on 
réponde  comme  l'on  répondroit  dans  fa 
propre  caufe  j eft-ce  bien  defircr  de  le 
rauver  que  de  fe  faire  forcer  à le  defirer?  - 
n'aüroit-on  pas  un  jufte  fujet  de  craîn-’ 
dre  la  damnation  , ,én  délirant  alnli  fonN 
Salut } 


" Chapitré  XV.L" 

crulïite  ^Ue^lepecheur  ne  fe  petti  refu^<^ 
fer  k la  vue  des  malheurs  d^dutrUi^^-.  * 

' lettrepas/defesviees,.  ^ 


se. 


E'pechéur  eft;réduit  par  Tes  propres^ 
i maux  à appréhender  la  juftîce  Dîvi- 
î fes  inaük  finilïenC  a fa  crainte  cclfè'f'', 

L.  vj  : 
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& Ton  illuüon  feroît  bien  groÛtere , s'il  ! 
&'inx2g|noIt  <]yu'ili  dciîre  encore  de  fe  faut 
ver  .,  *qapi(|a^iL.ne  craigne  plus..  Les$  > 
maux  des  autres^  le  ;foccent  quelquefois .. 
également  à prévoir  le  chânmenc  de  fes  . 
vices  ; il  lu^fcmble  fort  juftement  que^  - 
les  coups  qui  tombene,.iùr  Tes  fcmbla^. 
blés  , retombent  en  quelque^.,  manîercÿ. 
for  lui  J que  du  moins  il  a fojee  de  s'y>. 
attendre  puirqu'il  les  mérite.  Ceft  cp.,- 
qui  lui  fait  pairer  tant  de  tri  (les  jours^ 
dans-^l*ardeuemérae  ,la  plus  agréable  , 
la  plus  tamuiteufe  de  fes  pallions  j cer-  ^ 
taÛis,traits.de  la,çolerede  Dieu  qui  écla^^ 
tenc  cout^à  coup,le  rempiidènt.4^quie«> 
tudes  & d'allarmes. 

Il  voit  fondre  par  terre  une  mai foiv.  t. 
qui  s'élevoit  heureufement  par  la  mal- 
verration>&  par  l'injuftîçe.  il. voit  une 
perfonne  qui  fe  diftînguoic  dans  les  plus^^ 
brillantes  focietez , 6c.  qu'une  humilia^ 
,tion,ignominîcufe  précipice  dans  les  te-^ 
nebres  : il  en  voit  une, autre  qu'une  ini^  / 
if  mité  habituelle  arrache  à une  fortune.' > 
siaiHânte , pour  la  faire  languir  loîn>  de»', 
yeux,  des  hommes  durant  une;,  longue^ 
foUc  d’années,  ; il.  ym  des  ailianGeSuds^ 
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qui  promectoient  une  ' 
twnq0ille  profpericë,  , .&  qui  font  U . 
fourcc  d'éternels  chagrins  ; il  entend  ; 

f>arleK  dUin  eiiFanc  unique,  enlevé  dans  . 
a fieiir  de  Tes  années , .à  un  pere  qui  en  - 
ctQÎt  idolâtre  î d*un  héritage  dévoré  par 
~ des  incidents -dont  il,  n'étoit  pas  même  : 
menacé;*d'Uiae  terre  ravagée  par  l'intenui 
pçric  des.faifons  -àia  veille  d'enrichir  le/  : 
ppiïclïèur.  Rien  de  plus  ordinaire  dans  > 
le  naonde,  que  ces -révolutions  qui  éton-%  . 
nent  &,  qui  effrayent:  des  morts  foudau 
nés  , des  familles  éteintes  • faute  d'heri-  - 
tiers  , dcs.diffçntions.  qui  dcfolcnt  une  7 
nombreufe  parenté  : mille  coups^ivers  . 
qui  renverfent- ce  :que  l’on  croyoit  lé 
•'  mieux  établi , &.fans,qu'on  ap^erçoive  • 
la  main  .qui.  les  pQrte,. 

LepecheurJe  plus„cndormi  dans  fès  . 
déreglements  , eft.fbrcé.  de.s’éveilicr  an  . 
bruit  de  ces  coups  : d’avolier  qu'il  y a ua  > 
QIçu  vengeur  des  crimes;  qu'on  ne  peut 
i'pffenfer  impunément  , & quîen. toutes*  ', 
cîrconftances  nous,  fmnmes  à fa  merci,. 
h.  puis  donc,  dira  tril,  êcre^furpris  com-t  < 
me  tant  d'autres  : le  tonnerre  qui  les  . 
A grondé  £QUc  moi  comme.  £ou§J^ 
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*cux  : qu^cft-ce  qtii  pourrôîc  me  •mettre:’ 
à.  l'abri  ? de  plus  riches  que  moi  foiir 
'devenus  miferables  : de  plus  jeunes  quc- 
moî  font  morts  en  peu  de  jours  , en  peu 
de  moments  : de  plus  heureux  que  moi 
'ont  tout  perdu:  de  moins  criminels  que 
moi  ont  été  châtiez  : fur  quoi  compter?  - 
les  grands  font  renverfez  comme  les 
'petits  : les  patrons  fe  trouvent  eux-mêi^- 
mes  fans  appui  : toutes  les  créatures  en- 
fèmble  font  une  vainc  relïburce  contre 
Je  pouvoir  du  Maître  fouverain  que  j'of- 
fénfe  5 & qui  s'en  fervira  comme  il  lui 
Jjtlaira  , &.quand  il  lui  plaira^,  pour  me 
perdre. 

Ces  confiderations  contraignent  lè - 
jpccheur  à craindre  Dieu  fa  dépendan-  - 
ce , fa  foi bl elle  , fa  mortalité  lui  repro- 
chent vivement  cette  aiÏÏirancc  infen-- 
féc  dans  laquelle  il  palïc  Tes  annéesimais- 
ce  qui  le  trouble  davantage  , ce  font  fes  . 
pechez  qui  le  perfuadent  d'une  maniere- 
dlaire  & évidente  , qu'il  n'cft  pas  digne: 
de  cette  proteéHon  particulière  du  ciel  3.  ^ 
laquelle  feule  pourroit  le  preferver  dé  - 
ces  événements  funeftes  & infinis^  où  il  ;. 
I^  ilaifémenc  &.û  miférablcmenc  pé^- 


Digitized  by  Google 


dit  Salut',  2 y js‘ 

*rîr.  Les  gens  qui  manquent  (IcChrîftîa- 
nifme  manquent  au(E.  âe  crainte  de.- 
'Dieu,  quand  leschofès  vont  un  cer- 
tain cours  ordînairé  , où  Hs  ne  remar- 
quent rien  par  quoi  Dieu  paroifïè  vou-  > 
loir  faire  éclater  Ton  pouvoir  & fajuf-  . 
tice. 

Les xhofes  naturelles  ne  nuifènrpas. 
tant  qu'elles  font  retenues  dans  le  lieu  ; 
Dii  la  nature  les  a placées  : elles  ne  de*, 
viennent  terribles  &. préjudiciables  que 
quand  elles  fortent  de  cette  place  qui' 
leur  convient.-.  Le  feii  dans  là  rphere  ne  - 
fait  aucun  defordre  l'eau  dans  fon  lit> 
Ordinaire:  ne  caufe  aucun  ravage  : l'air 
dans  le  rang  qu'il  doit  tenir,n'a  rien  que  - 
d'utile  ; maîs-qua  ces  élemens  viennent 
à fortir  de  cette  /îtuation  neceCfàicc  pour 
fc  bien  commun  de  l'univers , l'on  ne 
tarde  pas  d'ÿ  voir  le  trouble  Ôc.  la  con-  . 
fulîon  y fl  la  terre  s'élève  en  haut  par  Ces . 
cxhalaifons  & par  Tes  vapeurs  , elle  for-i- 
me  les  fdudresiiî  l'âir  eft,rcrifcrmé  dans . 
tes  concavitez  dè  la  terre , il  renverfc  - 
les  maifons  5t.  les  villes  : fî  le  fcu  cfr.  s 
fbrcé  à s'arrêter  loin  de  fa  fpBcre,  il  dé- 
frah,  jL  dcyorc.  Nous  ne  fçaurions  nous 
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empêcher  de  teconnoître  (Sc  de  redoutBir” 
une  puiflàncc.  fupericarç  à . toutes  les  - 
puilTanccs  de.la.tcrrc,,,iians  ces  Tcnvcr.-  ‘ ' 
lements  q^,e;caufcnt.  les.  créatures, arr^.- 
chées  de  leur  place  : nous-conccvoiis  de  • 
femblables  idées  du  pouvoir  ôedeia  cor 
lete  de  Dieu  à la  vue  de  ces  rcvolutioiis^ . 
qui  changent  la-  face  des.  cliofes.  dans  la.  ^ 
locîeté  civile. .. 

Il  cft  naturel,  d’cfpercr  qii'unc  per* 
fbVme  encore  Jeune  pleine- de- fantc  , 

viveencoreJong-tems.:  & elle.cftem-» 
portée -par.  une.raort  foudaine  ôCrimpré-. 

. vue  ; il  ell  naturel  de  croire  qu-unc  mai»  - 
foin- folidcment. établie  par  des-alliances  « 
confidcrables  & par-dc  grandes.  polTef-^ 
£ons  , portera  Ibn  éclat  jufqu’à  une  pof»  - 
terité.  éloignée  y i8c  cette  mai foh  tombe  . 
&.difparoit  j il  ed  naturel  depenfer  que 
des  gens  qu^une  fuccellitxa  condante  de  - 
(accez  heureux  ont  mis  fur  mos  têtes  »,  ' 

nous  .verront  durant  longuies  années  à.-^< 
leurs  pi.ed^^:  & les  voila  tout  à coup  en^ 
ibvclis  dans  les  tenebres  ; il  . faut  qu’un.^  . 
Dieu  cour  paillant  &.  irrité  les  .ait  ,.poucr 
atnïî  parler,  tirczvde  leur  place  place  ' 
.qu'il  n'y  avoir  .pas.appaceacciq^'elksc^ 
«uu£iu.£udrè  fi-tot*. .. 


Digilized  by  Google 


SâluPr  1 

■ Èepcchcur  qui  ne  peur  ignorer  qvi'iii 
cft  à la  merci  de  fa,jufticc,i5c  qu"ü  ne  pa- 
rera pas  à Tes  coups  , (i  elle  veut  le  fra- 
per  , eft.fprcc  àxraûidrc.  pour  lui- raênic.r 
îes  évenemens  <jui  furprennenç  Ôf  qiii'; 
abbaccem  les4iutrcs  : arjCHmfHtm  tettn-^ 
dit  : le  Seigneur  a.  foa  arc  bandé. dans^ 
fes  mains  <^ui  l'empéchcra^  de  lancer 
fes  traits  fur  moi  ?-  & sMl  les  lance  , ous 
fuirai- je  pour  n'en  être  pas  atteint } opu- 
lence , honneurs , patrons , amis>.  fanté» , 
tout  m'cftLinuiile.^  s'ila  rclblama  per- 
, te  : ma  crainte  fcule.pcut^  faire  tna 
te  : Al?  l Seigpcur,.quc  vous,  êtes  redoa». 
table  ! & j,e  fuis  contraint  de  trembler  - 
deY^ttt:<voa$.  Etourdi  par  l'image  d'un- 
malheur  qu'il- a mérité  ..corn  me  celui  qui., 
le  fouffpc,  le  pçcheur  parok  durant  quçU 
ques  jours  dégoûté  de  fes . plaHîrs  ordi- 
naires t on  ic  plaint,à  .lui  de.  fon  chaU'» 
gement , on  le.  lui  reproche  : il  eft  lui-  - 
- même  fatigue  d'un  ennui  dont  il  vou-. 
droit  ignorée  la  caufe  ; .îl.fc  diftr'ait  ,,ül 
stanime.j  il  fe  raprochc  aycc.ua  emptef-  - 
femcnt  affoi^c.'  des*  objets  qui^.lni  tien- , 
nent  plus  au  cœur  i peu  à peu  la  trîftc  .* 
idée  .i>nx41  A é^c  E:apé,s'eiwce  .dans  {on..u 
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' Les  faux  de pr s 

’ cfprît  5.  Ton  imagination  retrace  îh(c«^ 
fibiemcnt  les  fujcts  ordinaires  de  Cts 
' joyes  ; & comme  il  n'apperçoit  rien  q'ui=. 
le  menace  du  mal  qui  a caufé  fa  frayeur,  , 
la  jaftice  de  Dieu  n'a  plus  pour  lui  ni! 
arc  , ni  jfleches  : la  grâce  de  Dieu  fe  re- 
tire & ne  le  follicite  plus  r fa  confcienec  ' 
fe  tait  &.ne  lui  mec  plus  fes  crimes  en  . 
lace  ; les  compagnies-  le  trouvent  tclv 
qu’il  ctoitpeu.de  tems  auparavant  j ‘il: 
le  fçait  gré'  d'avoir  diffipc  l’ôragc  qui^ 
l^agitoit,  & il  reparc  quelques' moments,^ 
tout  au  plus  quelques-  jours  de  inélan-^. 
colie  par  une  ardeur  nouvelle  à fe  di- 
vertir ; comme  fi  Dieu  perdoit.fapuir- 
iànce  pour  punir  le  criminel*,  parce  qlit..- 
Ic  criminel  perd  fa  crainte  i : comme  fi  le  • 
crime  - ne  devoir  pas  être  châtié ,, parce  - 
qu'il  n'cft  pas  châtie  dans  le  tems  que  - 
fon  autheur  en  appréhende  le  châtiment. , 
' Terminons  toutes  nos  réflexions 
toutes  les  réflexions  éki  pecheur  : il  a< 
craint  fa  damnation  *,  mais  il  ne  la  craint' 
plus  ; pourquoi  ? parce  qu'il  a été  forcé 
à la  craindre  : il  a defiré  de  fe  fauver  j , 
mais  il  ne  le  defirc  plus  : pourquoy  ? ? 
parce,  qu'il  a,  été  forcé  aie  dcfîrcr  j>;lc„> 
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'iBotîf  'cîe  fa  crainte  & de  Ton  dè/îr>  ctoit; 

pour  lui  un  poids  embarraiïant  & défa- 
-gréable  : il  le  perd  de  vue  : on  le  lui  ôte 
de  devant  les  yeux  : il  ne  craint  plus  , il 
ne  delire  plus  ; & fi  fon  falut  dépend  de  • 
l'ofage  qu"il  fera  de  cette  heure  , de  ce- 
~ jour  d'inquictude , qu'il  laifle  écoulée 
inutilement  , fe  fauvera-t-il  ? cetenchaî-» 
nement  de  grâces  qui  y étoit  en  quel- 
que maniéré  attache  , le  conduira* t-il 
une  fainte  mort  ? Juftice  de  mon  Dieu 
vous  le  fçavez  , vous  attendez  le  crimi- 
nel pour  lui  demander  compte  du 
pris  qu'il  Êiîtde’vôtre  mifcricorde. 


C H À IP  I t"r  E X VII. 

’ Xe  pecheur  ejh  nontraînt  de  faire  juflice  a'  Î4.  î 
vertu  & aux  bons  exemples  y. fans.' 
prendre  Une  meilleure  conduite, 

t 

U-M  exemple  dé  pieté  peut  faire  drfns^î 
un  pecheur  d'aiiflî  hèurcufcs  imprçfi» 
fions  qu'un  exemple  de  terreur. . Q}iand 
on  n'a  pas  l'erpric  tout  à fait  gâté  , il  efir" 
difficile  de  fé  défendre  toujours  cçiatre.r 
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les  charmes  de  la  vertu  : fe  fut- on  tnésncs 
livré  à une  licence  outrée , & , de  fentî- 
~ mens  & de. mœurs;  , elle  aarolc  encore-.  " 
allez-. de  beauté  pour  , fe  faire,  eftîmci; 
admirer  aimer  parr  un  relie  de  raifon  i 
& de  foi, . Le  vice  ne  rçaiiroit  cacher  ^ 
laideur  en  toute  conjonélurei  à.une  anse, 
corrompue  pjir  une  conléquence  ne- 
. cellàire  dans  -le.  tems  que  la  difformité  - 
donnera  de.  l'horreur,  la  vertu  qui  lui  elb: 
oppofée.  plaira.  Il  n'eft  pas  jqfqu'à" 
l'interet  lemlus  vil  & Je.  plus  lâche  qpî 
. ne  nous  inlpire  en  certaines  occahons  der 
la  vcncracîon  pour  une  ibiide  pieté.  ^ 

Les  méchants  ne  s'accommodent i pas>< 
des  gens  de  biem,..  s'ils  ont  à commet» 
tic  de-mauvailcs  aélîons  : leut-prercncc” 
lés  gche.j  . léUE  ré^kritc  èll'un  frein  ài 
leur  panchant  leur  Chrillianilîne  fera  - 
toujours^,  quelque  pcînc.ii  leur,  liberté  ; 
mais  onc»iîs  befoin.  d'un  bon.  confcil  2 e 
ont^ilsJr  fiire  une  confidence  avec  fu- 
• retéa? -ont-ils'à  fe  cboilîr  un  ami  fidelle  • 
& conlfent  f.;ant-ils-  à.  chercher  dei  la  . 
confolatîondaais  une  difgr.acje.?.  ils  font 
alors  jaftice-aux-gens  de  bien  : leurpro- 
p|C  .avantage  leur  arrache:,  malgré  leursv, 
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pr^jügez  & leur  licence  , le  témoî- 
g>Vage  honnorablc  qu'ils  leur  doivent;; 
la-  vertu  fc  diftingue  par  un  caraâicre  reC- 
pC(î^ablc  AU  -vice  même.  Il  ‘fufiic  alîèx 
fouVent  à un  méchant  homme  de  faire 
-artentîon  aux  démarches  d'un  homme  de 
-bien, pour  fe  mettre  malgré  lui  dans  fou  • 
tort,  quoique  d'ailleurs  il  ti'ait  nulle 
liai  Ton  avec  lui;  IhfoufFre  dcs  agitations 
violentes  dans  les  evenemens  qtii  com- 
battent fcsHmclinations  : & ilTemarqt^~> 
dans  une  perfonne  chrétienne  une  tran- 
qaiilité*foutenuc,  lors  meme  que  laper- 
fccution  & rînjufticc  renverfent  fes  plus 
légitimes  projets  , v&  k dépouillent  de 
(es  droits  ; il  fe  laîiîc  emporter  par  ùnç 
-fierté  farouche  , fi  une  fortune  heureuft 
& opuicme  favori  fe  fon  ambition  : & il 
voit  un  homme  devenu  toujours  doux, 
-toujours  modefte , &c  traitable  dans  la 
[plus  éclatante  profperité  ; il  ne  peut  dé- 
favoucr  qu'îl  eft  prefque  toujours  ex- 
trême dans  les  mouvemens  divers  qiiî 
le  pbflcdetit;  que  fon  ame  n'efl:  pas  long- 
teiïis  dansk'iinêmc  fituation  : tantôt  ac- 
cablée’fi'ahé^-hôire  mélancolie  , tantôt 

— . J • — 

icnipbrrcc  par  une  joyc  déréglée  , tan- 


Lés  faüx  àéprs 

'tôt  enflaraée  par  un  dcfîr  outre,  le  jdüôt 
méprifable  de  tous  les  objets  dont  'elle,, 
re^çoit  les  impréHions  ; ôc  il  admire  dans 
•une  perfonnc  de  pieté  , une  noble  éga- 
lité qui  la  rend  rupcricurc  à tout  ce  qui  . 
ipcut  la  toucher  plus  vivement  : qui  re- 
lient en  route  circonftance  la  même  fe-. 
■rcnité  fur  fon  vifagc  , & la  même  régu- 
larité dans  fcs  maniérés  : qui  marqué 
un  empire  fi  abfolu^  toutefois  fi  pc-  , 
niblc  fur  Tes  pallions  i il  eft  quelquefois 
humilié  par  cette  funefte  facilité  qui  le  ^ 
fait  efclave  de  tant  de  bafiès  inclinations,  , 

i 

6c  qui  le  mec  à la  merci  des  inclinations  • 
de  ceux  mêmes  pour  qui  il  a du  mépris  . 
6c  de  l’averfion  : 6c  pour  peu  qu'il  réflc- 
cHifiè  fur  la  conduite  d'un  homme  qui 
a de  la  probité  , il  eft  obligé  d'avoiicr  , 
que  fa  première  vue  eft  de  remplir  fcs  - 
devoirs  , & qu'il  y va  avec  une  gcnero-  , 
fité  à l'épreuve  de  toute  complaifance  6c  , 
de  toute  Confideracion  ; il  ne  peut  fe  dé- 
rober aux  retours  cruels  d'une  confcien- . 
ce  qui  abandonne  le  foin  de  fojri  falut  , 
qui  met  peu  à peu  le  comble,  à '^fes  pé- 
chez , fans  avoir  Iculcment  la  penfce  , 
d'en  faire  penicence  : 6c  il  convient  que , 
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‘Cetre  pcrfonnç-qui  palfe  Tes  joirts  dans 
une  grande  innoGcncc  , goûte  un  vrai 
•contentement , ôc  que  l'heureux  avenir 
qu’elle  efperç.,  la  doit  confoler  de  tou- 
tes Tes  peines. 

Quoique  Tes  préoccupations  mondai- 
nes lui  înrpirenc  des  fentimcns  injuftes 

fort  indignes  de  la  vertu  , la  vertu 
d’édifie  quand  il  en  efl  le  témoin , & il 
cft  contraint  de  fe  condamner  : la  con- 
formité qu’elle  a avec  la  raifon  , la  liaî- 
fon  qu’elle  a avec  la  foi  lui  impofe  une 
cfpece  de  ncceflité  de  la  louer  & d’ab- 
horrer la  licence  qui  la  lui  rend  haïf- 
fable.  Tel  iê  mocque  de  tous  les  juge- 
mens  que  porte  le  fiecle  fur  fa  modéra- 
tion & fur  fes  pratiques  chrétiennes  : & 
malgré  la  raillerie,  ôc,  la  médi Tance  , il. 
tient  ferme  dans  l’accompliiTcment  des 
obligations  de  Ton  état  j Sc  moi  je  m’af- 
fervis  aux  caprices,  de  .gens  qui  n’ont, 
rien  de  chrétien  , & To.uvent.rien  de  rai-, 
fonnable  dans  leurs  idéeç.Tel  fait  regnet 
Tordre  , la  paix  > la  pieté  dans  fa  famil- 
le ; & fe  feroit  un  fujet  de  honte  d’en- 
vier le  moins  dutraonde  ces  excez,  four- 
ces  infâmes  des  defordres  , des  diflTen-. 


îaL^'4  l^es  'fdHX  âèfifs 

tîùns,  & de  la  ruine  de  tant  de  rnaifoliS; 
& moi  je  me  laîlïc  entraîner  par  le  tor- 
rent , & je  m'endurcis  à la  perte  d'eii- 
^faiîs  qui  fe  gâtent , dedomeftiques  qui 
's'abrutiflciit , de  mon  ame  même  qufe 
j'expore  -vifiblement  à périr.  Tel  fçaic 
rendreà  Dieu  ce  qu'il  doit  à Dieu  , fans 
fc  renfermer  dans  une Tolîtude  fauvage-, 
fans  fc  démentir  des  bicnféances  qui 
s'accordent  avecTEvangîIe  , fans  négli- 
ger les  interets  que  la  Loi  Divine  lui  or- 
donne ou  lui  permet  de  foutenîrj  5c  moi 
je  ' me  livre  tout  entier  au  monde  fans 
rreh  donner  à Dieu:  ou  fi  j'accorde  quel- 
que chedtf  à©îeu,-c''eftpour  lui  préferer 
le  monde  dans  les  points  edentrels  de 
ma  Religion.  J'ai  beau  m'aveugler  , cec 
Officier  qui  craint  Dieu  efl  plus  content 
que  moi  : ce  Magîflirat  qui  craint  Dieu 
efl  plus  fage  que  moi  : etc  homme  d'af- 
faires^ui  craint  Dieu  tient  la  conduite 
que  je  devroîs  tenir. 

Il  faut  que  le  pecheur  pairie  de  la  fbr- 
té,  lorfqu'à  certains  momen s fèspaf- 
fions  fatiguées  lui  permettent  d’envUà- 
ger  un  bon  exemple  avec  un  peu  de  fang- 
froid  : il  faut  qu'il  confcflê  qu'il  doit  le 

fuivre 
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îklyrc  5 ce  bon  exemple,  sMl  veut  fc  {au- 
ver  , & qiiil  ne  peut  manquer  de  fc 
damner  , s'il  continue  à faire  tout  lô 
contraire.  Dans  ces  momens  où  fon  cf- 
prit  libre  &‘éelaîré  peut.penfer  jufte , il 
n'auroit  garde  de  dire' qu'une  régularité 
de  vie  (i  exaéte , fi  uniforme  ,eft  le  mc- 
prifablc  caraétere  d'un  petit  geni-e  : que 
c'eft  l'effet  d'une  pitoyable  fimpiicité,dc 
s'attacher  ü Icrupuleufement  aux  prati- 
ques gênantes  d'urte  timide  pieté:  qu'u- 
ne prévoyance  fi  empreffée  d'un  avenir 
éloigné,  ne  peut  convenir  qu'à  une  ame 
inquiété  & naturellement  peu  propre  à 
ibûtenir  uH'Commerce  agréable  : qu'un 
tardif  Chriftianifme  peut  réparer  tous 
ces  exceziqu'ibferoit  trop  di&cile  de  rc- 
fufer'à-de&paflions  vives , & qui  fe  rc- 
^roidillènt^avcc  l'âge.  Une.  vertu  écla- 
tante^ fe  fait  révérer,  diflSpe  tous 
ces  vâifionnemens  fi  indignes  d'un  Fidèle, 
par  lefquels  le  monde  s'efforce  en  vain 
‘ d'authorifer  fes  défordres . 

Mais  le  mondain  forcé  à rendre  ‘ un 
témoignage  fi  honnorable  à la  piété,  ne 
peut  manquer  de  fouffrir  un  embarras 
chagrinant  ; obligé  de  rougir  à fes  pro- 
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Eres  yeux  d*une  conduite  qui  tie  rèffeflb^ 
le  en  rien  à la  conduite  de  laiperfonuB 
. qui  l'édifie , il  iaifife'^olontîers  cvanoütr 
-le  fentiraent  qui  caufc  fatconfufion ::  il- 
♦ s'indigne  contre  lui-incmc  de  la  necef- 
fité  ou  il  s'cft  qetré  de  fc  ^^ondamnerw; 
pourquoi  tant  de  réflexions  ‘dont  je  ne 
fuis  pasiicncore  d'humeuc  dc'profitcr  i fi 
j’ay  quelque  chofe  à corriger^le  tcnis  cH' 
> amènera  ■&  la 'Volonté , ,'&  ies  moyens  :: 
‘ckaciMia'fes^mperfeâiions::  da  'vertu  a 
’fbn  mérite  & je  ;:prét€ndis  : jamais 
'avoif-des xaifi)ns  de^  meprrièr  qui- 
ne  ^^it  que  Ics^gens  dels^n  ont'eomme 
ies  autres  leurs  bons  endroits  ? il  s'in« 
terreu^  lui-incraej  ipour  ne  pas  éclair» 
i^cir  le  point’Capitaiqiü  l'empcclic  d imî» 

> ter  l'exemple  qû^il  a'loüé  : & comme 
s'il  ô^avoitmi  rien  vu  qui  l'ait  £ouché.„ 
ni  rien  péri fé  -fiir  ce  qu’il  a vâ  j il  ne  rc- 
•'iléchît  pasTeulcmcnt  fur  la.ncceflité  de 
•changer  , & il  reprend  fans  aucune  vio- 
lence Tes  anciennes  idées  avec  Tes  an- 
‘cicnnes  habitudes^  i 
, Qu.'éfi  devenu  ce  mouvement  qui 
iembioit  l'approcher  de  la  vertu  ?'  cette 
teftime  qu'il  a témoignée  pour  une  vio 
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"'dtrétlenni  > qju*a-t-dle  produit  en  lui  r. 
les -lumières  hii  tftit  montre  les  ayeitM- 
^tagès  folides  d^unc  ccmdùice 'régulière  ÔC 
fainre-,  ti^ont'faic  ^'efFarôuchtt:  les  paf. 
/îons  pour  ipielques  motnen's  : il  a érc 
‘Contraint  d'oüvrîr  les  yeux  poUr  les  re- 
cevoir : rettnuî  fecret  dont-fes  amufe- 
merits  6c  fès  vices  l^accabloicnc-,  l"one 
forcé  àdîftîngucr  le  bien  •véritable  , les 
contentewiencs  véritables,  le  véritable  . 
mérite  : mais  on  n'cft  pas  loiïg-reïniià- 
ge  , quand  on  n'éft  fage  que  pâr  c6n- 
mîrite  vil  a^eu^ néanmoins  t^aeiqlies  dc-i-ù 
fîrs  de  fc  fan(9:ifier  de  de  fe  fauver,qU4nd 
il  a jugé  fi  fincerement  & fi  équitable- 
ment de'CeuX'qai  fe  fandifieiKdc^qui  fc 
{auvent  ;;  dV  a . conçu  ce  defir,  ^je  n'en , 
doute  pas,  qu"on  ne  lui  demande  rien 
de  plus.  Mt  C*eft-là  ‘fce  'qU'bn  appel  lefa 
Yomoir  gagner  le  Ciel' , vouloir-  éviter 
l'BtiTer.  • ' - . 

Parler  de  la  forte, ce  feroit  confondre 
'^ms  égard,  &,  fiî je  l*ofc  dire  , faiis 
illclîgion  ceux  qui  occupez  uniquement 
deleuf  falut,--gemifient  -fans  cefie  de- 
vant Dieu  dans  la  crainte  de  fes  Juge- 
mens,  avec  ceux  qui  ne  fongeant  qu'à 

M ij 
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clcùi’  forjtuh&^  à kars  plaiürs^  «lo.igtiëHiË' 
amant  ;qü"iU.peiav«m  44  kufcpciïfécjilcsl 
Yéiîgeânces  JQivines  ÿ ^.{ç Mt^at'dkni 
écQvtffei:  tiôv^e  idée.  s^ûls  Übnt  ;quel^c-4t 
fois  forcez  d’y  penferi  vQ  mon.  > Dieu  1: 
‘VOUS  qui  konnorez  de  - tant  ‘de^eareflè#. 
vos  ferviiÆurfi’ wernblans  ;aaK.;Çi.cds  du> 
Tribunal;  'de  ; v*ôc£e\/Jufti'ee,,  :;pqai^icz;-i 
' vous  fouffrir  lâiis.foirè éclater', vôtte 'iu-; 


dîguatiofr.5  ' qu’on  -donnk  < rang  • parmi 
'cux  à vos  ennemis  ? >enuçiîi,is*  qui  ncre-i 
• douccnt-voti'c  colère  que  par  contrainte, 
v&  quidfoubUem  -^ec  joye  pour  lui  iuy 
liiulter^  j;,l  S':  oL  y..  Lî’t 


-Chapitre  XVI  IL  ^ 

. . l uî-r^u  i-j;  ..r  . '•••  .:  ]j 

2^4lperfidk  dti  çréatuttej  fijrce,  e^  V4În  tç. 
- rfechettr^de  n’y  a yeJfpHr» 

ce  feure  tju’ auprès  de  Dieu»  \ . . ; 

.T.E  ne  youdroîs  qne  la:> perfidie  d’un 
, patron  ou  d’un  amiipoHC  obliger,  un 
jnpndam  à rentrer ^e^  Iui-ln|ç.nK: 
xraindre  Dieu.Une  efp^rance  fruftréerpat 
•une  inkdelicé  dau(.unç>a|]&ire^  f .onü^ 

(1  *Vi 
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q«cnôe~,‘  3bht  îe  fuccèz  étbîr  éflfetitîél  ^ 
nos  înterêcs  nous  gcurdéfàbafcr  mal- 
gré nous  idc  tous-  les  préjugez  qui  hou ï 
attachent  aux  créatures  , éc'nous  perfua- 
q'tfil  h’ÿ  a quc-cc  que-  nous  faifons 
pour  nous  (auyer  quî  nous  alThre  lé-fruic 
dé'iros  pèînësi'^ll'ÿ^ a peu  de ‘pëtfohhes 
qui  n?éprouveht  le  peu  qu'il  y a à comp- 
ter fur  la  protection  & l'amitié  des  hqm- 
hies-  i &'  qui  ne  voyeht  échouer  quèl- 
cjüe  projet  par ‘ leur  iiKonltance  , ou  par 
litur  mé|M*îS  I rcçon  Bien  efficace  pour 
apprendre  à recourir  à Dieu,  à implorer 
fa  miferîcordé,  à appréhender  fa  jiiflicei 
Qu'un  homme  qui  ne  penfe  qu'à  s'é^ 
tâbliri^t^à-s'agrandîr  flir  la  tcrre,^vîen- 
ne*à  tôniBcr  tout  à tbup',  parce  qu'on  a 
violé  '.lë'  fecret  -dont  dépendbît  fon 
bonheur,  ou  qu'on-  lui  a refufé  ce  fe-* 
cours  promis  qui  devoit  afleuret  fon 
coup  : après  S'être  plainrdu  caprice , de 
la  icgerecé' de-  l'indifFerencc  I dé 
tnauvaife  foi  qui'  a^renverfé.  foU  - en^re-* 
prife  , il  fera  contraint  de  reconnoîrre 
qu'il  n'y  a de  refTburcc  feure  qu'âupréà 
dcDiett,  & que  les  biens  éternels  font 
fcs-fculs  que  nous^  puiflions  efpére'r  y -fi 
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i|ous  nons  rcndopf jd.ig^Çs  djcilcs  pofjfiBfv 
4cr  :;il  confcfTera  malgré  lui  que  s^îlÿ 
^voic  pris  pour  fe  fauver  une  parcie  des* 
É)îns  qu'il  s'eft  donpex  pour  s'enrichi^ 
^ pour  s'avancer  , il  nfaqrpit  pa^  le-c^h 
grîn  d'avoir  pçi;du  j fon  terns  ,&  /es  facin 
gués.  Je  ne  penlois  pas  feulenaent  iga^ 
gner  le  Ciel , bien  loin  de  rapporter  li^ 
tous  mes  mouyemeris:  je  vivois  commq  - 
Ü j'euflè  du  vivrp  cternclIçiTîcnc  fur  1%  .. 
»^rre  : mon.amc  ne  mvÇtpîc.rien  en  cpmt 
parai  fon  dé  ni aj  fortune  ; j'ây  “te  rrornpé^^ . 
J'ay  écé  trahi,  je  devais  m'y atrcndfe-^.^ 
pieu  l'a  permis  pour  punir  rapn.  aveuy 
gleiTient  ^ mes  attaches.  . ' • 

Jp  ^entends  qui  tne,diç  compîc  autre-» . 
i^is.  à,  fon.  peuple  ulp  fm 

quîbm  hah^'iMnt • fiduciam  ^ fwçgant  ^ - 
epitulentur  Peut.  zy.  Ces.  hommes  . 
que  vous  ayez  ménagez  par  tant  de  baC^ 
£elïès , par  tant  de  l achetez  , vous  ont 
manqué  au  befoin  ils*  ont  re^Uf.voj 
hommages,  & vous  m'avez  méprifé.-; 
leur  crédit  vous  a.  intimidez  , & vous 
avez  oublié  ma  Toutc-piiîflancc  : vous 
voilà  recompenfé  de  vos  afliduitez  , djs- 
5to^  fervîcçs  3 d.ç  vwrejnjufte  eonjSancci^, 
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feriez-vous  Ci  je  votas  abaûdoimais- 
moi-métne  à mon  tour  ? & vous  feroîs* 
je  tore  fi  je  clîàtiois  vôtjre  mépris  & v6* 
çre  oubli , en  vous  traitant , comoïc  de 
vHcs  créatures  , vos  fcmbkbles  vous 
ont  traité,  f^tdète  tfuod  ego  jmv  fobts  ^ ' 
non  fit  alius  Deus  prdter  mc.  Mais  non  , je 
veux  vous  convaincre  y que  vous  me 
trouvères  toujours  prêt  à.  vous  fecourir 
quand  vous  retournerez  à' moi:  que  fcul 
je  puis  vous  foûtenir  Si  vous  conCblcu 
dans  vos  malheurs  , ÔTquc  nulle  bonté , . 
comme  nulle  grandeur,  illégale  la  mien- 
ne : fongez  à me  fervir  v ^ j'entreray 
^ns  vos  intérêts^. 

Si  le  malheureux  n^avoit  pas  plus  de 
chagrin  de  l'infidélité  du  patron  de  de 
feami,  que  de  Ton  infidélité  envers  Dieu,, 
il  fe  détermineroit  fans  doute  à s'appli- 
quer déformais  à l'ôuvrage  de  fbn  falutj , 
de  ili  reg^derok  comme  une  grâce  par- 
ticulière du  Ciel , la  neceflîté  où  il  fô 
trouve  de  fe  défier  dés  créatures.  Qiioi  î. 
ceux- memes  que  j'ay  engagez  dans  mes 
intérêts  pat  toutes  les  marques  d'Un  fin- 
Êere  attachement , m'abandonnent  & me' 
irai  cent  en  étranger  qu’ils  ne  connoiX^ 
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fent  pas  ? une  bizarrerie  a la  force 
teindre , non-feulement  leur  zclc  j maîa  ■ 
encore  leur  pitié  : & mon  dévouement- 
n'a  pu  vaincre  leur  cruelle  indifférence;- 
ah  ! mon  Dieu  ,fî  j'avois  eu  pour  vous-  - 
la  fidelité  que  j'ày  eu  pour  eux  , vous 
m'auriez  comblé  de  vos  faveurs  î j'au-. 
rois  fenti  en  mille  maniérés  les  effets 
de  vôtre  proteéHon  , vôtre  bonté  auroio 
été  l'appui  inébranlable  de  ma  foiblelïci 
& je  n'aurois  qu'à  vous  rendre  des  ac^ 
étions  de  grâces  pour  vos  bienfaits.Non 
mon  Dieu  ! je  ne  veux  le  refte  de  ma  vio 
d'autre  proieéteur, d'autre  ami  que  vous? 
feur  que  fi  j'ay  le  bonheur  de  me  confier:^ 
ver  vos  bonnes  grâces , tout  ce  que  vous^ 
ordonnerez  touchant  ma  defiinée  , fera 
réglé  félon  les  vûës  de  vôtre  infinie  mi>4 
fcricorde.. 

Mais  quel  changement  peut-oii  efpe^- 
rer  d'un  homme  que  le  feul  déplaifir  de- 
fe  voir  oublié  , méprifé  , trahi  par  d'au- 
tres hommes,  oblige  à convenir  de  l'af- 
furance  que  donnent  aux  ferviteurs  da 
Dieu  fa  proteétion  , & fon  amitié  , fans, 
que  fon  déplaifir  lui  infpirc  plus  de 
ChrifUanifme.  ? s'il  avoit  une  volonté: 
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fîncére.  de  fcrvir  Di«u  cette  v.oîontc  le 
reonfolcrioit!  de  la -perfidie  q«i  outre  fil 
patience'  il  .s'cûimerjoit  heureux -da 
•coup  imprcvû.qai  a renverfe  fes 'cfpe-i-  ' 
rances  , & par  un  choix  fage  & libre , le  . 
fcrpît-une.loi  delà  neceflîte  où  il  efl:  ds 
confacrer  à Dieu  &' là  confiance , & fes. 
fèr.vices.  Ce-  ifcft  pas  ce  que  nous  de* 
vous  attendre  de  lui  : fes  vues  tempo-, 
relies  déconcertées  , l’inutilité  de  fes-. 
pûurfuites.,  fa  crédulité  trompée , des 
avances  & des  frais 'perdus  , font  le  fui^t 
^t  principal  de  fon  chagrin:  il  fè  répen^ 
de  s’être  attaché  inutilement  à des  créa-i 
tures:  peu  affligé  de  ne  s’être  pas  attaché*. 
à-Dieu  i & s’il  peut  s’ouvrir  une  nouvel-» 
k route  pour  aller  à fon  but  , toutes  (es: 
idées  en  apparence-  fi-  chrétiennes  quiL 
avoîent.àüiimé  fon  indignation  contre; 
tinconftance  humaine  , s’évanoUificnr^; 

Nôtre  imerêcnous  ouvre  aifément<les  » 
yeux,  fur  tout  ce  qui  peur  ou  le  fàvorifcr,,; 
ûu  le  combattre  : mais  fi  nous  rn-’avonSi 
a . cœur  nôtre  fàhélsificaciôn!,  emvifiip 
ttousaurons/découvert  la:fragilité  & le&i 
îinpoâures,*  de  toutes  lcs  choks  quî,a*^' 

coufisnce.  : jaeus 
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aflcz  vivement  touché  pom*'  fê  rendre 
falutairc  fon  déplaifir , & perfevercc 
dans  le  mouvement  qui  le  porte  au 
bien  : la  chofe  arriveroit  de  la  manière 
profiroit  dé  la  gracfi  de  Dieu  j mais 
il  feroic  ijc<îeiraire  qu’il  en  formât  la  ré- 
folution- drokurc»  avec  généro- 
üté  : & c’eftxce  qu’il  n’y  a pas  apparen- 
ce qu’il  fafle  j^ais  un  defir  vérita- 
Wc  de  le  fauver  n’cncfedent  le  bou  fen- 
timent  que  la  - contrainte  a fait  naître 
dans  fon  ame.  Peut  « on  fc  ôatter  de 
vouloir  tout  de  bon  fe  fauver , fi  un 
chagrin  que  l’on  apprehendoie  nou$-^ 
i^a  fait  vouloir  : & (î  l’on  perd  cette  vo- . 
lente  en  même  tem5  que  ce  ehagrin^r^ 
que  prouve  un  femblable  defîr  ; iînon^ 
que  nous  voudrions  nous  ccoordb^; 
fc  notre  perte  ?- 


I.  > 
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G H A P I T R E XIX. 

Vn  détail  d'évenemens  ou  le  Pechenr 
feut  s'empêcher  de  rentrer  en  lui-mê^ 
me , tonjours  inutilement, 

MOn  dclTcîn  ne  me  - permet  pas  de- 
pourfuivrenn  détail  qui  nous  per-*, 
fuade  d'une  manière  (i  fenfible  la  faulTe-- 
té  de  cette  volonté  j donc  bien  des  gens-’ 
fe  portent  à leur  falut  : & qui  n'ont' 
pourtant  que  cette  volonté  à oppofer  , . 
. - ii  l'on  prétend  les  convaincre  que  vivant^ 
comme  ils  vivent,. ils  ne  fe  foucienü* 
point  de  fe  fauver.  Ces  bons  momensv 
qui  reveHlent  un  Ghriftianifme  prefqùe* 
éteint  dans  les  âmes  mêmes  les  plus  dé-- 
reglées , font  innombrables  : la  grâce-* 
de  Dieu  montre^fa  lumière,  Sc  imprime  * 
fes  mouvemens  en  toute  conjondure  î- 
elle  fait  tout  fervir  à^aoïte  fanétifica- 
tioUj  fi  nôtre  îndbcilité'hc  la  rebute  pas:- 
en  quelque  fituation  que  nous  foyions  > . 
elle  viendra  nous  follicircr  pour  nous,- 
tngager  à gagner  le  Ciel  : elle  , mett^ 
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dit  S'alüt: 

on-oenvre  jufqu'à  nos  foibiciîès , }tifqu^4;. 
nos  caprices  , jufqii^à  nos-paffions  : dC 
au  travers^dc  nos  bizarres  inquiecades-^  , 
de  nos  joyes  diflùluës,  de  nos  noires  hn<»  ~ 
meurs , de  nos  mcprifables  Interécs  , & : 
dt  toutes  CCS-  revolmiôns'  tuHiulciicures  i 
de  nôtre  imagination  ÔcTdé  nôtre  coeur',  . 
nous  découvrira  -,  & là  Loi  dc  Dieu  , 6C 
lès  châtimens  dù  vicCi  & les  récompen*  ^ 
fes  de  la  vertuv  Parmi  tant  de  perfonnes  , 
qui  périront'  peut-être  , it  h' y"  en  a pas . 

qui  puifTè  fc  plaindre  que  la  grâce  ' 
lui  a laiilé-ignorer,  ou  les  devoirs  qu'eU 
* le  avoit  ^ remplir-,. ou-le  danger  qu^ello  ' 
avoir  à éviter  , ou  le -bonheur  qu'elle  ' 
pouvoir  fé  procopcr  : qui  puifle  fc  plain;- 
dre  qu'elle  n'àit  eu  tous-  les-moyens  ne- 
cefTaireypour  fe  fauver  j d'où  ifs'enfuît: 
que  fi  elles  ont  eu  quelque  defir  de  leur 
làlut , elles  n'ônt  eu  qu'un  faux  - dofir^. 
Gonlèqucnce  que  je  fiais  obligé,  dé  rc** 
nouveller  fouvent  , parce  que  je  ne  me., 
fuis  pas  propofié  autre  chofe  à établir^. 
Tout  Fidele  a dé  ces-  bons  moment 
dont  je  •n'^âypu  me  difpenfèr  d'apportes^ 
quelques  exemples  , &'oh,  malgré-Iuî-'*, 
ib:  ibuhai  ccc-  un-  bonheur^  éternel  Si 
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pfçhcnde  un  malheur  éternel.  Une  caîà^- 
mité  publique  (juî  répand  [fur  toute  une  ' 
Ville  , fur  toute  une  Province , fur  tout  : 
un  Royaume  , les  traits  de  la  vengeance  r 
fîivine  un  Jubilé  , i ,où-hEglife  ouvre  ; 
les  tréfors’inftais  des -mérites  de  Jefus-^- 
.Chrift  : &:  par  quoi  elleinvite  les  plus  ^ 
grands  pécheurs  à faire  pénitences  pour 
fléchir  la  mifcricorde  du, Seigneur,  &Ci 
détourner  les  fléaux  qui  menaceiv  U i 
Religion  &ia  Chrétienté  : les  Fêtes  de 
P'âques  qui  portent  dans  les  âmes , mé-j- 
mes  les  plus  mondaines  Sc  les  - plus  en-*  - 
durcies  au  mal  s unc  image  vive  de  leurs  ; 
défordres  , & leur  donnent-  de  l’horreur.  • 
de  cette  mcfleancc  fcandaleufe  qu’ils  . 
commettroient , en  re  dirpenfant  de  la^ 
pratique  des  Sacremens  ; qui  les  rcm/% 
plilTent  d’une  inquiétude  infupportable,. , 
iufqu’à  ce  qu’ils  ayent  accompli  la  pénî-^- 
ble  obligation  qui  leur  eft  împofée  : jul^- 
qucS'là  que  pln/i€urs  feront  moins  cf-- 
frayez  du  facrjlege  s que  de  la  iranigrclÎT:' 
Son  extérieure  de  la  LoL  . 

Un  livre  fpirituel  qui  (ombeta  danjç^ 
ijgis  rmainsd’un  homme  (ans  Chriflîanif^^ 
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ia»  en  face  cette  habitude. efïemiclle  ,1a  ;i 
foutcc  principale :de  Tes  crimes  j une 
convcrfadon  oà  la  pieté , peut-être  mê- 
me 1-im^rudencc  i .fera  rougir  le  vice  , . 
par/le  recit  d- tïnci  mauvaife  adion  : ou  { 
Poii'.racontera  .un  < événement  tragique  ‘ 
qui  rappelle  à une  perfohne  de  la.  com-  - 
pagnieie.  fou  venir  du  fujerqu^cllc  a d^en  i 
craindre  un  femblablej  un  Sermon, ou  le  ; 
Frédicatcut.î qui.  annonce  l'Evangile  à » 
une  nombreufe  alïèmbléc,  paroîtra  à.  un  i 
auditeur  ne  parler  -que  pour,  lui , & -ira  i 
par  une.  parole  remuer  le  cœur  de^  cet  : 
auditeur  , len  luureprcfçntant  cec  acta-  - 
ebeméne  infâme  i . ce  péché  horrible  & : 
jfccret  qu'il âcaché a tout  le  monde,  ôc  : 
qu'iLyoudroit  caeher , .à  lui- meme  : un  i 
pctît  cnfàht.qur  fans  pénétrer  ce  - qu'it  . 
,dit  j .rcppochcra  à une  mere  voluptueufe  * 
{bn  luxe  cruel , fa  prodigue  mollefïè^  , 
& Tes  honteufes  infidelitez^  un  domeftU  - 
que  donc  , ou  la  bruulité  ,.  ou,  k ;, pieté  : 
mont  rentrer  eu  lui- mênao  un  maîtré 
débauché  pour  condamner  Tes*  exCez:  un»  t 
ami , qui  (ans  deflèin  fera  une  confi-*» 
dcnce , laquelle  obligera  fou  ami  à dé*4  - 
ttâ£T  y l'ifnpumé  > ^ .ti^ 
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criminel  ’j^înrwgues  que  Ton  hônnenrîîiS^" 
Jui  permit  jamais  de  confier  à^^a'mîtié's , 
un  coup  de  tonnerre  qui  , en-  rerentii* 
iànc  avec  un -éclat  extraordinaire  auîc^ 
oreilles  ébranleral'ame  par  - le  feiitî* 
ment,  de  Ton  îniquice  qui  peut  lui-, 
attirer  le  carreau  , & de  fa  fdibieiîè  qui 
ne  fçauroit  Péiuder  ; un  > danger  dans  . 
une  chute  , dans  t un  paiïage  de  riviere  j., 
dans  fembufcade  d'un  ennemi,  dans  une  i- 
raine  de  maifon  ôr  eiv  femblables-accia 
dens^  expofcra  aux  yeux  d^in^echeur  I»:.. 
peinture  d'üneaffreiife  mort , &detou<» 
tes  les  fili tes  encore  phi&  épouvantable®- 
de  la  mort  j-la  confcience  lufiïra  en  une?  - 
infinité  d^occafionS'  pour  de  menaça:  de®, 
jtfgemens  de  Dieu en  dcdcchiranrpai:» 
ies  propres  jugemens  s en  oppofant  fest. 
remords  piquants  à-fa  licence,en  refroi-^ 
diflant  l'ardeur  de  fcs  plaifirs-par.fes-re?»»- 
proches  amers*. 

• Qui  poorroir  faire  le  dérrombrementr 
de  tous  les  évencmens  y de  tou«;ies  fpe- w 
âfâcles',  de  toutes  les  circonftances  .,  ' oui# 
un  Fidele'.qui  fc: tourmente* peu  de. fana, 
àlut , eflr  forcé  de  craindre  faidamnaau 
ÿiâiî-^.'tli.feùdrok.poüi:,  cela.rcnfexméii- 
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5ans- nôtre  pen fée  les  crefors  îrnmenfcifc: 
& inépuifables  de  la  mîfëricorde  Dt*. 
vinc , démêler  touces  les  démarches  & : 
toutes  les  reflbarces  de  la  grâce , péné- 
trer tous*  les  fccrets  de  eerte  Providence 
-adorable , qui  veille  fans  ceffe  fur  not» . 
pour  nous  conduire  à nôtre  fin,  con*- 
noître  tous  les  rapports  de  nôtre  volon- 
té avec  ces  objets  infinis  , qui  avec  le  - 
fecours  d^enhaut , peuvent  allumer  dans . 
-elle  le  défit  dii  Ciel  & la  crainte  du  Sck; 
•gneur.  Maw-tanede  bonsmomens,  tant  : 
de  douces  foUicirations  de  la  bonté  DÎ-- 
vine  , tant  de  retours  heureux  , tant  de  : 
révoltés  chagrinantes  de  la  raiTon,  coiî-- 
tre  un  penchant  abandonné  à- lui-même^  „ 
tant  de  rayons  de  la  Foi  , qui  montrenC: 
lâ  difformité  du  vice,  dans  le  teras  qu^on>» 
a moins  d'envie  de  la  voir,  tant  de  traits  . 
éch^ez-,  à'  U- jufticc  Divine  qui  font  : 
prefTentîr  les  maux  inconcevables-  donc  r 
elle  peut  accabler  fes  ennemis;  qu-'efocc.  • 
que  tout  cela,  opère  pour  la  fanâiifica-- 
tion  de  tant  de  Fîdeles.qm  veulent  croî-- 
te , qui  veulent  nous  perfuader  qu'ifo^ 
défirent  leur  fai  ut  r- 

Je  crains,  de  lépondteà-k-queftion 
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«ouc  cela  cH-,  inutile.  Le  mondé  regn^^, 
& ceux  qui  le  font  regner  veulent  pour-  • 
tant  fe  fauver  : le  vice  triomphe^^iSc  ceux: 
qui  le  font  triompher,  veulent  pourtant  : 
fc  fauver  ; la  Loi  de  Dieu  cft:  meprifée  ; , 
&C  ceux  qui  la  méprifent , veulent  pour- 
tant fe/lauver.  Il  y.  auroîc  (autant  dc: 
Saints  , qu’il  y . a de  mondains  & de  pé- 
cheurs , s’ils  vouloienc  en  effet  leur  fa-- 
lut  , comme  ils  le  penfcnc- , ,&  comme  ? 
.ils  le  difent.  D^ou  vient  donc,  qu’cclai- - 
rez  , follicitez-,  orefTcz  ea  tant  de  ma-.- 
nleres  , ils  ne  fc  fandfcîfîçnt  pas  \ qu’au-- 
contraire  j ils  s’obftinent  avec  plus  d'àf-' 
iarance  dans  leurs  défordres  ? c’eft  quMl&î 
ja,e  reçoivent  pas  • volontiers  les  témoi-- 
gnages  de  la  bonté  dé  Dieu  j Jls  vou*- 
droiéne  joiiir  tranquillement  de  leurs-; 
pîaîfîrSj.pofîcder  fans  chagrin  le  fruit  de  * 
leurs  injuftkes  , négliger  les  préparatifs  ï 
d"unc  fainte  mort , , fanS'  perdre  l’efpe- 
rance  de  mourir  faintemcntda  gra(Te  qui  ! 
-les  invite  à changer  , les  • inquiété  j & . 

, .c’eft  malgré  eux  qu’ils  font  fénfibles  à ? 
fes  imprcfïïons  : . l’ôn  dkoit  qu’ils  veu- 
lent fc  venger  du  trouble  qu'elle  leur  a t 
caufé.:  Us  te  hâtent  d’éloigner  fà 
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^ Sakiti 

4'érpuflrcr  fes  mouvemens  ; jamais  i 
plus  ardenjts  pour  reprendre  le  cours  or- 
dinaire de  leurs>,  habitudes  vicieufes  ,,, 
<jü'*aprés,' CCS  moments  dinqùiecude- 
qu'ils  on*  été  contrains  d'eiïîi.yer.. 

C'eitee qui  deyroit;  allarmer  tant  de* 
-perfonnçs  qiii  nç:  penfent  à leur  falut>^ 
qui  ne  défirent  leur  falut , qn®  quand  ils>. 
iont  fqrçe.é;  à y penfer  &.à  le  defirer  rr 
quî  font  attuiftez  de  cette  penfee  Sc  de  - 
jcCtdpfit-,  qjji  perdent  avec  jpye  cette- 
pçnfée &jce  delTr  , auffitôc  que  l'objet, 
â^.i^'ï^Onjvcment  qui  lés  a inrpirez  né- 
les  touche  plus  ^ q^î  fc  rendroienc,  s'ilsv 
pouvaient  > inaQçcifibles  à la  grâce  > ôC  : 
forcea-à  lah  rcconnoitre'&:  à'  la  fentir  5 , 
'1^  rejettent. ou* la  lailTehE  cy^mouir  . inu-  . 
-wlcmcnt..Çe  qu-î  devroit  encore  plus  alw  . 
larmer  tant  de  perfonnes  ainfi  dirpofcçs  , 
à l'égard ;de,  leur  falut . c'eft  . que.  cette  *• 
:penfée  ÔC,ce,defi»  qu’elles  apprehendentj  , 

' qu'elles  étoufFeht , font  neanmoins  l'ii- 
niqueifondemenc  de  l'efperan ce  qu'elles  > 
ont  dis  fé  fauv€î^  '>.,l'llmqne  preuve  de  la  ^ 
volonté  qq'elles  ont  de  fc  fauver  5 quel- 
le vertu  ' quel'  Ghr.iftîanitmc  ! quelle  - 
, j^ligion  i ;fii'pii  fe,  damne  r,.coim^cîit.c 
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. . Mes  fdHx  dèJpTt; 

ofé-t-on  (3îre  ,,  comment  fient- on  croîrfe 
quTôn  ne  veut  pas  fe  damncr  jv  ' ' i 

• . V ■ r * 


. . V*  1 . 


‘Ck.à,p.  r T re:  /XX 


iîotKtuJwn'd.e  cette-feconde  PÂrtlé/Cé  qu*oitf 
doit  penfer  d’Anne  perfénm  qui  ne  penjkjr 
à fin  faim  que-par.  contrainte, 

jii  é 


I E ne  croî^'pas  d’àvoîr  ex2geré*'là  | 
î ritë  par  les . raifonnemens  par  le3^ 

détails  que  jtài  expofez^dans  cette  feedn-^ 
dè  partie  de  mon  Ouvrage  : &.  fî,  je  Paii  | 
-seprerentée  an^ naturel,  îl.mc^ fémblc- 
<ju^elle  doit  faire  impreflion  eri  des  âmes - 
'-à-qui  îl'tcftè  quelque  îdéede  falut  , quH 
de  piquent  même  d'^mrentîr  que^ue  de-  ^ ! 

fir;  ii  eft:  fort  vrai-femblable  que  j 
"crainte  feule desrengage  a.  réfléchir  fur  ' 
de  danger  de-^  leur  damnation-,  & que* 
cette  crainte  eftî  forcée  îkeft  ^ évident: 

que  cette  crainte  n*ôpere  rien' qui"  pnîfïc: 
les  mettre  à l*àbi'i  de  ce^dangerj  -ils  cou-* 
viendront , s’ils  nc' veulent  pas  déguifec' 
leurs  fentimcHS,  qnc-cette  crainte  eftun-. 
cnabatcasânfupportable  àJeuri  palEdiis^ 
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Saint, 

^ù*cilcs  dépouillent  cet  embârüas  aufll- 
tpt:qu' elles  peuvent -agir  avec  liberté  : 
qu'çnbn  cette' craime  >ne  .change.,  ni» 
leurs  idé;cs  -,  ni  leur  train  ordinaire  de 
vie  J Pr  s'ils ^efitoient  leur  falut , trés- 
cercaiiiemcnt  leur  crainte  feroit  d'un 
-autre  çaradere  , produiroic  d’autres 
-effets.:  il  faut  j^^irerccfttc  ccmréqucn- 
Ge  , ,ou  fe  fermer  les  y.eux  fur  tout  ce  que' 
la  raifon.&.rexperiencc  nous  apprenr 
ncnc. 

. Je  me  contenterai  de  faire  une  rêne» 
3çion  qui'  fe  prefente  naturellement . à 
Ifefprit  jV  & qui  ccnferqic  en  abrégé  tous' 
lesiargumens  que  j’ai  -apportez  pour 
prouver  la  fauffeté  d’une  volonté  qui 
n’cft  émue  que  par  la^contrainte , & que 
la  contrainte, |nc  wurne  point  d’un  au-, 
tre côré:Qu’o|i  çîcaminq^^rs  prévention 
la  fiiuation  oàpeut  cire  uneperfoiine  à 
l’égard  deffon  falut , iî  elle  ne  penfe  à 
fon  falut  que  parce-qu’elle  eft  forcée  d’y 
penfçr  quioe  penfeà  fon  ffalut , qu’au- 
tantdctenis  qu^eJle  èff  forcée, 'd’y, 
fçr  Je  n’cxigf-riçn  éle  plus  ponr  détrotn-*-. 
per;  ceux- mêmes  à qui  il  en  coûteroit 
dayamaje  de  cpnnpître  leurilluhoniÿ^dU 
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féwie  défi/^s 

-appréhendent , diferit-ils  , de  périr  éft^ 
nellementt-- ils  appréhendent  aafli  l'ini» 
faiiiie , la  pauvrecéj  & k douleur;  iju'îls^ 
cortiparent  crainte  à crâinte;'qa*ils  com«- 
|Tarent  volonté  à volonté  , & qu'ils  ne 
décident  pa-s  contre-leurs  proprés  lumîé-- 
TCS  , ‘ je  ih'en  fierai  à leur  déciïîOn. 

'•  Gepciidant  cet  ^homùic  volü^tUéüx^ 
ît'vré  depuis  plufiéttrs  années  au  penchant: 
qü’il  a pour  ées  pkfiîrs  criminels  ; en- 
traîné oomme  un  "vil  efclave  par  l'inelt- 
Jiatioh  qui  ralTervit  à la  perronnè,  com- 
plice de  fiïs  crînks  : occupé  uniqiièmcnt 
ée  l*hâbicudc’qü*il  a conrradéc  de  tout 
.accotder  à fa  ^(fîbn  ; cét  homrile  j dis- 
je  , ’oublicrbit  fon  ftlut  , fans  fé  faire 
une  peine  de  -cét  oubli , fi  quelque  bon  ' 
moment  ne  le,  fôrçOit  à'  fè  relfouvcnît 
^ii'il  â nne'ame  à laifveri  &'qü*il  lâpèüt 
perdre  par ’fcs|împarerés;  cet' aveu  forcée 
la  feule  preuve  du  defir  qu’il  a de  foa 
-ialut.  ’ ' 

Cet  artibrtieux,  qui  regarde  fa  fortuné 
^orhme  fa  félicite- , roeftrbit''  tout  cii 
<euvre  |()^our  toucher  à l'elevatiôn'  où'  il 
afpirc  : àveuglc  par  foti  cntêcemcnt|  jut 
q[u'à  perdre  toute  idée  àt  ce  Royaume 
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« éf^rnfcl  qù*il  a à s*ouvrîr  par  fes  faînces 
■ aétions-:  ne  fongeanc  qu'à  faire  flicccder 
intrigue  à intrigue  , pour  fàtisfaire  Ton 
orgueillcufe  avidité  ^ ü quelque  trrftc 
événement  ne  lui  découvre  pas , malgré 
dui  , l'effroyable  mifcrc  où  îl  tombera 
".après  cette  vie.,  s'il-ne  fonge  qu'à  s'éta- 
'blîr  fur  la  terre-,  il  ne  le  mettra  pas 
plus  en  peine  de  Ton  falüt , que  fî  en  •' 
effet  il  n'avoit  pas  à fe  fàuver  : fi  qnel- 
-quc  revers-,  quelque coi>trc-tems  afflU 
^geant  ne  le  réduit  à dire  ; mais  fî  je  trou- 
ve l'Enfer  au  bout  de  ma  eourfe , que^ 
,‘gagnerai-je?  il  courra  rot^ours  après  fou 
.^lantômc  , comme  un  Paycn  qui  n'a  à 
^prévoir  ni  Paradis,  ni  Enfer  j ce  fâcheux 
• accident  ralentit  pour  quelques  heures 
l'ardeur  de  fon  ambition  , & lui  perfua*» 
'-de  qü'il  fouhaittc  de  gagner  le  CîeL  • 

' Cette  femme  mondaine  paffe  la  plu# 
grande  partie  de  fa  vie  à jouer  , à fe  di- 
vertir , à errer  de  caprice  en  caprice  , à 
étudier , à goûter  des  contcntcmcns  fen- 
fuéls  , & d'ordinaire  mefTeahcs ,'  à pré*J 
.parer  à fa  legerccc  5c  à fa-  mollèfrc  , dê 
nouveaux  amufcmens  : la  bagatelle  , le 
(pcétacle^  l'intrigue^  des  para(:es  bmai>f 
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ces  1 des  délicaceàcs  de  vanité  , des  ra£-  ' 
nemens  de  volupté , c'eft  ce  qui  parcage 
fes  heures  : incapable  d’ailleurs  de  pren- 
dre une  bonne  .penlee , de  la  fuivre  , de 
la  pénétrer , fi  on  la  lui  infpire  j clic 
jncctout  fon  Chriftianilrnc  à quelques 
grimaces  , à quelques  marques  fuperfi- 
cielle^  de  Religion;  fi  quelque  confufion . 
éclatante-,  quelque  humiliante  infirmité 
ne  la  reveille  contre  Ibn  gré dans  l’af- 
fpupilTement  étrange  où  elle  cft  à l’é- 
:gard  de  fon  falut , Ton  falut  ne  lui  don- 
nera pas  le, moindre  fouci.  , 

■Des  gens  dc4:e  caraélere  ont  plus  de 
fujet  que  les  autres  de  prévoir  le  terme 
fatal  de  leurs  attachemens  & de  leurs 
defordres  : ôc  ils  ne  tourneroient  point 
leurs  regards  de  ce  côté- là  , s’ils  n’y 
étoient  pas  Contraints:  & cetre  contrain-^ 
xe  fatiguera  inutilement  leurs  pallions  , 
s’ils  peuvent  ou  dilEper  leur  chagrin,  oia 
s’y  endurcir.  Ces  gens- là  néanmoins 
défirent  de  fe  fauver  , ôc  appréhendent 
de  le  damner^  mais  qui  pourroit  fe  l’i- 
maginer , & s’ils  fe  l’imaginent  eux-mê- 
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du  Salut,  iSji' 

îes  Saints , les  perfonnes  confacrées 
au  Seigneur  à craindre  le  Seigneur  , 
parce  que  ceux  qui  le  craignent  ne  tom- 
oenc  jamais  dans  la  difette  : Tintete  Do~ 
minum  omnts  fanBi  ejus:  quomam  non  efl 
inopia  timentihus  eum.VCa\,y^ . Il  fcmble 
que  -David  auroic  dû  addrcilcr  l'avis  à 
ceux  qui  négligent  de  pénétrer  les  juge- 
mens  de  Dieu  , & de  fe  remplir  de  la’ 
crainte  qu'ils  en  devroient  avoirs  pour- 
quoi follicîter  les  ferviteursde  Dieu  à 
faire  une  chofe  à quoi  ils  n'ont  garde 
tle  manquer  î pourquoi  les  porter  à* 
une  pratique  , qui  eft  la  preuve  la  plus 
feure  de  leur  vertu  , & fans  laquelle  ils 
n'auroient  pas  meme  de  vertu  ? 

Le  faint  Roi  a voulu  nous  faire  en- 
«ndre  qu'il  n'y  a que  les  vrais  Saints 
qui  ayem  la  crainte  du  Seigneur  , & 
queie  refte  des  Fideles  ne  le  craint 
qu'en  apparence  & par  illufion  i qu'au 
-refte  des  Saints  de  tout  cara<ftcre , & 
unôme  d'une  perfedion  éminente  doi- 
vent le  craindre  , omnu  fanBi  ejus-y 
qu'ils  le  craignent  en  cftèt , parce  que 
l'incertitude  de  leur  faluc  les  tient  toû- 
jours  aux  allarmes.  -Nous  comprenons 
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V encore  par  les  paroles  du  Prophète  » <|âé 
la  crainte  du  Seigneur  < eQ;-  comme  la 
fourcc  des  grâces. qui  forHfiem,,qut  cm- 

i bclid*cnc , qui  enrichident  Icsiamcs'^ia- 

• tes,  {^uorû^m  . 

^vous  n^avez^qu*à  craindre  le  Seigneur 

. pour  travailler  eâ&cacement  à vôtre  *^â- 
lut , pour  c üirmomcr  avec  courage^  tous 
les  ol^acles'dfi. vôtre  -ûlut  j’/poar?  pra- 
tiquer a veo  fetvear  toutes'  Ics  vcrttis  ne- 

V ceiraîres-au^  ralut  I pour  obligetiDîeu  -à 
vous  foutenir  ,>à  vous  protéger  à vous 

' carc(ler,'^à  vous  honnorer  de  les  faveurs: 
confiez-vous  en  fa  bonté,  fien  ferviteurs 
.2élez::&  fidclles.,  ' vous  redoutez  fa  juf- 
;tîce. 

..-•Mais  il  nous ’difons^avcc  le  Prophète 
. aux  gens  de  bîen^î  craignez  Dieu , vous 
<^qui  voulez ‘VOUS  làuvcr  i n'avons-nous 
pas  plus  . de  fu^t  de  le  dire  aux  mon- 
i-dains  ÔC-4ÜX  méchants  ? S'il  eft  vrai  que 

• vous  vouliez  vous  fauver  , craignez 
;Dieu  , craignez  le  volontairement , ne 
'•vous  y faites  pas  contraindre  ; fi  la  con- 
trainte vous  y engage,  entretenez  ce  bon 
mouvement , rcconnoifiez  le  befoin  que 
vous  en  avez-i  h'en  étoufifez  pas  l'im» 
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prcSIon  , en  rallumant  vos  attachemens 
criminels , en  reprenant  vos  mauvaifes 
habicudes.  Qui  craint  v^iia^lenicnc  le 
Seigneur>à*eftime  -heureux  de  le  craindre 
le  craint  toujours  , ne  craint  tien  tant 
4jue  de  ceiler  de  le  craindre.  Comment 
pouvez-vous  vous  imaginer  de  le  crain* 
dre,  vous  qui  vivez  tranquilles  dans  une 
/î  grande  indigence  de  faintes  penfées  , 
de  faîntes  adions  , & de  ce  mérite , qui 
fcul  peut  vous  fandifier  & vousiàiivcrî 
eft  inapla  timemîbus  enm, 

•Concluons  : s^il  n'y  a que  les  Saints 
qui  craignent  Dieu  , ceux  qui  ne  font 
pas  Saints  ne  le  craignent  pas:  s'il  n'y  a 
•que  ceux  qui  veulent  être  Saints  qui 
craignent  Dieu,  ceux  qui  ne  le  craignent 
pas  ne  veulent  pas  être  Saints  : Ci  pour 
craindre  Dieu  il  faut  fe  retirer  d'un  mon-» 
de  corrompu  de  icandaléux  , fe  détachée 
-de  tous  les  objets  qui  éloignent  nôtre 
ame  de  Dieu,  fe  mettre  audefTus  de  tous 
ces  interets  qui  nous  font  préférer  la 
créature  au  Créateur  , fe  iprefcrire  ua 
genre  de  vie  modefte,  régulier,  ddifiantj 
pratiquer  avec  exaditude  tous  ces  exer- 
cices chrétiens  , qui  entretiennent  dans 
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nôrcc  ame  la  vivacité  de  la  Foi,  Fardeur 
<le  k pieté  , le  mépris  des  biens  paira-> 
gcrs  ÿ’  Feftime  des  biens  furnaturels’  ôCt 
éternels  ^ les  fentimens  d.e  la  ELcligiori.;. 
Un  homme  <^ui  fc  plonge  dans  la  iicen-' 
ce  ordinaire,  dn  ficelé  ; .qni  cft  entraîne, 
par  une  volupté,  qui  l’emporte  .,  qui  le 
tirannile  : un  homme  cnyvré  d’idées,  de. 
projets  d** élévation  & de  fortune .,  pour 
qui.  les  maximes  de  .l’Evangile  font  un 
langage  étranger  où  il  entend  peu  , qui 
paflè  lés  années  entières  fans  interrom- 
pre Tes  plaifirs  par  des  marques  de  Chri- 
ftiauifinc  , fans  fe  gêner  pour  faire  les. 
aélions  faintes  qui  attirent  fur  nous  les 
grâces  de  Dieu-:  cet  homme , dis-  je  , ne 
craint  pas  Dieu  : 6c  s’il  ne  craint  pas 
Dieu  , icraint-il  fa  damnation  , defire- 
tdlfonfalut?  : ' 

Si  pour  craindre  Dicn  il  faut  régler 
fes  diverti fferaens  par  les  bienféances 
qui  s’accordent  avec  une  délicate  pu- 
deur, & une  vertu  propre  de  nôtre  état: 
aller  contre  le  panchant  d’une  mollelîe 
chagrine  & fenfuelle  : humilier  une  va- 
nité qui  aime  le  luxe  , 6c  un  luxe  mef- 
feant.(3é  immodeûe  : moitiiier  fes  fens 
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fôûjoirrs  dirpofez  à corrompre  le  cœur: 
abhorrer  tous  les  cngagemens  contrai- 
res à la  pieté  ôc  à nos  devoirs  ellèntiels 
peut-on  dire  d'une  fenvmejqu'elle  craint 
Dieu,  h elle  paroir  dans  des  compagnies 
que  des  pallions  criminelles  ont  coutu- 
me d'animer  : fi  elle  entretient  des  liai- 
fons  qui  ne  peuvent  être  nouées . que 
par  une  inclination  déréglée  : fi  elle 
étudie  fans  ceflè  les  iatisfa6kions.de, fa 
bizarre  humeur  : fi  la  parure  , les  déli- 
ces , les  jeux , les  fpedtacles , font  fa 
principale  occupationifuyant  tout  ce  qui 
peut  fervir  de  frein  à fbn  panchant  : fe 
mettant  audefius  de  toute  confideratioa 
pour  trouver  Ton  contentement  : s'éloi- 
ignantdc  toutes  les  occafions  » de  tous 
les  moyens  de  fc  rcconnoître  & de  chan- 
ger de  conduite  j & fi  ce  feroit  offenfer 
la  Religion  , que  de  dire  qu'elle  craint 
Dieu  , on  ne  l'^ofiènferoit  pas  moins  en 
difant  qu'elle  craint  fa  damnation  , & 
qu'elle  defire  Ton  falur. 

Des  fidèles  de  ce  caraétere  font  néan- 
moins du  nombre  de  ceux  que' l'on  veut 
qui  fouhaittent  de  fe  fauver  : je  fuppofe 
moi- même  qu'ils  font  contraints  quel- 

, N iij 
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^uefoîs  tic  le  fouhaiecer  , 5c  j"‘écrîs  tkits- 
cette  fuppofition  j maïs  puifque  malgré 
cette  contrainte  & ce  defir  , ils  font  tou- 
jours Fidèles  de  ce  caradere  , nVft-ce- 
pas  une  dcmonftration  vîfible  que  le^uç. 
defir  forcé  eft  un  faux  defir  ? qu'ib  le- 
rendent  volontaire  par  leur  emprefïè- 
ment  à l'entretenir  & à en  profiter  , &L 
l'on  conviendra  avec  eux  qu'ils  ont  quel*, 
que  envie  de  gagner  le  CieU 
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T.R  O I S I E ME,  PARTIE. 

Vefirs  tmagtmires.-. 


Chapitre.  P r e m i e 

Tÿff€r(nce  d'm  dejîr  îrnaglnaîre  dU  Saint  5 , 
d’avec  d’antres  faux  dejtrs, . 

Eux  qui  Utbnc  cc  .petit  Oavrage^  . 
fi  auront  fujec  de  penler  que  |e  man- 
que d^exaditude  , en  diftinguanc  dans  s 
cette  troidénie  Partie  des  defirs  imagi- 
»aircs , d^avec  des  defirs  généraux  , des  . 
defirs  forcez  , & d^avec  toutes  les  autres  • 
cfpeces  de  faux  defirs  que  Pon  peut  ' 
avoir  de  Ton  falut  : parce  que  , fi  Pon  y • 
regarde  de  prés , tout,  faux  defir  efi:  un  . 
défit  imaginaire.  Je  ne  m'attribue  point 
dans  ma  maniéré  d'écrire  ünc  jiiftefic' 
qui  HIC  mette  à Pabride  toute  jufiie  cen«^. 

* IeT  **** 

N'^  uq  ; 


Digilized  by  Google 


ZéCs  faux  dejtrr 

fure  j mais  pour  ne  pas  afïbiblir  un  j 
d'une  aufE  grande  importance  que  celui* 
que  je  traice,&  pour  le  rendre  utile  à tou- 
tes fortes  de  perfomies, autant  qu'il  m^efl: 
permis  de  le  faire,  il  eft  necelfaire  que 
je  juftifie  la  diftindîon  que  j'ay  faite  des 
membres  qui  le  compofent  , & qui.  le 
partagent.  Il  cft  vrai  qu'en  quelque  fens 
c'eft  une  piu*e  imagination  de  croire  que 
l'on  defire  ce  qu'on  ne  defire  point  en 
effet  : & que  par  confeqiient  un  défie 
vague , un  defir  forcé  de  fon  falut  , que 
l'on  laifle  volontiers,  éteindre  , & qui 
n'aboütit  à rien,  n'eft  qu'une  vaine  idcê 
que  l'on  fe  forme  , pour  ne  pas  fentîc- 
toute  la  frayeur  que  nous  donneroit  un 
oubli  pofitif  & reconnu  de  notre  bien- 
heureufe  immortalité  il  me  femble  ce- 
pendant qu'il  y a quelque  différence  en- 
tre ce  defir  que  j'appelle  imaginaire  , de 
ces  autres  faux  defirs  que  je  me  fuis  pro- 
pofé  d'expliquer. 

Je  l'ay  indiquée , cette  différence  , 
dans  la  Préface  de  ce  Livre  , en  difanc, 
que  ce  defir  imaginaire  du  falut,eft  celui 
que  l'on  s'efforce  de  fentir , & qu'on  nci 
fent  pas  : un  defir  vague un  defir  forcéi 
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.nn  de/îr  inutile  fait  quelque  impreflion 
^dans  l'ame  : la  volonté  en  cfl:  émue  plus 
ou  moins  j quoique  toujours  fore  îegé- 
rement  , fort  fuperficiellemenc  j elle 
n'eft  point  aflfez  maîtrefle  d^’clle-mcme  , 

• ou  pour  mieux  dire  ^ elle:  n"eft:  point 
alîez  corrompue' pour  fe  rendre  tout-à- 
faic  infenfible  à un  mouvement  où  il  y 
va  d^un  bonheur  ou  d'un  malheur  éter- 
nel. Un  defir  firnplement  imaginaire  ne 
fait  nulle  iraprefÎLon  dans  l'ame  , ni  ne 
touche  point  la.  volonté.:  on' difpute 
avec  foi- même  pour,  pouvoir  fe  l'attri- ' 
bucr  avec  quelque  vrai-femblance  : on 
donne  divers  tours  à Tes  penfées , à Tes 
fcntimens , pour,  pouvoir  les  coniîdcrer 
comme  les  effets: de  !ce  prétendu  defir  : 
Ton  prend  quelques  frivoles  engagemens 
qu'il  nous  femWe  qui  ne  peuvent  venir 
que  de  ce  defir  , & qui  au  fond-nc  font 
qu'àmufement  & illufion:,l'on  fe  fonde^. 
l-'on  s'examine  , Ôc  .après  quelques  réi^ 
flexions. obfcurcs , intcrrompliës  ^ qii'ôii 
ne  pénétré  point , l'on  conclut'  qu'oi> 
veut  fe  fauver  : enfin  l'on  fe  tourne  do 
tous  cotez  ‘pour  ji'êtrc  pa^  obligé,  d© 
fcOufefTcr  qu'on  ne  fo  ,fo.ucic  l.nuilenïeiîd. 

N.  V. 
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de  fon  làjüt  : & fous  ce  prétexte  >quHl  l 
n'y  a pas  apparence  qu' on  en  fois  venu  ^ 
à ce  point  de  pervcr/îté  &.dcdefefpoir , ^ 
on  n'hefite  pas  à fc  flattepÆquCi  l'on  fou-  ^ 
haitte  efFeâivcmcnr  d'éviccjf  l'Enfer  , & ; 
de  fe  rendre  digne  de  la..gloîre  desBicn-  - 
heureux,  Ainli  ce  defir  . roule . unique- ~ 
ment  fur  les  efforts  que  l'on  fait  pour  ~ 
fc  dîftraire  des  fujets  qu'on  a de  croire 
qu'on  ne  l'a  point , & pour  fe  petfuader  -f 
par  des  raifonnemens  faux  & embarraf^  ~ 
lez  , qu'on  l'a  véricablcmenr. . 

L'Ecriture  nous  apprend;  que  le  pareC*  '- 
feux,  veut  & ne  veut  pas,v«/r  & mn  vult  t? 
figeft^iQS»  1 3.  elle  ne  parle  point  en  ces  . 
termes  d'un  impie  d'un  débauché,  d^un  v; 
mondain  : le  Saint  Efprit  fcmblc  fuppo- 
fer  , qu'à  l'égard  de  la  vertu  & du  falut  j»  , 
ils  n'ont  point  de  volonté  qui  les  y por»  - 
te  ; & ce  feroic  prophaner  la  fainteté  , , 
^ dire  que  des  gens  qui  vivent  d'uns- 
manière  fi  contraire  à la'  Loi  de  DieUjôc  : 
à l'Evangile, veulent  néanmoins  fe  fan-» 
ïUfîcr  : & qu'ils,  veulent  fe  fauver,quoî-»~ 
qu'ils  ne  veuillent  pas  fe'fehélifier.  Vult  ^ 
& nm  vfdt  piger,  L'exemplèrdü^^.  paref- 
feux  nous  donnera  une  idée  plus^  nau^- 
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rollc  cîe  ce  defii*  imaginaire  du  falut , éc  - 
imereflera  plus  de  p€^rfonncs*,s"U  eft  vrai 
qu"il  ne  veuille  pas^,  comme  le  Saine 
Efprit  l'allure  » - comment  pourrons- 
nous  encendte  quÜl  ne  laiHè  pas  de  vou- 
loir 2 II  ne  médite  point  fur  fon  falut , 
il  n'étudie  pomt  la  fcience  du  falut , iE 
ne  fait  rien  pour  fdn  falut  *,  cependant  il 
veut  fe  fauver  vult  & non  vult,  C'eft  ■ 
qu'il  s'imagine'  de  vouloir  : c'eft  que 
convaincu  qu'il  ne  veut  pas  , il  lui  fem- 
ble  qu'il  voudfoît  r c'eft  qu'il  prend  une  ' 
complaifance  fpeculativc  à l'égard  du  > 
bien  pour  une  afte<ftion  de  fa  volonté  : ; 
c'eft  que  prelfô,  effrayé  par  divers  mo- 
tifs qui  le  portcnt  à travaillcr  à fon  fa- 
llût , &-  qu'il  craint  de  pénétrer  , il  croît 
de  fc  ralTurcr  s'il  n'a  pas  une  volonté 
pofîiivc  de  fc  perdre  : c'eft  que  prévenu  ’ 
fur  l'horreur  naturelle  qiV^a  tout  fidele  - 
de  fa  damnation  , il  fe  figure  aifémenc 
qu'il  a lui»raêrac  les  fentimens  qui  la  - 
font  appréhender  à tout  le  monde  5 & • 
toutes  ces  idées  font  imaginations  : car 
de  tout  cela  il  ne  fçauroit , fans  fe  dé- 
mentir , tirer  cette  conféquffnce , donc 
|ç^v6ux  me  fauver-j  êc  s'il  ne  va  pas  plus  - 

N-  - Vj  ; 
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loin  5 & qu'^il  fe  donne  la  peine  de  déi» 
mêler  femblablcs  mouvemens  de  fom 
ame  , il  conclurra  , donc  il  eft  f^x  quet 
j.e  veuille  me  fauver,. 

Mais  , nouvelle  imaeînatîon  auilî  fu- 
nefte  que  la  première  i il  ne.  croit  pass. 
qu’il  foie  necelTaire  de  péne'trer  un  pré-^ 
jugé  , fondé  fur  cette  averüon  générale; 
& commune  à toutes  fortes  de  Fideles 
pour  un  malheur  éternel  ; il  auroît  hon- 
te de  lui-même , s’il  étoit  forcé  par  laj 
réflexion. de  concevoir  la  moindre  dé- 
fiance de  fa  foy.  Ôc  de  fa  rai  Ton  en  cc; 
point  : & pour  n’être  pas  obligé  à con*»« 
îêlTer  que  fa  foy  Ôc  fa  raifon  lui  doivent:; 
être  fufpeétes  à. cet  égard  a,  il  ji^gc  de  fa. 
volonté,  fur  fa  prévention,  j.  ôc  il. s’ima- 
gine qu’il  veut  fc  fauver  , parce  qu’il  ne-, 
peut  s’imaginer  qu’il  ne  leveliille  pas.. 
Cependant  il  n’a  nul  fentimciU  , ni  il  ne 
donne  nulle  marque  cf  une  volonté  vc— . 
ritable  de  fon  falur  j.le  Saint  Efprit  nous; 
le  fait  remarquer  y après  ces  paroles 
vu/t  & non  vult piger  , il  ajoute , anima.: 
autem  operantium  impinguabitur  : l’ame. 
de  ceux  qui  font  touchez  Ôc  qui  agiflenr,.. 
fêta,  remplie  de  biens..  Le  parelfeux . e(t 
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toujours  vuîde  de  toute  impreffioii  fa- 
lutaire  , il  demeure  dans  l’inadtion  , il 
languit  dans  l’oifiveté,.il  ne  fe  fait  point 
de  mérite  , il  lailTe  évanolilr  inutile- 
ment les  grâces  de  Dieu  , il  eft  tout-à- 
fait  fterilc  en  bonnes- oeuvres:  & la  cho- 
fe  ne  peut  pas  arriver  autrement  : line' 
frivole  imagination  ne  produit  rien:  Oli 
n^emportera  jamais  une  fcience  dont  on 
n’a  pas  établi  les  principes  : on  n^éieve-*- 
ra  jamais  un.  édifice  que  l'on  bâtit  fur 
le  fable  & fur  la  poufliere  : on  ne  réuf- 
fira  jamais  dans  une  affaire  que  Ton  con-  ' 
duit  par  des  conjectures  , par  des  raiTon- 
nemens  qui  portent  à faux  : on  ne  fis 
fauvera  jamais  > fi  l'on  fe  contente  d'un 
defir  imaginaire  de  fon  falut  j vouloir  fa 
fkuver  , fans  vouloir  fe  faùver,  c'eft  un©: 
extravagance  aufli  impie  que  ridicule,,  - 
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C h a f i t r e II. 

Cuynmnt  on  conçoit  un  dêjir-dttfalut  qui  r 
n*efi  qu'imaginaire, 

La  rajfoh  pourquoi  Ton  s'îftîagîne  fi  * 
volontiers  qu'on  eft  relbla  de  fc  fau- 
v«t  , eft  rout^à-fait  furprenante  j ,&  fi  i 
on  la  pénétré , ,1- on  iera  effraye  dn  pro-»  - 
cédé  de  ceux  qui  fcî  rcpofent  fur  cette 
imagination  r.  l'ôn  dira  que  non-feule-  - 
ment  ils;  ne  prennent  nui  foin  de  leur  , 
ame  , mais,  qu'ils  ont  meme  recours  à 
l'artifice  pour  la  perdre  j qu'ils  tendent  ^ 
eux-mèmes  les  filets  où  elle  doit  périr  : 
qu'ils  là  .féduifèhc  ’pac  des  impoftures 
étudiées  pour  la  rendre  malheurcufe  fans  > 
rcfib’urce  j moUmtur  fraudes  contra  ani>  ‘ 
mas  fuas,  Prov.  i . S'ils  ne  veulent  pas  la  < 
faûvcr , qn'îls  advoüent  du  moins  qu'ils 
ne  le  veulent- pas , & qu'ils  ne  s'effor- 
cent pas  de  colorer- leur  cruauté  par  une  • 
gromcrc  tromperie.  . Tout  ce  qu'il  y a ; 
de’Fideies , qui  malgré  leurs  dcreglc- 
lacns.»  s'eftiment  licurcux.de  croire  *lesL.> 
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'^érîtoz  de  la  Fôi , & ne  perdent  point  : 
de  vûë*  ^éternité  qui  doit  fucceder  à la  ^ 
vicy  comprennent  U neccffifc  de  fe  ren.-  . 
dre  dignc$  de  la  gloire. , dc.de  la  mériter  - 
par  l'obrervatiwi  de  la  Loi  de  Dieu  : ils  . 
fçavcnt  qi};ii  n'y  a.poiiit  de  mîUca  encre . ■ 
le.  Paradis  & l'Enfer  & que.  le  choix  : 
qu'ils  ont  à faire  de  l'un  ..ou  de  l'autre 
de  ces  deux  termes/j  ddpend  abroluinent  r 
du  choix-  qu'ils  onc^à  faire,. ou  de  la  pra>-  - 
tique  de  la  vertu  , ou  de  la.  pratique  du  s 
vice  : .ils  n'hciîtçnt  pas  là>ddîiïs  : c'eft  ; 
ce  qui  les  inquiété  dans  leurs  habitudes  . 
cïimmellcs;  c'eft  ce. qui  cmbarrallc  leur  - - 
mauvais  penchant;:  c'eft  ce  qui  les  fait 
. balancer  il  fbtt\^nt  & d'uBC:  manière  fi  i 
trifte  fur:  leiparti.  qu'ils  ont  à prendre  ^ , 
ou  pour  contenter  leurs  paiEons , ou  s 
pour  vivre  dans  Pinnocence; 

S'ils  confultent  les  lumières  de  leur  - 
efprit  dépouillé  de  tout  préjugé- mon- 
- dâin , ils  voy ent. clairement  l'obligation  ! 

■ que  leur  impofe  leur  croyance  de  fe  con-» 
duîre  félon  les. maximes  dc;  l'Evangile 
de  rencMiccr  à tout  iiitcrct  injuftcj  à cour,:ï 
plaifir  dilTolu  , de  de  s'occuper  ferieufe-». 
uaentdela  làndificacion  de.  leurs  moeurs ^ - 
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^ils  écofutent  les  affcdions  de  leur  vo*- 
lonté  libre  , éclairée  , condtiice  par  le 
flambeau  de  la  rai  Ton  & de  la  foi , ils 
font  évidemment  convaincus  qu'ils  ne 
peuvent  fe  difpenfer  de  chercher  le  vrai 
bien  , le  bien  folide  , durable  j.  éternel  ; 

& qu'ils  agiflént  en  infcnfez  s'ils  pré-» 
férent  une  gloire  & des  délices-  palTage* 
res  à cette  immortalité,  qui  leur  promet 
une  gloire  & des.  délices  inaltérables  : 
ils  font  forcez  de  convenir  qu'ils  n'ont 
pas  à craindre  de  malheur  égal  à celui 
où  ils  tomberoienf,  fr'ils  en  venoient  ù 
abandonner  tout  foinde  leur  falut.  Pré- 
venus, de  certa  penféc  , il  leur  cfl:  aifé  de- 
trouver  de  la  vrai-femblancc  dans  le  de-  .. 
flr  qu'ils  fe  flatent  d*^avoir  touchant  leur 
falut  : & au  fond,  ce  defir  n'eft  que  dans 
leur  imagination , qui  efl:  frapée  de  l'i- 
mage d'un  Paradis-,  le  féjour  des  prédef- 
tinez  : de  l'image  d'un  Enfer  la  prifon’ 
des  réprouvez  : de  l'image  d'une  im- 
mortalité , qu'il  eft  en  nôtre  pouvoir  do 
nous  rendre  heureufe  ; de-  l'image  d'urv 
égarement , qui  nous  jetteroit  dans  une- 
Hîdifference  brutale  pour  nôtre  prédef- 
Ration  ou  pour  nôtre  réprobation.^. 
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en  forte  qifils  fe  perfuadent  fans  autre 
réflexion  qu'ils  ont  la  volonté  de  fe  fau- 
ver  , parce  que  c'eft  à eux  une  neceflité 
indifpenfablc  d'avoir  cette  volonté  poiu? 
fe  fauver  en  effet:  & qu'ils  ne  fecroyeiiB 
pas  affez  ennemis  d'eux- mêmes  pour  s'at- 
tendre fans  horreur  à être  éternellemeno 
malheureux. 

Or  n'eft-il  pas  bien  étonnant  qu'ils 
, confient  à leur  imaeinatîon  le  fonde- 
ment , pour  ainfi  parler  , de  leur  éter- 
nelle dertinée?  s'ils  ont  à gagner  le  Cieli 
la  première  chofedont  ils  doivent  s'af- 
furer , c'eft  qu'ils  veulent  le  gagner  j ils 
ne  le  veulent  qu'autant  qu'ils  s'imagi- 
nent de  le  vouloir  , & ils  ne  s'imagi- 
nent de  le  vouloir  que  parce  que  l'affaU 
re  eft  pour  eux  d'une  confcquence  ex- 
trême.Cette  ardeur  qui  accompagne  na- 
turellement le  defir  d'un  bien  confîdcra- , 
ble  ; cette  défiance  de  foL-meme  , quand 
il  s'agit  de  s'en  faire  une  exaéte  idée,  & 
de  prendre  de  juftes  mefnres.pour  y at- 
teindre ; ces  inquiétudes  qui  nous  tien- 
nent dans  une  pénible  vigilancc,lorfque' 
l'obfcurité  ou  l'incertitude  de  l'objes. 
qne  nous  recherchons  nous  fait  appre^ 
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hcnder  fa  perte  ô ècttc  attention  pour-^ 
agir  avec  fureté  j pour  furraonter  des 
cÈftacles , pour  profitera  des  ,occafîons  : - 
ces  reproches  , qu*on  ne  . s'épargne  pas  , , 
fi  l'on  remarque -delà  langueur  , de  la-i 
négligence,  dan» fa  pourfuitc;  Enfin  tous  . 
CCS  mouvemens  ordinaires  à une  amc  - 
qui  dcfîrc  > ,qui,defirevun  bien  ncccfïaii. 
re,'Un  bien  dont  elle  connoîc  & le  prix,  ^ 
^ la  difficulté  5 ^ les  conféquences  : la 
plus  grande  partie  des  Chrétiens  ne  fenc 
.rien  de  tour  cela  , par  rapporc  au  faluc  5 - 
its  s'dmaginenrde  le  foimaitter , parce  a 
qu'il  leur  importe  infiniment  de  le  fou-  - 
baîteer  ; Ôe  pour  cette  jaifon  , ils  fe  eoti»^- 
tentent.dc^s'imaginec  .qu'ils  le  foühaic-i»;. 
tenr. . 

On  rîroît  avec  raîfoh  d'une  perfonne  : 
qui , dans  les  évenemens  ordinaires  où  t 
elle  doit  s'intereiïcr  > ^ où  elle  s'inte- 

.reffe  efFeélîyemcnt  ^ fonderoit  fou  cf-' 
perance  fuhune  imag|narÎQiv.fans  fonde-- 
ment , Ô^vîendroit.  vous,  dire } Ja  chofe  ~ 


ne  manquera  tpas  v d'arriver-  comme  je 
veux  , .parce  que  je. -m'imagine  qu'elle 
aura  un  heureux  luccez  , parce  que  je 
m'imagine  que  je  veux  qu'elle  réüfEffe.' 
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quoi?  lui  objederoitron , vous  avez  U 
çhofc  à coeur  , toute  bagatelle  qu'elle  ■ 
çft  ; & pour  qu'elle  aUlc  felon  vos  fou-» 
harts  , vous  vous  en  tene»  à une  îmagi- 
naiion  ? Ce  feroit  inéme  une  melTeancc 
in4igne  dans  le  commerce  du  monde  , û . 
une  perfonnc  vous  alTuroit  fur  une  fim*^ 
pic  imagination  ce  qu'elle  avance  : ôC' 
que  pour  répondre  aux  difljcuUcz  que  - 
vous  lui  oppofericz , elle  ne^vous  répli- 
quât , finon  je  m'imagine  que.  je  dis  > 
vrai;  on  s'offenfcroit  d'Un  procédé  fi  peu./ 
fenfé  , fi  peu  honnête  : l'on  ne  vonn- . 

droit  plus  traiter  avec  dès  gens  ^ fur  la.; 
parole  de  qui  011.  ne  pourroit'  compter,: 
que  par  une  imprudente  crédulité. 

Eft-cc  donc,que  le  faluc  eft  une- af--. 
faire  fur  quoi  ce  n' eft  pas  la  peine  de - 
connoître  nos  véritables  fentimens  | ^ 
Eft  ce  que  nôtre  faluc  s'accomplira  ja- 
mais par  un  p^jvigé  ; frivole  qui  n'eft  : 
qu'un  pur  phantômé Eft-  ce  que  Dieu  ; 
ne  démêle  pas  aa.defir.  vcrjtable  , d'avec  ; 
un  defir  imaginaire.?  «Trompons-nous  , 
nous- mêmes  pour  vivre  au  gré  de  nos  « 
pallions  trompons  les  hommes  qui  ; 
voudroient  : nous,  retirer , de  nos  vices ,»  ^ 
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nous  ne  tromperons  pas  Dîeu>  qui  nous 
rejettera  de  fa  face  , n'eut-il-  à punir, 
que  l'indifFerence  que  nous  témoignons* 
de  le  polTeder..  Il  eft  bien  trifte  d'être 
obligé  de  reprocher  à des  Fidèles  qu'ils 
n'ont  d'autres-,  defirs  de  leur  fàluc 
qu'une  imagination  vaine  & chimé- 
rique J mais  combien  eft  - il  plus 
trifte  de  les  convaincre  que  la  con- 
noiftance  qu'ils  ont  de  l'importance  de 
leur  falut  fe  réduit  à-s’imaginer  qu'ils 
le  délirent  î s'ils  n'ignorent  pas  l'af- 
freux danger  où.  ils  fe  jetteroîent  en 
l'oubliant  : peuvent  - ils  ignorer  que- 
leur  danger  devient  encore  plus  af- 
freux & plus  vilible  y s'ils  n'établilîènç 
leur  crpcrancc  de  fe  fauver  que 
fur  une  imagination  téméraire  S>c  ini- 
fenfée  ? 
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Chapitre  III. 

ZJ»  defir  imaginaire  du  falut  , conjîderé 
en  lui- même  , ne  peut  rien  operer, 

QU’eft- on  capable  en  efFet  de  faire 
pour  fon  falut  j ü on  ne  le  fouhait- 
te  que  parce  qu'on  s'imagine  de  le  fou- 
hairter  ? il  ne  faudroit  pas  d'autres  preu- 
ves de  l'indifFerence  incroyable  dont  on 
l'envifage.  Eft-cc  la  coutume  des  hom- 
mes de  fe  mettre  en  peine  d'une  chofe  à 
quoi  ils  n'appliquent  ni  leur  efprit , ni 
leur  volonté  , ni  leur  travail  j &:  donc 
ils  ne  retiennent  qu'une  idée  grolîîere  , 
pour  pouvoir  dire  qu'ils  ne  la  méprifent  * 
pas  5 qu'ils  ne  l'abandonnent  pas  toiic- 
à-fait  ? La  chofe  mérite  leur  attention 
êc  leurs  foins  , ils  le  fçavent,  & ils  n'en 
confervenc  quelque  image  , quelque 
ibuvenir  , que  parce  qu'ils  en  connoif- 
fenc  l'importance  j mais  il  eft  évident 
qu'ils  s'y  interellent  peu  , s'ils  ne  vont 
pas  plus  loin.  Un  homme  veut  parvenir 
à une  charge , & il  perd  en  foies  depen- 


Digitized  by  Google 


1 10  Les  faux  dejtrs 

fes  les  fommes  necelTaires  pour  l'ache- 
ter : Ton  plaifir , Ton  intempérance  l'em- 
porte fur  fon  ambition  j n'eft-il  pas  vrai 
que  le  defir  qu'il  a de  devenir  Officier 
ii'eft  qu'une  imagination  j & que  (i  Coti 
defir  ctoit  quelque  chofe  de  plus  , il  té- 
xnoigueroit  prendre  plus  d'intérêt  à fon 
élévation:  qu'il  ne  prodigueroît  pasl'ar- 
gent  qui  peut  le  conduire  au  pofte  où  il 
prête nd  arriver  : qu'il  abandonneroic  U 
pourfuîte  de  tout  autre  avantage  moins 
Confiderables  , pour  toucher  plus  furc- 
ment  à celui-là  : qu'il  tourneroit  de  ce 
côté-là  fa  vigilance , fon  induftrie  , fes 
fol  licitations , tous  fes  mouvemens  » 

On  languit  dans  une  affaire,  on  ïi*y 
penfe  que  par  hazard  , on  attmd  , pout 
ainfi  dire , qu'elle  vienne  , qu'elle  fe 
conclue  d'elle- même  j on  eft  pourtant 
bien-aife  de  croire  qu'on  l'a  en  vue,  par- 
ce qu'il  nous  importe  de  le  croire  pour 
nôtre  réputation  , pour  nôtre  fortune  , 
pour  nôtre  repos  : n'eft-ce  pas  Ge  faire 
un  phantôme  pitoyable  pour  s'am^tfer  ? 
Non- feulement  on  ne  s'intereffe  point 
à ce  qu'on  s'imagine  fimplement  de  dc- 
firer  : mais  il  n^eft  pas  meme  poifible  de 
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' ' Vy  înterefiTcr  , parce  que  les  defirs  réels 
“=  006  l’on  a J & qu’on  cft  bien  refolü  dc^ 
"iatisfaire , occupent  toutes  les  afFeékîons 
de  l’ame  j on  s’épargne  volontiers  une 
peine  qui  n’aboutiroit  à rien;  fe  contre- 
faire , le  fatiguer  , pourquoi  î pourcon- 
‘ tenter  un  défit  imaginaire  : il  n’y  a pas 
' d’apparence  à cela  : & cela  cft  encore 
moins  vraî-fcmblablc  en  matière  de  fa- 
•'lut  : parce  que  fi  l’on  fe  met  dans  l’ef- 
’prit  qu’on  le  fouhaitte,  quoique  l’on 
fouhaitte  plus  toute  autre  chofe  : c’efl: 
i pour  échaper  aux  peines  indifpenfables 
qu’il  faudroît  prendre  pour  fe  lauver  , fi 
véritablement  l’on  vôuloit  fe  fauver. 
On  a beau  fe  prévenir  foi- meme  , on  a 
beau  fedire  à foi-méme  : c’eft  mon  def- 
fein  de  gagner  le  Ciel  \ il  ne  tiendra 
qu’à  nous  de  démêler  dans  nôtre  cœur 
le  véritable  defir  qui  l’agite  : & nous  ne 
tarderons  pas  de  voir  que  nous  defirons 
de  gagner  le  Ciel  beaucoup  moins  que 
de  nous  établir  fur  la  terre , & de  goûter 
les  agrémens  des  créatures,  L’Arbre 
panche  du  côté  où  il  a des  branches  plus 
pefantes  & plus  de  branches  ; eût-il  de 
l’autre  côté  plus  de  feuilles } nous  vou« 
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Ions  ce  que  de  plus  -forces  inclinations 
font  vouloir  : nous  allons  là  où  nous 
porte  un  plus  grand  nombre  d^incli' 
nations  i de  vains  defirs  , des  defirs  ima- 
ginaires qui  font  reprefentez  par  les 
feuilles  de  Tarbrc  ne  remueront  que  fort 
legcremenc  notre  cœur. 

Nous  lifons  dans  la  Gencfe  , Gen,^i, 
que  Jofeph  ne  voyant  pâs  Benjamin  par- 
mi Tes  freres  , & qui  étoit  néanmoins 
celui  de  tous  qu'il  airnoit  plus  tendre- 
ment , ufa  d'artifice  pour  s'afTurer  le 
plaifir  de  le  voir  ^ il  renvoya  fes  autres 
freres  a en  feignant  de  les  méconnoître: 
Retirez-vous  , leur  dît-il , auprès  de 
vôtre  Pere  , & emportez  tous  les  grains 
que  vous  avez  achetez  : mais  comme  je 
me  défie  de  la  parole  que  vous  me  don- 
nez de  m'amener  vôtre  cadet , je  retiens 
Simeon  dans  les  prifons  du  Roi , pour 
gage  de  vôtre  promefTe  & de  vôtre  re- 
tour avec  Benjamin  : Fratervefer  unus 
ligetur  in  carcere  .*  vos  autem  ahiie,  . . , 
fratrem  vefrum  minimum  ad  me  adducite,^ 
Qiii  n'auroit  cru  que  Jofeph  fongeoic 
tout  de  bon  à fe  venger  de  la  défiance 
qu'il  faifoic  femblant  d'avoir  conçue  de 
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fcs  frères , Se  que  c'écoit  bien  fa  refolu- 
don  de  faire  fouffrir  à Simeon  feul  le 
châtiment  que  fcs  freres  auroienc  dû 
partager  avec  luÿ  3 Jofeph  cependant  ne 
faifoît  le  défiant  & firrité  que  pour 
avoir  la  fatisfaétîon  de  pofTeder  Benja- 
min : là  tendoient  tous  les  mouvemens 
apparens  de  fon  ame  ; s'il  regardoit  Tes 
freres  comme  des  efpions , s'il  les  me- 
haçoit , s'il  leur  parloit  rudement  : c'é- 
toit  pour  avoir  fbn  frère  Benjamin  ; 
Fratrem  veflrum  minîrhHm  ad  me  adducî- 
te:  ildcfiroit  Benjamin  : toute  autre  çhofe 
qui  fembloit  le  toucher  ne  le  touchoit 
point. 

Pour  fauver  un  defir  contraire  à nôtre 
falut , pour  pofTeder  feûrement  Tobjet 
de  nôtre  paflîon  dominante , nous  fein- 
drons d'avoir  d'autres  vues , nous  nous 
déguiferons  , non  aux  yeux  des  autres, 
mais  à nos  propres  yeux  : nôtre  vifage, 
nôtre  parole  marquera  un  fentîment  que 
nous  n'aurons  point  : nous  jouerons 
divers  perfonnages  , nous  donnerons . 
toutes  les  couleurs  qu'il  nous  plaira  à 
nôtre  attachement  favori  , pourvu  que 
nous  tenions  ce  Benjamin  que  nous 
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aimons]uniquemcnr,  nous  ne  ferons  pas 
fort  attriftcz  de  nous  voir  éloignez  de 
ce  que  nous  pourrions  , & que  nous 
devrions  encore  aimer  ; ce  fera  une 
grande  indif&rence  pour  le  falut  même; 
nous  ne  le  méprifcrons  pas , nous  n*en 
aurons  pas  d’averfion  : comment  nôtre 
Foy  pourroit-elle  nous  le  permettre^? 
mais  fl  nqus  pouvons  nous  imaginer 
qu’il  nous  cft  cher  , & que  nous  le  fou- 
haitons , nôi;rc  inclination  fera  fatisfai- 
te , & nôtre  volonté  de  nous  fauver  ne 
fera  qu’une  idée  illufoire  & phantaftU 
que.  Nous  ne  devons  pas  être  furprîs 
qu’un  defir  poftif,  agi  flan  t , violent» 
remporte  fur  un  delîr  purement  imagi» 
naire.  Une  imagination  qui  nous  plaît» 
qui  nous  flate , qui  s’accorde  avec  nôtre 
penchant  » poUrroit  nous  impofec  cbe 
pénibles  engagemens , que  nous  fubl>t 
lions  fans  répugnance  ; nous  ne  faifèns 
que  trop  fouvent  cette  expérience } mai$ 
une  imagination  que  nous  ne  forames 
bien  aifes  d’ayoi.r  , que  nous  n’pntrcte- 
V Dons  que  pour  ne  pas  nous  faire  violen-»i 
ce  9 ne  nous  engage  à rien  : elle  cfl:  plu*p 
tôt  un  obfliacle  aux  aélions  que  noy^ 
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aurions  à faire  pour  nous  fandtificr  ÔC 
nous  fauvcr.  L'imagination  nous  dit 
<juc  nous  voulons  nous  fauver  : qu'elle 
nous  dife  vrai  ou  faux  , peu  nous  im* 
porte , ne  pourrois*je  point-  foûcenîr  au 
contraire  qu’il  noos  importe  de  l'igno* 
rer  , pour  jouir  des  biens  & des  plaiHrs 
du  monde  avec  moins  d’inquiecude  } 
Quel  interet  fur  telle  imagination  pouri 
rions-nous  prendre  à notre 'faiotr 
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defir  imaglttaîre  du  falut.frjeut  être 
- l’effet  du  tempérament r&  de  humeur, . 

Slirori;  confidcrc' en!. elle- meme  cette 
voiotité  imaginaireoda  faltit  j.  il.eft 
dsridcnriqufelle  ne fauroit nous:  aetadiee 
à'Dieu  ôi  à nos  devoirs*:  Ci  naus':laxon« 
âderQtis  par  rapport  à Ton  principe  ^ elle 
nous  paroîcra  également  inutile  :à; notre 
fànâidcatLon:  Cette  volonté: ne :con* 
üfle  allez  fouvent  qu’en  certMm  rboa^ 
vemens  qui  font  l’cffcT  du . tempérament 
Si  de  l’humeur.ll  .y  aaks  perfonnes  dont 
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les  affections  fe  reveillent  aifémcnt,’ 
parce  qu'elles  font  plus  fufceptibles  que 
les  autres  des  impreflions  des  objets  qui 
les  frappent  j leur  imagination  vive 
facile  s'allume  fans  peine , & Ton  feu 
met  en  mouvement  toutes  les  facultçz 
de  l'ame  : une  parole  , une  image,  une 
lîmple  idée  la  remuera  jufqu'à  point  de 
la  faire  éclater  par  les  lignes  extérieurs 
les  plus  vîôlens.  ^ 

Qu'un  fidellc  entende  une  reprefen-* 
cation  pathétique  de  quelque  Miflere  dé 
nôtre  fainte  Religion  , qu'il  voye  quel- 
que fpeCtacle  qui  ait  de  la  liaifon  avec 
les  verîtez  éternelles , & qui  en  excité 
le  fouvenir  , il  n'en  faudra  pas  davanta- 
ge pour  l'émouvoir  félon  les  difpofî- 
tions  naturelles  de  fon  tempérament  : il  ~ 
fera  tranfporté  de  joye  , il  fera  accablé 
de  trifteffe , il  promettra , il  craindra» 
il  verfera  des  larmes  , il  fera  confolé» 
effrayé , animé , il  concevra  tous  les 
mouvemens  qui  ont  rapport  aux  capri- 
ces ordinaires  de  fbn  humeur.  Durant 
cette  agitation  il  lui  femblcra  de  vou-  , 
loir  fîneerement  fe  fauver  : il  envifage- 
ra  fon  falut  comme  la  fin  unique  où  U 
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4oîr  tendre , il  oubliera  en  quelque  ma- 
nière tout  ce  qui  l'expofe  à perdre  Ton 
ame  : s^il  ne  s^oublic  pas  i iMe  haïra  , il 
k detellera^  il  le  maudira. 

- Vous,  verrez  quelquefois  un  debau- 
çhé',  & un  débauché  obftiné  aux  pieds 
d^u  Prêtre  pour  faire  la  Confeüion  de  fes 
pcchcz  : vous  le  verrez  , dis- je  , avec 
^utes  les.  marques  extérieures  ^’une  - 
vive  contrition , un  vifage  pâle,  inter- 
dit rtks  yeux  langiiUlàns  de  trifteflfe  : 
une  contenance  humble  & religicufe  j 
à l’entendre  l’on  auroit  fujec  de  croire 
qu’il  a une  confcience  timorée  &deli- 
çate  , & qu’il  eft  tout  difpofé  â abhor- 
rer l’ombre  même  du  vice. . Il  propha- 
ne  neanmoins  le  Sacrement  depuis  plu- 
fîeurs  années  : le  commerce  impur  qu’il 
entretient  ne  fut  jamais  interrompu  : fa 
main  ne  relacha  jamais  rien  du  fruit  de 
fês  înjuftices  : il  voit  toujours  fon  en- 
nemi du  même  œil,  Qii’tft  - ce  qui  l’a  - 
conduit  au  tribunal  de  la  penitence? 
Q^i’eftrce  qui  lui  a donné  les  dehors  & • 
les  .fentîmens  apparens  d’un  vrai  peni-  ■ 
tent  > C’eftune  imagination  échauffée  » 
par  la  nccelîitc  qu’il  a entrevue  de  pra-  ’ 
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tiquer  les  exercices  du  Chrîftîànî/mc  f 
par  une  mélancolie  noire  qui  lai  a> 
reprefenté  fes  vices  avec  leurs  couleurs 
naturelles  : par  un  eveneroenc  tragique 
qui  a deiêCperé  le  falut  d'un  de  Tes  fem>^ 
blables  : pàr  une  inquiétude  imprévue^ 
qui  l'a  fait  fuccoenber  tout  à coup  foulf 
le  poids  honteux  des  chaînes  impures 
qu'il  traîne  avec  une  vifible  obftina* 
tion. 

C'eft  un  fpeâacle  alTez  commun  de- 
voir une  femme  dans  une  pareille  fitua-»! 
lion } mondaine  jufqu'à  des  excez  toût- 
à-fait  fcandaleux  , efclave  dcs  plaiflrs 
les  plus  meilèancs  6c  les  plu§  in^mes  r 
infidèle  avec  éclat  à un  mari  qu'elle 
deshonore  : cruelle  à des  enfans  qu'elle 
abandonne.  : méprifant>  avec,  impudence^ 
les  verîtez  les  plus  redoutables  de  lia^ 
foi  : U une  crainte  fubîte  s'empare  de 
fon  im^ination  : fi  quelque  rrifie.  acci- 
dent allarme  fa  mollefic  : fimne  révolu- 
tion d'humeur  la  rapclle  dans  -elle > mê- 
me , & la  rend  fenfiblc  aux  mouvemens 
de  cette  pudeur  & de  cette  pieté  quî- 
devroif  faire  fon  caraéterc  i voilà  foa‘ 
cfpric  occupé  d'un  phantôme  de^dev'o-. 
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tîon  3 quMui  arrache  des  plaintes  , des 
foUpIrs  , des  gcinilTcniens , des  pleurs  : 
qui.  lâ  jette  dans  un  çabinet  pour  y en- 
trevoir avec  frayeur  le  terme  funefte  de 
fa  vie  yoluptueufe,  qui  la  poulTe  dans 
.une  Èglife  , pour  y reconnoitre  en  trem- 
blant le  Juge  terrible  de  fes  aétipns  , & 
'lui  demander  une  miferi corde  dont  elle 
s'avoue  tres-îndigne. 

Ah  1 ^ le  changement  de  ces  perfoh- 
«es  alloit  jufqu'à  leur  çfprit , U jufqu'à 
leur  cœur , nous  concevrions  une  juft'e 
'cfperancc  de  leur  falut  : du  moins  nons 
>ourrions  afïurer  qu'ils  défirent  de  fb 
âuver  i mais  l'cclair  qui  les  epouvant'e, 
l'orage  qui  les  agite  s'arrête  dans  leijr 
’ imagination  ; le  feu  qui  s'y  èftallumd, 
"s'évanouit  î & ils  n'ont  point  changé  3 
ils  ont  beaucoup  plus  de  facilité  k re- 
noüvcllcr  les  idées  qui  Its  portent  ’âu 
conteiitement  de  leurs  palîiôhs  , qù'îls 
n'en  ont  eu  à recevoir  les  idées  qui  les 
en  dégontoient  & leur  en  infpiroierit 
du  repentir, , Apres  peu  d'heures  tout 
ce  bruit  qui  cffarouchoit  leur  confcîen- 
^ ce  eft  calmé  , & l'accoutumance  qu'ils 
avoîent  au  crime  ne  trouble  plus  leur 
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confcîencc  j la  raifon  d"iin  retour  fi 
à leurs  anciennes  habitudes , cVft  que 
ce  Chriftianifme  pafiàger  étoîc , fi  j‘e 
puis  m’exprimer  ainfi,  un  Chrîftianifitie 
de  tempérament  & d^humeur. 

Ils  imitent  les  Ifraëlîtes  qui  adorèrent 
dans  le  defert  l’or  qu’ils  avoîcnt  enlevé 
en  Egîpte;  Exod, Pharaon  & lés 
Egipiicns  frappez  de  tant  de  playes  preP 
foient  cxtréinement  les  Hébreux  de  (e 
retirer  : Vrgeba»tque  ty^gyptil 
■de  terra  exire  vclociter  : le  Peuple  dans 
l’embarras  d’un  départ  fi  prompt  tâchoit 
d’executer  avec  exaéJutude  les  ordres  de 
ÎMoyre  : ce  Legiflateur  leur  avoit  com- 
mandé expreficment  d’emprunter  des 
Egyptiens  ce  qu’ils  avoient  de  vafes 
d’or,  & de  les  emporter  en  les  quittant  : 
JFcceruntqut;  FUii  Ifraël  Jîcut  praeeperât 
Moyfes  : & petierunt  ab  ^Ægyptiis  vajk 
argent ea..„  Domînm  autem  dédit  grâ^ 
tiam  populo  coram  tÆgyptiis  ut  commoda* 
rem  eis  : & fpoliaverunt  ttÆgyptios.  Le 
Seigneur  rendit  les  Egîptiens  dociles 
aux  demandes  des  Ifraclites  , qui  lés 
dépouillèrent  ainfi  de  ce  qu’ils  avoîcnt 
de  vafes  d’or.  Ce  meme  or  qu’ils  avoient 
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ètilevéà  leurs  Tyrans  parmi  le  trouble 
où  les  jcttoic  la  ncceffiré  de  partir  fi 
brufquemcnt , .ils  en  firent  une  Idole, 
lorfque  éloignez  de  leurs  maîtres  cruels,- 
& tranquilles  maîtres  d'eux-mêmes  , ils 
pouvoîcnt  former  à loifir  toutes  leurs 
refolutions.  Alors , dis- je,  ils  en  fabri- 
quèrent un  veau  qu'ils  reconnurent- 
pour  une  divinité. 

•\Ainfi  les  peiTonnes  dont  je  parle, 
fc  retirent  en  quelque  maniéré  du  mon-  i 
de  , lorfque  dans  le  trouble  d'une  ima-  ’ 
gination  échauffée  , ils  font  comme., 
contraints  d'exccuter  les  ordres  de  leur 
fouverain  Legiflateur  : quand  le  feu  . 

de  leur  imaginâtioHeft  éteint, . ils. ado-  ■ 
rqnt  tout  ce  qui  failoîc  la  pompe  bc  les  . 
agrémens  de  ce  même  monde  : beau- 
coup plus  malheureux  que  les  Ifraclites 
qui  ne  retournèrent  point  cn.Egipte 
quoi  qu'ils  defirafrent  d’y  retourner  : ils 
fe  replongent  dans  le  monde  j&  fc  r’en- 
gagent  comme  auparavant  dans  fes  fers. 
Ce  qu’il  y a de  plus  tvîfte  dans  leur  , 
retour  , c’eft  que  peut-êrreils  ne  feront ... 
plus  d’humeur  une  autrefois  de  defirer 
leur  liberté  , & de  prendre  les  mefutes 

O V 
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neccfliaîrôs'  pour  k recouvrer,  '(^e 
l'on  fait  par  caprice  n'cft  pas  <lç  durée  : 
& un  caprice  qui  coûte  beaucoup  à 
nôtre  penchant  on  ne  s'y  lalflc-allef  que 
rarement  & malgrë^foî.  Ces  fertes  ’dc 
mouvemens  naturels  qui  font  l'effet  de 
la  facilité  , de  lailegcreté , . peut  » kxxe 
même  de  la  foiblefle  ^ tempérament, 
ne  fçauroîent  arracher  une  ame  à fes; 
vices  : ils  pourroient  la  ramener  au 
bien  , fi  elle  aplîquoit  fa  raifbn  & fit >foi' 
pour  en  profiter  : ifi  elle  corrcfpondoic 
a la  grâce  qui  a coutume  de  l'accompa-’ 
gner  pour  nous  naettre  en  état  de  les 
rendre  falutaires' J • mais  ils  ne  touchent 
l'ame  qu'autant  qu'elle  cft  agitée  ipar  les 
images  qui  viennent  à elle  paries  ièns  : ^ 
après  quoi  les  fens  reprennent  fur  elle 
leur  tîranni que  empire.  Par IctionS' nous 
d'une  maniéré  digne  de  l'Evangile  & 
félon  le  principe  de  la  morale  de  .Jésus - 
Christ  , fi  nous  convenions  qu'une 
bizarrerie  d*e  nôtre  volage  imagination 
cft  un  defir  d'une  volonté  fincere  dc  iè 
iàuver  ? 


V ■ ) 
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dejir  maghaîr^  du  falut  ne  peut 
produire  que  des  allons  peu  eJfentîeHes 
au  falut, 

* 

L'On  fcroît  bientôt  Ü^tfompé  fur  ce 
de[îr  imaginaire  du  falut  > fî  f on  ne 
làifbic  rien  du  tout  de  ce  à quoi  un  deHr 
nous  engage  ordinairement  : fillufioii 
fcroît  trop  groffiere  de  vouloir  fe  per- 
fuader  que  l'on  defire  fans  fe  donner  le 
moindre  mouvement  pour  arriver  à la 
fin  que  l'on  fe  propofe.  Il  n'cft  que  trop  ‘ 
véritable  que  .pluneurs  n'appuyent  l'ef- ' 
perancc  qu'ils  ont  d^entrer  dans  le  Ciel  ' 
que  fur  une  volonté  oîfivc , & qui  ne  ’ ■ 
Éîc  pas  la  moindre  démarche  pour  s'en 
approcher  , je  veux  me  fàüver  , on 
s'imagine  de  le  vouloir , & c'eft  tout  : 
l'on  compte  fur  cette  volonté  & fur 
cette  imagination  : mais  le  plus  grand 
nombre  va  un  peu  plus  loin  , ils  foû- 
licnnent  ’ la  prévention  par  l'adion  : . 
quelle  aâllôn  ? c*cft  cc  que  je  vais  exa- 
miner. 
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A6fcîon  peu  éffemîclle  au  Chrîftîanîf- 
ine  5 peu  conforme  aux  obligations  de 
rêtât , jpç.ui  difficile  à l'amour  propre  & 
aux  pallions  ; c'eft  un  abus  où'  tombent 
Y.oJontLcrs  les  perfonnes  mondaines 
tous  ceux  qui . veulent  ménager  leurs 
mauvaifes  habiiudes  , de  fe  preferitte 
des  œuvres  de  piece , qui  parlant  en 
gçjiét^h,  ,nc  les, rendent-  point  plus 
Cbrçtiens  : des- pratiques  de. dévotion 
qui  né,  fantifient  point  le  cœur.,  ne . - 
font,  pour  ainfi  dire  , qu'une  fuperfi-. 
cîc  legere  de  Religion.  Dieu  me  garde 
de  les  condamner  ces  pratiques  : elles 
pçuvent‘  êcrc  fainces  en  ellcS' mêmes,  ^ 
elles  .peuvent  empêcher  le  vice  de  pref- 
crire  contre  la  vertu , eHes  peuvent  attî-  . 
rer  la  grâce  de  Dieu  , elles  peuvent  toc 
ou  tard  faire  quelque  bonne  & heureufe 
impreffion.  L'on  voit  allez  fouvent  des 
perfonnes  livrées  à la  débauche  la  plus  . 
criante  , infâmes  par  des  injulliices  écla-  . 
tantes  , liées  par  des  chaînes  impures 
qui  retenrilfent  aux  oreilles  de  toute 
une  Ville  ; lefquelles  neanmoins  • fe  . 
font,  un  point  de  confcicncc,  de  contri-  . 
bucr  à la  dccoratiori  d'un  Autel  ; fe  ... 
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referveront  le  ibin  de  (bulagcr  une 
famille  choihc  dans  fa  miTerc  : apprc-' 
hcnderont  de  manquer  à une  courte 
prière  qu'ils  Te  font  impofee  des  leur 
innocente  JeuneflTe  j avions  qui  leur 
fuffifenc  pour  s'imaginer  avec  vrai-fcm-, 
blancc  qu'ils  veulent  fc  Tau  ver  : comnic- 
s'ils  pouvoient  .vouloir  fe  fauver  & touc^ 
enfemble  vouloir  être  întemperans , in- 
juftes,  impudiques.  * , 

. L'exemple  cft  encore  plus  commun, 
parmi  les  femmes  les  plus  éloignées  des  . 
devoirs  Chrcciens  j des  liai  Tons  feandf- 
Icufes  & invétérées  : un  jeu  qui  defef-^ 
pere  un  époux,  qui  perd  des  enfans,' 
qui  expofe  la  fidelité  & la  pudeur  à mil-  . 
le  dangers , font  leur  occupation  ordi-  . 
nairc  j mais  parce  qu'elles  font  de  tems 
en  tems  des  aumônes  extraordinaires 
que  la  vanité  leur  fait  tomber  des  mains: 
parce  qu'elles  ,£plUcitent  quelquefois  la  , 
grâce  d'un  criminel  condamné  à mort  ; 
parce  qu'elles  vont  avec  pompe  vifiter 
une  Eglife  ou  une  folemnîté  particuliè- 
re , appelle  des  gens  de  tout  caraélere  : 
parce  qu'elles  font  exaéfes  à s'aquitter 
de  quelques  menues  obfervances  de  . 
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Religion  : parce  qu’elles  afFc(5fcent  cer- 
tains jours  une  propreté  fimplc  & mo- 
dcftc  pour  paroitre  avec  plus  de  bicn- 
feance  aux  pieds  des  Autels  j il  ne  leur 
ftut  rien  de  plus  pour  arrêter  la  révolte 
de  leur  confciencc  , qui  leur  dit  : Vous 
Vous  damnerez  fi  vous  ne  brifiîz  fans 
égard  ces  chaînes  qui  vous  deshono- 
rent $ fi  vous  ne  faîtes  penîtence  de 
tous  CCS  excez  qui  étoufent  tout  fentî- 
inent  de  Religion  dans  vôtre  cœur  ; 
elles  ne  doutent  pas  qu-elles  ne  veuil- 
lent fe  fauver  : pitoyable  imagina- 
lion  ! 

Il  en  efi  de  ces  aérions  faîntes  qui 
ji*afFoibliircnt  point  une  habitude  cri- 
minelle ni  ne  lui  ôtent  rien  , comme  de 
ces  fleurs  qui  ne  doivent  pas  donner  du 
fruit  5 elles  fuccent  inutilement  la  terre 
qui  les  pouffe  > & le  moindre  vent  les  ‘ 
emporte  j à moins  que  ce  defir  de  fc 
fauver  ne  pénétre  l’ame  pour  la  foûmet-  • 
tre  au  joug  d’une  fevere  vertu , il  ne 
fert  qu’à  amufer  le  fidèle  en  le  parant 
de  quelques  dehors  chrétiens.  Pour  fe 
difpenfer  de  ces  exercices  qui  fculs  mar- 
quent un  vrai  defir  de  fe  fantifier , Pon'  ' 
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fera  encdre  plus  volontiers  certaines 
- adtîons  qui  ne  vont  point  à l'accomplif- 
fement  ics  devoirs  de  nôtre  état  ; elles 
éclatent  davantage , par  là  elles  font 
encore  plus  propres  à tromper  la  conf- 
cicnce  : parce  qn'il  fcmble  que  fi  l^on^ 
fait  le  bien  à quoi  on  cft  moins  oblige, 
1-on  n'a  garde  4'obmettrc  le  bien  qui  cft 
d'une  obligation  indi^nrable. 

Un  grand  mettra  fon  Chriftianifme  ' 
à fe  mâcr  parmi  le  peuple  à des  occa- 
fions-où  fon  rang  pourroit  l'cn  tenir* 
éloigné  : à confulter  un  Dire<ftcur  pour 
des  affaires  indifférentes , & en  des  tems  : 
qui  rendent  fes  avis  inutiles  au  befoîn 
de  ’fon'arac  ; \ prêter  le  fccours  de  fon 
crédit  à une  famille  qu'un  droit  clair  ' 
& l'équité  défendroient  de  l'opprcf- 
/îon  5 cependant  il  ne  fera  nulle  atten- 
tion fur  le  choix  des  Officiers  de  fes 
terres , il  conféra  à des  ignorans  avares  ' 
& cruels  la  juftice  qu'ils  y doivent  exer-  • 
ccr  5 & il  fouffrira  qu'ils  s'engraifTent 
des  dépouilles  des  malheureux  qui  font 
à la  merci  de  leur  autorité  6c  de  leurs 
vexations  ; l'efperance  d'un  interet  plus  ' 
confiderablc  forme  fon  ame  à la  pitié.  ^ 
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Un  Magîftrat  donnera  à la,  Ic^turd 
d’un  livre  Ipiritucl  le  tems  qu’il  devroic. 
employer  à la  leélure  des  loix  & des 
aftés  d’un  procez  : il  defeendraà  des 
bagatelles  inutiles  pour  le  bon  ordre  de 
fa  maifon  , & confultera  pour  peu  dci 
chofc  le  préjudice  irréparable  qu’il  por- 
te à des  plaideurs  négligez:  îl.s’em- 
prellcra  pour  décider  fur  des  differcns> 
qui  n’ont  nul  rapport  à fon  emploi , & 
il  retardera  fans  raifon  , il  refufera  par'; 
caprice  on  par  des  confideraiions  injuf- 
tes  les  ju'gemens  que  fon  emploi  exi- 
gent de  lui. 

Une  femme  importunera  fon.Con-  . 
felTeur  pour  apprendre  à fe  garantir  de  , 
certains  rafinemens  imperceptibles  ' de  ; 
l’amour  propre  : lui  propofera  fans  ceffe 
de  nouvelles  méthodes  d’élever  fon 
cœur  à Dieu  : elle  ajoûtera  chaque  jour 
quelque  pratique  extraordinaire  à ce  : 
tîliti  de  pratiques  frivoles  dont  elle  fait 
le  point  capital  de  fa  dévotion.  Elle 
pourroit  vouloir  fe  fanétifier  arec  tou- 
tes ces  vaines  delicatelTes  , mais  fi  cette 
volonté  étoît  quelque  chofe  de  plus  ■ 
qu’iraagination  , elle  iroic  jufqu’àia  . j 
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fource  de  ces  airs  hautains , des  cmporr 
temens  de  fà  inollciTc , des  medifanccs 
de  Ton  envie  , des  mcnagemens  de  Tes 
fccrettes  inclinations  , des  bizarreries 
de  fa  fenfualîté  & de  ion  orgueil  : elle 
auroit  un  zélé  prudent  & vigilant  pour 
înfpirer  une  folide  crainte  de  Dieu  à 
cette  fille  qui  cft  Ton  idole  , & dans  les 
démarches  de  qui  elle  ne  veut  rien  voir 
qu'elle  foit  obiigée  de  condamner  : clic 
ctudieroîc  les  faillies  de  cette  ambition, 
de  cette  jaloufie  , de  cette  haine  pour 
édifier  fa  famille , & y faire  régner  la 
paix  en  les  reprimant. 

C'eft  bien  ignorer  ce  que  c'eft  que 
vouloir  fe  fauver , de  prétendre  fe  fanc- 
tifier  en  fortant  des  voyes  que  chacim 
doit  tenir  félon  fa  condition  & fon  état. 
Cette  fauffe  idée  de  la  faînteté  Cau(c 
dans  le  monde  un  renverfement  fcmbla- 
ble  à celui  qui  arrîvcroit  dans  la  natu- 
re, fi  les  créatures,  prenoient  un  cours 
different  de  celui  qui  leur  cft  marqué  : 
& qu'elles  fiftent  les  fondions  les  unes 
des  autres.  Qiicls  defordres  fi  les  faK 
fons  ne  fe  fuccedoient  plus  avec  cet 
ordre  qui  leur  cft  naturel  : fi  le  fea 
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venoît  à rafiaîchir  "au  Heu  de  brûler  : 
fiHeau  perdoit  fa  fluidité  & devenoic 
ïcrme  comme  la  terre  , fi  le  Soleil  fài- 
foic  la  nuit  au  lieu  de  faire  le  jour  î 
Cette  coufufion  de  chofes  menaceroic 
F Univers  d'une  ruine  ‘eiiticre.  Les 
Chrétiens  qui  ne  pratiquent  point  les 
Vertus  propres  du  rang  où  Dieu  les  a> 
mis , détruifertt  tous  les  principes  du 
Chriflianirme.  Tous  les  particuliers 
de  luuc  état , de  route  condition.,  de 
toute  fortune  peuvent  entrer  "dans  le 
Ciel , mais  tous  les  particuliers  doivent 
y entrer  par  le  chemin  que  leur  ouvre 
leur  état , leur  condition  , & leur  for- 
tune; les  grâces  que  Dieu  leur  a prépa- 
rées ne  les  y conduiront  que  par  là  : tel 
"eft  l'ordre  de  fa  jJ^rovidence  & de 'la 
Sagefiè  ; de  forte  que  les  bonnes  œuvres 
qui  ne  font  pas  ^nformes , ou  plûcôc 
qui  font  oppo féeS^  nôtre  vocation  , ne 
peuvent  être  que  le  fruit  méprifable 
d’une  dangereufe  îllufion  , peut  -v  être 
meme  de  l'amour,  propre  & de  la  cupi- 
dité. 

En  effet  il  cft  aîfé  de  remarquer  que 
cette  pieté  {upeiflcielle  & bizarre  in- 
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commode  peu  les  payions , & ne  gêne 
prefque  pas  les  vices  les  plus  grolîiers  y 
Ton  prétend  neanmoins  qu'elle  eft  infe- 
parablc  de  la  volonté  de  fc  fauver  : & 
fur  cette  prévention  l'on  s’apprîvoife 
avec  Icsjiabicudcs  les  plus  critnincllcs. 
Ton  retient  le  bien  d'autrui  ^ Pon  nour- 
rît la  vengeance , l'on  porte  dans  là 
Vîeillelfe  toutes  les  inclihacîons  qui  ont 
corrompu  les  autres  âge»  -de  lii>  Vie. 
ne  dcHre  fcai  falut  qu'autant  *qfté  l'on 
defîre  d'ôbferver  la  loi  de  Dieu  : & l'on 
ne  peut  obrerver  la  loi  de  Dieu  qu'au* 
tant  que  l'on  fur  monte  Ton  mauvais 
penchant  ; c'eft  ce  penchant  que  nous 
avons  à eonnoîtee  , a attaquer  , à com- 
battre , à forcer -J  à vaincre  ; fi  nous 
n’étâblîllbns  pas  nôtre  vertu  fur  ce 
principe  , nous  imaginerons  ce  qu'il 
nous  plaira'  , mais  U eft  vifiblemcnt 
faux  que  nous  devrions  de  mous  fau- 
vcr. 

Qu*eft-cc  qu' Abraham  n'eût  pas  pâ 
imaginer  pour  fc  croire  fidcllc  à l'ordre 
de  Dieu iàns  pourtant  fe  mettre  cr> 
devoir  de  l'exccuccr  ? Gen.ii,  Tout  le 
monde  comprend  la  nouveauté  » la 
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rigueur , la  difficuicc  du  facrîfice  qu'il 
avoic  à faire  en  immolant  ifaacj  Abra- 
ham étoic  jufte , mais  il  étoît  Pere  : 
Abraham  étoic  plein  d'erperânee  , mais 
il  avoic  à perdre  toutes  Tes  erperances  : 
Abraham  devoir  obéir  , mais  il  ne  ; de- 
voir pas  être  inhumain.  Le  côeur  d*A^ 
braham  ëcoit  partagé  par  l'amour  de  Ton 
Seigneur  , & par  l'amour  de  Ton  * fils  : 
la  foi  rnnrenoîr  les  nirerêrs  du  Seigneur,  • 
U nature  prenoie  le  parti  de  l'enfant  ; 
la  tendrefiè  retenoit  le  bras  que  l'obeïf- 
fance  levoic.  Abraham  vouloir  cfFeâiî- 
vement  fc  fauver  ; il  ne  balance  pas 
il  eût  déchargé  le  coup  mortel  fur  Ifaac, 
fi  Dieu  n'eût  épargne  le  facrificateut  en 
confervant  la  viétime.  Accompliffons 
les  Commandemens  de  Dieu  j pour  les 
accomplir , facrîfions  tout  interet  natu» 
tel , terreftre , charnel  , paÏÏàgêr  : §C 
nous  pourrons  dire , je  veux  me  fàiivcr,: 
voilà  l'eCTentiel , voUà  ce  qui  convient 
à tous  les  états , voilà  ce  qui  diftinguc 
un  defir  imaginaire  d'avec  un  vrai  défit 
du  falut.  Le  nom  d'Ifaac  veut  dire. 
Ris  5 joye  : interprétation  qui  donne 
plus  de  force  à ma  penfee  \ tandis  que 
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nos  paflîons  auronc  leurs  contentc- 
mens  : tandis  que  nous  goûterons  les 
joyes  d'un  cœur  voluptueux  , avare, 
envenimé  , attaché  aux  créatures  , cf- 
clave  d'une  inclination  criminelle  r 
nous  ferons  rebelles  aux  préceptes  di- 
vins , nous  ne  vivrons  point  conformé- 
ment à l'Evangile  , nous  n'aurons 
point  de  vraye  vertu  ; & jufqu'à  ce. 
que  nous  ayons  renoncé  à ces  joyes 
mondaines  , à ces  joyes  paflionnées, 
à ces  joyes  vîtieufes , nous  nous  ima- 
ginerons peut  ^ être  encore  que  nous 
voulons  faire  nôtre  falut  : mais  nos 
imaginations  ne  nous  preferverons  pas 
de  nôtre  perte. 
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t 

5C/«  dejtr  imaginaire  du  falut  infpire  dc 
fauffes  interprétations  de  la  Loi 
. de  Dieu.  > 

M Aigre  toutes  les  préocupationA 
favorables  à nôtre  peiîchant,nous 
ne  lallTons  pas  de  voir  de  tcms  en  tcms  ^ 
la  vérité  qui  les  fait  évanouir  , & lorf-  | 
que  nous  violons  la  loi  de  Dieu,  inf-  I 
truîts  Comme  nous  le  fommcs  , il  n'eft 
pas  pofliblc  d’ignorer  que  nous  la  vio- 
lons ; cette  tranfgreflion  cft  direde- 
ment  oppoféc  au  aefir  que  nous  vou- 
lons avoir  de  nous  fauver  : nous  fom- 
mes  encore  très  - convaincus  de  cette 
oppofition  ; tendre,  à,  lît  pofleflîon  de 
Dieu  par  l’injure  que  nous  faifons  à 
Dieu  , par  la  révolté  contre  Tes  ordres  : 
la  plus  brutale  impiété  ne  fauroit  unir 
ces  deux  chofes.  Nous  avons  cepen- 
dant une  répugnance  extrême  à nous 
faire  toute  la  violence  necelTaire  pour 
être  fidelles  obfcrvaceurs  des  comman- 
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démens  divins  : nous  avons  d’ailleurs 
,un  grand  interec  à entretenir  la  préven- 
tion où  nous  fommes  que  nous  voulons 
nous  fauver  j pour  flatter  nôtre  imagi- 
nation à cet  egard  nous  cherchons  le 
moyen  de  nous  maintenir  dans  la  liber- 
té de  vivre  au  gré  de  nos  inclinations,^ 
fans  nous  condamner  comme  prévari- 
cateurs, Comment  cela  ? 

Nous  expliquons  i nous  interprétons 
lia  loi  de  Dieu  , nous  en  adouciflbns  la 
rigueur  par  divers  raifonnemens  que  la 
cupidité  feule  n.ous  peut  infpircr  : raî- 
fonnemens  donc  il  nous,  feroit  aîfé  de 
découvrir  la  faunTeté  j fl  nous  voulions, 
les  approfondir  6c  les  mettre  dans  leur 
jour  naturel  ; mais  furquoi  nous  affec- 
tons de  paffer  fort  legerement  pour  n’a-, 
voir  ni  la  peine  de  nous  vaincre  , ni  la 
peine  de  nous-  reçonnoître  xriminels. 
Par  là  nos  attaches  durent , nos, hu- 
meurs ont  toujours  la,,  même  vivacité» 
nos  inclinations  ne  perdent  rien  de  ce 
qu’elles  aiment,  nôtre  fidelité  rifque 
peu  dans  les  ocafions  les  plus  prochai-, 
nés  de  pecher  , & , ce  qui  eft  eflcntîel 
pour  nôtre  repos  , nous  nous  imaginons 
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avec  quelque  vrai  - femblance  que  noui 
Couhaîcrous  de  gagner  le  Ciel.  Encrons 
dans  le  détail  de  ces  interprétations  or- 
dinaires avec  lefquclles  nous  avons  cou- 
tume d'éluder  prefque  fans  fcrupule  la 
force  des  Commandemens  de  Dieu  : 
^oudderons  les  (ans  prévention  & de 
î'œil  dont  nous  les  regarderions  , lî 
dans  ce  moment  même  nous  avions  à 


comparoîrre  devant  le  Tribunal  de 
Dieu  J nous  confellcrons  que  nous  nous 
faifons  un  jeu  de  nous  damner  , & que 
npus  tenons  la  conduite  que  nous  tien- 
drions , s'il  ne  s'agîdbît  que  d’éloigner 
de  nôtre  penfée  le  danger  de  nôtre 
damnation.  - 


‘ L'on  voit  peu  de  perfonnes  qui  (c 
retirent  de  ce  grand  monde  l'ennemi  de 
Dieu , où  elles  fe  font  engagées  , qui 
fc  corrigent  de  leurs  defordres  , qui 
réparent  les  torts  qu'ils  ont  fait  à leur 
prochain  , qui  fe  preferivent  un  plan 
de  vie  digne  de  la  fainteté  de  l'Evangi- 
le j ce  n'eft  point -que  le  plus  grand 
nombre  de  ceux  qui  défobeilicnt  à Dieu, 
le  mettent  peu  en  peine  d'aller  dîrcéte- 
?>»ent  contre  fes  ordrci , & fe  détermi- 
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■îient  à commettre  avec  effronterie  l^ac- 
■tion  qu’il  deffend  : une  licence  aufïï 
. déclarée  n’efl:  point  Ci  commune  dans  le 
ChriftianirmÆ  , & elle  effraye  autant 
. qu’elle  fcandalife  ; un  homme  qui  aime 
le  vice  parce  qu’il  a^éprife  la  vertu  : qui 
viole  fans  égard  les  Commandemens 
de  Dieu,  parce  qu’il  tient  peu  de  comp- 
te d’une  fidelité  exaéte  à les  obferver  : 
cet  homme  donne  de  l’horreur  aux  ames 
les  plus  languiffantes  dans  l’affaire  de 
leur  falut.  L’obftination  ordinaire  des 
Chrétiens , dans  leurs  vices  , vient  affea 
communément  de  la  fauffe  idée  dont  ils 
fc  préviennent  touchant  l’obfervatioa 
de  la  Loi. 

. Quelques-uns  envifagent  cettê  Loi 
en  elle-même  , fans  réfléchir  ni  fur  les 
obftàcles  que  nous  avons  à franchir  pour 
lui  être  fidclles  ; ni  fur  les  occafion's 
qae  nous  avons  à éviter  pour  ne  pas  la 
tranfgreffer  : ni  fur  les  moyens  que 
J nous  devons  prendre  pour  l’obfcrver  ; 
la  Loi  néanmoins  a un  rapport  effentiel 
à toutes  CCS  chôfes.  Ils  conviennent 
^u’il  faut  être  chafte  pour  fe  fauver  : 
^ mais  fuir  les  fpeétacles  qui  natiircllc- 
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nient  infpîrenc  de  mauvais  dedrs  : maif 
s^incerdirc  certains  plaifirs  qui  par  une 
fuite  ordinaire  de  mouvemens  conduU 
fent  au  crime  : mais  fe  condamner  à 
une  modeftie  fcvere  qui  efl:  comme  le 
rempart  de  la  pureté  : mais  sMmpofcr 
des  pratiques  de  pénitence  propres  à 
aflujettir  une  chair  rebelle  : mais  bor- 
ner Ton  commerce  à une  focieté  de  gens 
oblervacieurs  des  véritables  bienfeancesÿ 
ils  ne  croient  pas  que  la  Loi  les  oblige 
à Ce  contraindre  ju(^ues4à  pour  delFet\-« 
dre  leur  chafteté.  Des  maniérés  libres^ 
des  airs  évaporez,  des  complaifances 
mellèantcs  des  délices  fenfuelles  qui 
ne  peuvent  manquer  d'allumer  des  na* 
mes  impures  , ne  leur  font  pas  de  peig- 
ne , parce  qu'ils  (èparent  le  précepte  de 
la  chadecé  Ôc  de  la  continence , d'avec 
le  precepte  qui  defFend  tout  ee  qui  peuc 
les  flétrir , de  du  precepte  qui  ordonne 
tout  ce  qui  peut  les  conferver. 

D'autres  coniiderenc  la  Loi  non  com- 
me generale , ôc  univerfelle , mais  com- 
me particulière  qui  n'InterelTe  qu't  n 
certain  genre  de  perfonnes  4 & en  cer- 
taines ’circonftances.  Il  faut  pardonner 
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les  injures , le  commandement  cfl:  for- 
mel : on  fçait  que  vouloir  fe  venger 
<l'un  ennemi , c'eft  vouloir  que  Dieu  fc 
venge  de  nous  j cependant  on  ne  pré- 
tend pas  que  ce  commandement  engage 
une  perfonne  qui  a un  rang  à foûcenir, 
une  repucacion  à fauver  aux  yeux  du 
inonde  : ni  une  perfonne  qui  a été 
offenfee  d’autrefois  , & qui  auroic  k 
clTuîcr  de  nouveaux  effets  de  haine  , (i 
elle  ne  tîroît  raifon  d'un  affront:  ni 
une  perfonne  qui  manqueroit  aux  loîx 
de  l’amitié  , fi  elle  n’epoufoit  la  querel- 
le d’un  ami  : ni  un  bienfaiteur  qui  a à 
humilier  un  ingrat  : ni  un  fupcricuc 
qui  a à maintenir  fon  autorité  par  un 
refientîment  éclatant.  L'on  veut  que  la  ^ 
froideur  , le  mépris  , la  roédi lance, 
l'attention  à fufeiter  à im  ennemi  de 
méchantes  affaires , des  airs  hautains  6c 
infultans  , en  un  mot- que  la  plupart  des 
lignes  ordinaires  d'une  haine  vive  6c 
opiniâtre  foient  permis  ; l’on  confond 
une  jufte  deffenfc  avec  une  injufte  ai- 
greur , une  punition  légitime  avec  un 
véritable  affront , un  droit  foûtenu  avec 
une  maligne  récrimination.  Enfin  quoî- 
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que  la  haînc  & la  vengeance  foient  fou^ 
jours  defFenducs  par  le  précepte  divin 
l'on  fe  fait  un  ' phantôme  de  diverfes 
cîrconftances  qui  afFoibli  (Tenta  abro- 

gent tout- à- fait  le  précepte  , & qut 
laiiTent  une  pleine  liberté  de  haïr  & de 
fe  venger.  . ■ • * 

' D'autres.oppofent  à la  Loi  rles  pré- 
textes faille  fans  fondement , pures  in- 
ventions d’une  paiÏÏOH  toute  vifible  qui 
cft  dctermince  à fe  contentef  aux  dépens 
d’une  bonne  confcience.  S’agit-il  de 
tcftîtuer  ùn’  bien  mal  aquis  : on  s’en 
difpenfe  par  des  compenfatîons  que  Ton 
exige  fans  titre  : par  î’efperance  de  char- 
ger un  heritier  de  Tobliganon  qu’on  ne, 
veut  pas  aquitter  : par' l’explication, 
forcée  que  Tôn^  donne  à la  volonté  de 
celui  qu’on  a déppiiillé  : par  1^  neceflité 
de  foûtenir  fa  condition  & fa  dignité 
fans  en  bbfcurcir  la  pompe  : par  la 
crainte  de  s'’expofcr  à Tinfamîe  en  dé- 
couvrant fa  mauvaife  foi.  S’agit-il  d’o- 
bcïr  à TEglife  touchant  Tabftinencc  & 
le  jeune  ; une  faute  que  Ton  prodigue 
à des  cxcez , n’y  fauroit  fournir  ; pour- 
quoi ïcroic  - on  obligé  à fe  jetter  dans 
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le  rifqué  d^lne  maladie  ? raccoûtuman- 
cc  à ‘ n^:)brct‘vcr  pas  le  prcceprCj  devu’enc 
une  bonne  raifon  pour  ne  i’obferver 
jamais:  Tembarras  feroit  trop  grand,, 
s'il'fâlloit  fe'dîftinguer  par  la  nourritii-’ 
ré",  de  la'  coinpa'gnié  de  laquelle  on  nc- 
pcut  fé  feparei:  pour  vivre.'  Èft- il  qacf- 
tjon  de . lé  retirer  de  ce  grand  monda 
•dont  les  coutumes  i&  les  mouvcmens 
font  abfoliiment  înalliables  avec  les 
fèntîmens  & les  dcvôîrs  Chrétiens  : 
apros  y avoir  pris  place  il  ne  convient 
plus  de  s^en  éloigner  , le  divorce  fe 
fèroît  avec  quelque  ignominie  : l’on  a 
de  l’honneur  & l’on  peut  fe  garantir  de 
fèsexcez.les  plus  orîminels  : l’obfcuritc 
4* une  'die  unie  & régulière  ne  s’accorde 
pas  avec  le  cà'ra(^cre  de  toutes  fortes  de 
gens  : une  humeur  trop  mélancolique  a 
tefoîn  d’un  fracas  qui  la  diftraife  & la 
réjoüilTe;  il  feroit  trop^lifficilc  de  trou- 
ver un  écabliflement  Ci  l’on  ne  Te  mon-' 
troît  pas  au  grand  jour  : quel  moyen,  de 
/e  former;  à moins  qu’on  n’apprenne' 
les  belles  maniérés  dans  les  affêmblées 
les  plus  nombreufes  ôc  les  plus  brillan- 
tes ? Après  tout,  fi  l’on  veuts  on  peut 
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ajüfter  toutes  chofes  à fes  plus  étroite^ 
obligations , & ce  grand  monde  n’eil 
peut-être  pas  ce  qu'on  en  penfe.  < 

Par  de  femblables  interprétations 
de  la  Loi  on  en  adoucit  le  joug , dû 
moins  on  ne  le  trouve  point  H pefant  : 
ôc  parce  qu'il  n'en  coûte  pas  trop  de  le 
porter , on  s'efforce  de  croire  qu'on  le 
porte  effêéfctvenient-^  ôc  l'on  unit  aînfi 
dans  Ton  imagination  une  fauffè  obfèiw 
vation  de  la  Loi,  avec  une  fauflfc  vo- 
lonté du  falut.  Qu'on  y falïc  réflexion^ 
il  n'y  a gueres  de  lignes  plus  feûrs  de  la 
perce  des  fidcles  que  ce  tour  qu'ils  don- 
nent aux  commandemens  divins  pouc 
fe  fouftraire  à la  ncceffité  de  les  garder  j 
car  enfin  qu'ils  les  envifagent  3e  tous 
les  biais  les  plus  favorables  ^ leur  pen- 
chant , ils  ne  ceffent  pas  pour  cela  d'o- 
bliger î l'Evangile  & la  Morale  de 
JesuS-Christ  ont  toujours  la  même 
élévation , la  même  pureté  , la  même 
feverîté  : les  veritez  éternelles  ne  Ibnt 
point  fu jettes  aux  variations  à quoi  l'eG- 
prit  du  monde  voudroit  les  auUjettir  3 
il  nous  dérobciffbns  à Dieu,  fi  ik>us 
niourons  fans  avoir  fatisfaic  à fa  jufficc 
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pour  nos  dcfobuirances  ^ nous  ferons 
cicrncllcment  réprouvez. 

Caïn  le  fut  pour  quelque  chofe  de 
moins  que  de  tourner  la  Loi  de  Dieu  à 
fa  phantaife  } il  ne  donna  point  atteinte 
«t  la  fubftance  de  cette  Loi  : Il 

en  prit  la  lettre , mais  il  en  mépiïfà 
Fefprît  ; doutoit-il  que  pour  reconnoî- 
tre  la  grandeur  du  Créateur  > il  ne  fut 
obligé  de  lui  offrir  dés  dons  ? nulle> 
ment } refufqit-il  de  lever  les  mains  au 
Ciel  pour  marquer  fa  dépendance  & ià 
gratitude"  ? Non , il  profefibit  la  m^e 
religion , ôc  le  même  culte  que  ion 
frere  Abel,  Mais  il  s'imagina  quepour- 
!Vû  qu'il  rendît  en  quelque  maniéré  au 
Seigneur  les  hommages  qu'il  lui  devoir, 
fa  pieté  lui  feroit  agreaole , & que  ia 
Majefté  infinie  ne  s'offenferoit  pas 
^u  ménagement  qu'elle  y apporteroit, 
tandis  qu'Abel  liberal  -,  gencreux, 
«offroità  Dieu  ce  qu'il  y avoir  de  meil- 
leur dans  fes  troupeaux  ôc  de  plus  gras 
dans  fes  pâturages  : Caïn  avare  , ama- 
teur de  lui-même  , ne  lui  offroît  que  ce 
aju'il  .avoir  de  moindre  ôc  de  rebut  : 
N reffexit  Dontinm  ad  Ahel  & ad  mmî- 
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ra  ejus  : ad  Cdin  vero  & munera  non  ref^ 
fexit  : h*iïïgxz,x.  accorda  plus  à fa  paf-J 
fîon  qu'à  fa  religion  : perfuadc  qu'il 
ne  pouvoît  refufer.  à Dieu  ce  que  fa- 
fouveraineté  exîgcoît  de  lui , il  croie  • 
d'accomplir  la  Loi  en  épargnant  l'atta- 
chement qu'il  avoît  au  préjudice  de  la 
gloire  de  fon  Créateur , pour  des  ché- 
tives créatures  j Dieu  le  rejette  de  fa 
face  & le  livre  enfin  à fa  jufHce.  Com- 
ment traittera-t-il  des  fidelles  qui  onc 
l'audace  de  donner  à fes  Commande- 
mens  les  plus  folcmnels  Ic^fcns  qui  ' 
leur  plaît , d'en  obferver  ce  que  leur 
penchant  juge  à propos  d'en  prendre  y 
& qui  s'imaginent  de  n'avoir  rien  h > 
appréhender  de  l'indignation  irrité©  ' 
d'un  fi  grand  Maître  ? * • j 

/■ 
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Chapitre  VII. 

■ ? 
On  • obferve  mal  ce  qu*un  dejir  'imaginaire 

- du  falut  nous  peut  porter  a ebferver  . 

' , de  la  Loi  de  Dieu, 

, ' *» 

I ^ 

POur  pouvoir  s'imaginer  avec  quel- 
que fondement  apparent  que  l'on  a , 
la  volonté  de  Ce  fauver  , l'on  Ce  donnera 
bien  de.  garde  de  fccoiier  le.  joug  des 
commandemens  divins  : mais  comme 
je  viens  de  l'expliquer , l'on  trouvera 
de  frivoles  rai  Tons  de  les  adoucir  pour  . 
n'avoir  pas  à fubir  U principale  partie 
dctleur  rigueur  j j'ajoute  que  ce  que  l'on 
en  .obfervera  , on  ne  l'obfervera  point  » 
chrétiennement  6c  d'une  maniéré  lalu-? 
taire.  C'eft  un  fort  préjugé  pour  prou- 
ver nôtre  infidélité  à la  Loi  que  nos 
raifonnemens  , pour  l'interpreter  au* 
gré  de  nos  attachemens  terreftres  6c, 
lenfuels  : ce  que  l'on  a - envie  de  bien  . 
faire  3 on  ne  fonge  pointa  s'épargner > 
les  peines  efièntielles  qu'il  faut  prendre 
pour  le  faire  j ce  feroit  Ce  jouer  de  foi- 
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même  que  de  fe  propofer  un  deflèin 
difficile  de  fa  nature  à execucer  , fans  fe 
refouire  à vaincre  les  difficulcez  infe- 
parables  de  Ton  accomplilTcmenc. 

Je  veux  qu'il  y ait  des  préceptes  que 
Ton  puilTe  accomplir  précifément  en 
ne  les  violant  pas  \ d l'on  jeune , fi  l'on 
s'abflient  des  viandes  defFenducs  en  cer- 
tains cems  , l’on  ne  tranfgrcfrc  point  la 
Loi  qui  ordonne  le  jeune  Sc  i'amlinen- 
ce  ; & l'on  peut  dire  que  cette  Loi  en 
ne  la  violant  pas , bn  lui  obéit.  S’il  y 
a des  préceptes  purement  négatifs,  com- 
me on  les  appelle , on  les  garde  en  fe 
deffendant  ce  qu'ils  deffendenc  » mais 
parlant  en  general , l'on  peut  quelque- 
fois obferver  tels  préceptes  fans  vertu  : 
foie  parce  qu'on  n'a  pas  l'ocafion  de  les 
tranfgrcdcr  : foit  parce  que  par  une 
fimple  oraiffion  à quoi  on  ne  penfe  pas, 
on  peut  ne  les  pas  tranfgrcfïcr.  Quoi- 
qu'il en  Toit  de  ces  fpeculations  inutiles  . 
à mon  fujet , il  eH;  certain  que  nous 
avons  à nous  fanéFifîer  par  l'oblervation 
des  Commandemens  ; c'eft  là  le  fond 
de  nôtre  pieté  & de  nôtre  mérité  : & fî 
nous  n'avons  point  en  vue  de  faire  ^ 
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Tolont^  de  E)îeu  & nôtre  falut  en  gar- 
dant la  Loi  , nôtre  obéîdànce  aboutira 
à fort  peu  de  chofe  : 6c  nous  nous  ima- 
ginerons fans  raifon  que  nous  voulons 
nous  (auver , parce  que  nous  ne  nous 
révoltons  pas  contre  une  partie  de  la 
Loi  i comme  fi  pour  nous  lauver , c^é. 
toit  ailèz  de  ne  pas  nous  déclarer  ou- 
ycrteraent  rebelles  aux  ordres  de  Dieu . 

Parmi  ceux  qui  étendent  ou  qui  ref- 
ferrent  leurs  obligations  , félon  qu'ils 
ont  plus  ou  moins  de  répugnance  à fe 
faire  violence  pour  les  remplir , y en 
a>t-il  un  feHl  ^ qui  ait  l'idée  que  tout 
Chrétien  doit  avoir  de  la  grandeur  de 
la  fouveraînecé  de  Dieu  ? ^uoi  ! il  fera, 
permis  à un  vil  efclave  de  partager , de 
ménager  fa  fou  mi  (lion  quand  il  fera 
quelHon  de  marquer  fa  dépendance  à un 
JMaître  de  qui  les  Rois  de  la  terre  dér 
pendent  tout  comme  les  plus  méprifa- 
oies  de  leurs  fujets  } Mais  il  s'agit  en- 
core de  lui  ob(fir  avec  un  erpric  de  reli- 
gion y qui  foit  la  preuve  non  feulement 
de  nôtre  foi , mais  aulli  du  défît  que. 
nous  avons  de  plaire  à Pieu  en  faifanc 
fa  fûnte  volonté  j ne  nous  fane- 
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tifierons  pas , nous  ne  nous  fauvcrons" 
pas  > fl  nous  ne  pcnfons  pas  même  à 
nous  faniSlifîer  & a nous  fauver  par  les 
avions  qui  font  en  quelque  manière' 
tout  nôtre  Chriftianifme. 

' Or  que  ces  perfonnes  qui  apprehen- ^ 
dent  tant  de  prendre  fur  elles  ce  que’' 
leur  demande  une  obéilïànce  véritable-  ’ 
ment  chrétienne  , difent  elles  mêmes'' 
la  veiité' , quand  elles  fe  figurent  fi  à la 
legere  qu'elles- font  fidelles  aux  ordres  ^ 
tic  Dieu,  font  - elles  la  moindre  atten-  ‘ 
tien  à la  majefté  , à la  grandeur,  à la 
fageflTe  , à la  juftice , à la  mifcricorde  ' 
du  Maître  qui  leur  commande  ? s'efti- 
m en t - elles  honorées  de  la  foumiflîoti 
qu’elles  ont  l'occafion  de  lui  témoi- 
gner î ont  - elles  le  fentiment  qu'elles  * 
devroîcnt  avoir  de  leur  néant  en  fa  pre-  ‘ 
fcnce  ? rcconnoiiïènt- elles  le  befoin  > 
qu'elles  ont' de  fa  clcmcnce  pour  atten- 
dre de  lui  quelque  grâce  ? Sont  - elles  * 
efifayees  des  péchez  qu'elles  ont  à ex-  - 
pîer  pour  paroître  devant  lui  avec  con- 
fiance ? Regardent  - elles  comme  une 
faveur  ineftimable  le  defir  qu'il  a de 
leur  donner  fon  amitié  en ' éprouvant  ^ 
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leur  fidelité  ? font  - elles  pénétrées  du 
mépris  qu^elles  font  obligées  de  faire 
de  tout  ce  qui  ne  les  rend  point  agréa- 
bles à' fes  yeux  5 & de  Thorreur  donc,  ' 
elles  doivent  envifager  tout  ce  qui  les 
expofe  à fon  indignation  : fe  font-elles* 
une  affaire'  d'aquerir  cette  pureté  , fans 
laquelle'elles  n'entreront  jamais  dans  la 
gloire  ? fe  refibuviennent- elles  de  ce 
compte  terrible  qu'elles  ont  à rendre  de 
toutes  leurs  adlions  , . de  tous  les  mou-  - 
vemens  de  leur  amc , du  raal  qu'elles  < 
auront  fait , du  bien  qu'elles  n'auront  ; 
pas  fait , & qu'elles  auront  mal  fait  > 
îe  donnent- elles  la  peine. d’approfondir 
leurs  intentions,  leurs  affedions , les  ? 
démarches'dc  leur  amour  propre  , pour 
s’afTiircr  autant  qu'elles  peuvent  dé  la  >; 
volonté  dont  elles  fe  flattent  de  mériter 
la  gloire  éternelle  ? il  ne  faut  point  tant 
de  queftions  pour  réduire  ces  perfonnes  • 
à la  neceffité  d'avouer  qn'elles  n'agiffent  ' 
pas  chrétierinement  dans  leurs  aélions' 
même  les  plus  chrétiennes.  : ‘ î 

- Qu'eft-cc  donc  qui  les  engage  à l'ob* 
fervation  de  ces  préceptes  qu’elles  ont.  : 
expliquez  d’une  maniéré  à ne  pas  trou-  ' 
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ycr  deqaoî  fc  mortifier  beaucoup  tn  les 
obrervanc  ? La  crainte  de  ne  pouvoir 
pas  s'imaginer  avec  quelque  vrai-fcm- 
blance  qu'elles  défirent  de  fe  fauver  5 
une  bienfeance  qui  les  met  à l'abri  des 
reproches  qu'elles  auroient  à fe  faire, - 
ou  qu'elles  auroient  à foofFrir  d'autrui, 
le  plaifîr  fecret  de  donner  quelque  chofe 
à leur  Religion  , fans  ôter  rien  de  con- 
fîderable  à leur  paflion  : une  funefte 
accoutumance  à étourdir  leur  confcien-- 
ce  par  certains  exercices  qui  ne  corri- 
gent point  leurs  * mœurs.  N'entrons 
point  par  une  curiofîté  injufte  dans  le 
tond  de  leur  cœur  : ne  jugeons  point 
temerairemenc  de  la  piete  qu'elles  font  ■ 
paroître  ; mais  enfin  fi  elles  aflifienc 
aux  divins  Mifieres , dequoi  leur  efpric 
s'y  occupe' t> il  ? de  quels  mouvemens 
leur  volonté  y eft-elle  touchée  ? fi  elles 
pratiquent  les  Sacrcmcns , en  font- elles  . 
plus  unies  à Dieu  ? fi  elles  pardonnent, 
leur  delicatefïè  en  eft  - elle  moins  vive, 
moins  chagrine  , & ceflènt  - elles  de 
haïr  ? fi  clics  font  l'aumône  , en  font- 
elles  plus  humbles  èc  plus  détachées  des 
créatures  ? . , » ' 
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Elles  gardent  la  loi  conformément 
aux  reftri^Ions  où  elles  la  renferment» 
elles  n*eti  font  pas  plus  faintes  : Tamour 
qu*elles  ont  pour  le  monde  » pour  le 
plaifir»  pour  le  bien,  n'en  eft  point 
moins  ardent  -,  comme  Ci  Dieu , en  nous 
impofant  des  préceptes  , ne  fe  propofoit 
que  d*excrcer  Ton  autorité , fans  penfer 
ù nous  rendre  dignes  de  Ton  amitié  ôc 
de  Ton  Royaume  : comme  E en  accom* 
pliant  une  partie  de  les  préceptes , il 
BOQS  écoit  permis  de  retenir  nos  atta« 
ches  ordinaires  au  préjudice  de  fa  gloi- 
re. Lui  obéir  fans  cet  efprit  du  Chrif- 
tianifme  qui  nous  attache  à fa  fainte 
volonté , c'ed  lui  dérober  tout  ce  qui 
peut  lui  faire  quelque  honneur  dans 
nôtre  obéidànce  : ôc  en  ufer  ainii  avec 
lui , ed  • ce  vouloir  l^engagcr  à nous^ 
accorder  cette  perfeverance  finale  qui 
nous  doit  ouvrit  le  Ciel } CependanCi 
' nous  nous  imaginerons  que  cette  foa- 
miflîon  materielle  , pour  ainfi  parler, 
que  nous  aurons  pour  les  ordres  nous 
fauvera  : c'efl-à-dire  , nous  nous  ima- 
ginerons. que  nous  ferons  Chrétiens , 
fans  dompter  les  padions  qui  nous  em- 
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"pêchent  de  l'être  , &:  que'  nous  ferons 
fauvez  fans  être- Chrétiens.  - 

Nous  avons  dans  l'Evàngile  de  faint  « 
Luc  une  figure  allez  jufte  de  nôtre  pro- 
cédé envers  Dieu  : Cap.i6,  c'eft  ce  Re- 
ceveur qui  avoir  diiîipé  Jes:biens  de  fon 
Maître  , ét  qui-  lur  le  point  d'être  obli- 
ge à rendre  compte  de  fa  recette,  s'avila 
pour  fauver  fa  malvcrfation  d'un  expé- 
dient qui  étoit  une  nouvelle  înjuftice  5 
quel  moyen  , dit-il  /de  befeher  la  ter-' 
re'î  je  ne  fuis  pas  élevé  à' ce  travail  ■; 
demander'  l'aumône  i l'humiliation,  fe- 
roit  trop  grande  pour  moi  ; Fodere  non 
valeo,  mendicare  erubefeo.  Il  fit  venir  les? 
debiteurs  de  fon^Maître , & rabattit  une' 
partie  de  leur  Bette  pour  s'allurer  auprès* 
d'eux  quelque  relTourcc  au  cas  que  fat 
recette  lui  fût  ôtée.  Nous  avons  |faîc. 
un  méchant  ufage  de  ce  que  Dieu  nous' 
amis  dans  les  mains  :•  hous:avons  faîci 
fervirà  nos  pallions  ce  que  «nous  de-: 
vions  emploïer'  pour  fa  gloire  ; nous» 
voilà  coupables  de  malverlatîon  j il  s'a-^ 
gît  de  recouvrer  fes  bonnes  grâces  &c 
d'échaper  à fa  jufticc  : nous  lui  rendons 
une  partie  de  ce  que  nous  lui  devons  , & J ' 


Digitized  by  Google 


4 


dit  Salut  , ' . 31» 

nous  nous  rcfcrvons  toujours  une  ref" 
fource  pour  nous  garentîr-  de  l’humîlia-. 
tîoiî  & de  la  peine  J nous  lui  ' obéirons. 
Mais  abatre  nôtre  orgueil  jufqu^à  re- 
noncer à la  pdmpe  injufte  qui  l'entre- 
tient : mais  mortifier  nos  fens.  pour 
nous  réduire  dans  lin  état  de  repentir  6C 
de  penitcrice  5 non»  nôtre  Obeiflànee 
n'ira  pas  jufques  là  : nous  ferons  ce 
qu*il  nous ’COm tnahderi  ,'faïis  nous  pri^, 
vér  du  droit  de  &ire  au^Ii  ce  que -nous 
voudrons  : nous  confiàercrons  peu  fou  ^ 
interet , &’nous  ne  ceflercois  point  de  », 
vcîllcr.aux  interets  de  nos  inclinations. 
Le  Maître  avôiia  que  le  Receveur  înfi-  - 
delle  en  avoir  ufe  habilement  : pour- ~ 
quoi  î parce  que  les  enfans  du  ficelé  ■ 
font  plus  habiles 'dans  leurs  affaires*, 
que  les  enfans  de  lumiçre  : Filil  hujus. 
faculhprncUntîores  filîis  lucis  în  génération 
ne  fua  funt,  Applaudifibns  - nous  fur  - 
nôtre  defir  imaginaire  du  falut  : mais  . 
convenons  aufîi  que  nous  ne  fommes . 
point  enfans  de  lumière  : quc'nous  ne  . 
fommes  que  de  miferables  & infidelles 
-enfans  du  fiecle.  * -j. 


, ,/■  . ^ SélKt.  if  S 

robrerVatîon  des  loix  divines  : I*idée  de 
la  fevericé  infeparable  des  vertus  chrd. 
tiennes  \ l'idée  dci  l^bligacion  > de  Te 
fanâ:iEer  par  coaces  lés  aûions  qui  ont 
quelque  rapport  au  falut  ; l'idée  du  dan- 
ger évident  la  plupart  des  ^taches 
que  nous  • noarriilQns  ^ : fions  v jettent  de 
nous  perdre  j tel  ;cft  ie  procédé  » "çeU  ^ 
n'cft  que  trop  véritable, , du  plus  grand 
nombrê  des  ndeles  qui  aüroUtii^horreqr 
d'abandonner  tout  à- lait  le  cbemiii  d9 
GieL  Ils  Font  tout  ce  qu'ils  peuvent 
pour  ne  pas  tant  s'allarmer  mr  leut 
éternelle  dcftîncc. 

\ 

S’ils  la  deErent  beureufe  » d'où  vient 
qu'ils  n'itnagînent  rien  qui  les  doive 
ic  qui  • les  puilTe  effrayer  ? d'où  vient 
qu'ils  n'imaginent  rien  au  delà  itléme 
de  ce  qu'ils  ont  fujet  d'apprehender  i 
rien  y touchant  une  inEnité  d'évene- 
mens  dont  ils  ne  fçauroîent  difpofer, 
& qui  rendroient  viEblement  leur  deEr 
inutile  : rien  y de  ce  qui  dépend  abfolu- 
ment  de  la  volonté  d'autrui , laquelle 
« nous  cft  inconnue  , & peut  en  un  mo- 
ment renverfer  & nos  mefures  & nos 
efperanccs  : tien  » de  ce  qu'un  pre- 
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voyance  outrée  nous  met  ordînàîrement 
' devant  les  yeux  en  des  affaires  de  confé- 
^uencc  ? eft-il  croyable  ^iie  l'on  veuille^ 
bien  une  chofè  que  l'on  fc^reprefenre 
volontiers  fi  facile  à obtenir  : dont  on- 
€'érudie  à fc  cacher  ;,  •’&' à ignorer  les; 
difhcultez  : do:nt  on'  n'âppûye  la  poficÇi 
Coii  que  fur  les  'phantônies  affcélez  d'u- 
^nc  itnagînarion  trompeufc'  & trompée  5 
tant  d'adoucifièmens  tant  de  iraifonne- 
toens  , tant -de 'fpeculations' que  l'on 
-voudra’,  lé  falut  eft-itilaifé  i &c.  poiu? 
‘4'afi'urer , ne  ferok  -il'pas  plus  naturel 
d'y  trouver  beaucoup  plus  d'obftacle& 
^uc  de  Facilité  ? Nous  > n'avons  qu'à, 
nous  confiilter  nous  mêmes  fans  pré^  ’ 
' Vention  pour  débrouiller  nos  véritables  - 
fentîraens.-  - . ' . ' • ' * 

. L'on  auroic  pitié  d'un  chétif  Artifan 
qui  “s'imagineroît  qu'un  jour  il  fera 
.élevé  fur  le  trône  , - & qui  pour  devenir 
Roi  ne  feÉoit  fond  que  fur  cette  agrea- 
•ble  imagination.  ; Suppofons  qu'il  s'ef*  ' 
forceroit  de  gagner  un  petit  nombre  ' 
.d'Artifans  obfcurs  & fans  crédit  comme  ’ 
lui  : qu'il  s'cfiaycroit  à regner  en  intî- 
-manc  des  ordres  à unie  croupe  de  mai- 
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heureux  , qiiMl  écabiiroir  Toïi'  fcjoüi:' 
auprès,  de  la  ville  où  feroit  la  Coliri-^ 
pour  être  plus  à portée  quand  il  faudrb'x 
en  prendre  poMcflîon  : qu^il  confulce- 
roit  des  gens  de  Ton  caradere  & de  Ton 
incapacité  fur  les  raefures  qu'il  auroit 
à prendre  pour  ne  pas  manquer  - un  lî 
heureux  coup  ; qu'enfinil  ne  fc  dcfic- 
roit  de  fa  folle  prefomption  , que  lorf- 
qu'il  fe  verroît  mourir  mifcrablc  & 
abandonne  dans  fa  chauminc  > la  folie 
de  cet  homme  lui  attireroît  la  compaf- 
üon  de  toutes  les  perfonnes  qui  en  au-- 
xoîcnt  quelque  connoiflance. 

Que  penfer  d'un  Chrétien  qui  s'ima- 
gine de  régner  un  jour  dans  le  Ciel, 
fans  iè  faire  le  mérite  uecclTaire  pour.y^ 
arriver.  ? -fans  s'alfuiectîr  à 4a  rigueur 
des  loix  donc,  roblervation  péut  lui 
valoir  cette  rccompcnfe  : fans  daigner, 
ni  furmonter  > ni  même  prévoir  les 
obftacLes  d'un  tel  bonheur  : fans  apprei 
hender  Une  • infinité  d'évenemeris  ,qui 
peuvent  l'exclure  pour  toujours  du 
Royaume  où  ilafpîre  : fans  marquer  le 
moindre  empreflemenc  pour  jouir  d'un 
honheur  fi  grand , fi  incftîraablc  ? l'Ar- 
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lïfan  pourroît  devenir  Roi  par  la  bizar»^' 
rcrîe  des  chofcs  humaines,  ou», pour 
mieux  dire,  par  les  fccrcts  rclTorts  d'uné 
Providence  impénétrable  \ on  a vu  des?  ‘ 
Bergers  quitter  la  houlette  pour  porter 
le  feeptre.  Mais  le  Chrétien  ne  fçaUroîc 
entrer  dans  le  Royaume  du  Ciel  s'il 
ti'aquierc  auparavant  une  véritable  fain- 
teté  : & fans  cette  faintetc  la  Providen- 
ce même  ôf  la  juftice  de  Dieu  lui  en 
fermeront  la  porte  fans  mifericorde  : le 
hazard  d'ailleurs  & le  caprice  ne  peu«^ 

^ vent  prendre  aucune  part  à fon  éléva- 
tion ; l'Artifan  n'cft  point  d'un  carac- 
tère à prétendre  à la  Royauté  fans  une  • 
extravagante  témérité  : le  Chrétien  eft 
né  pour  le  Ciel  > il  y eft  appellé  , il  a 
en  matn  les  moyens  d'y  monter , & il 
dépend  de  lui  de  profiter  de  la  grâce  de 
Dieu  pour  y occuper  la  place  qui  lui 
eft  marquée  ; il  y a infiniment  moins  ' 
de  dilpropordon  entre  l'Artifan  , pau- 
vre , inconnu  , roéprifable  , & l'Arcî- 
(àn  Roi  fur  la  terre,  qu'il  n'y  en  a 
entre  le  Chrétien  voluptueux  , avare, 
paftionné  , & le  Chrétien  bienheureux 
dans  le  Ciel  : l'Artifim  demeurera  fim- 
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pic  Artilatl  s'il  eft  privé  de  là  Royauté, 
il  UC  perdra  que  ce  qu'îl  n'a  pas  droit 
de  polie  Jer  , & le  Chrétien  (cra  reprou* 
vé,;darnné  dans  les  Enfers  , s'il  ne 
s'ouvre  le  Royaume  du  Ciel , & il  n'en 
fera  exclus  que  parce  qu'il  a renoncé 
volonraîrcmcnc  au  droit  que  Dieu  lui 
avoir  donné  d'y  erre  admis. 

■ Malgré  toutes  ces  .conlîdcratîons  le 
Ghretien  s'occupe  à imaginer  tout  ce 
qui  peut  lui  promettre  Ton  bonheur 
ccernel , & il  n'imagine  rien  de  tout  ce 
qui  peut  le  lui  ravir:  preuve  évidente 
Se  fenlible  de  Ton  indifférence  pour  Ton 
falut.  Jacob , comme  il  eft  marqué  dans 
la  Genefe  , C.ip.  compta  pour  peu  de 
jours  les  fepe  années  qu'il  avoit  fervi 
dans  la  maifbn  de  Laban  CM-vui»  d'épou.» 
fer  Rachel  ; Sttvivlt  ergofacob  pro  7^-, 
chel  feptem  tmnis^  & videbétntur  illi  pHH^ 
dits  pra  amorü  magnitudîne^  Il  eft  aftès  ^ 
étonnant  que  Jacob  trouva  le  tems  $ 
coure  parce  qu'il  aîmoic  bcaucotip  i 
pour  cette  raifon  même  le  tems  auroit 
dû  lui  paroître  fore  long  ; un  defîr  ar-« 
dent  eft  d'ordinaire  fore  impatient , SC 
l'attente  lui  coûte  toujours  beaucoup  ; 
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^îngalieremcnt  cecce  volonté  par  les 
foins  qu'il  prend  pour  fe  délivrer  , au- 
tant qu'il  peut , de  toute  violence  : (î 
fes  années  lui  paroiflent  des  jours,  ce 
n'eft  point  que  l'ardeur  de  Ton  defir  lui 
falTe  devorer  avec  joye  les  difficulrez 
qu'il  rencontre  dans  les  voyes  du  laluc  ; 
c'eft  plutôt  que  la  liberté  qu'il  donne  à 
fes  appétits  ôc  qu'il  tâche  de  concilier 
avec  l'efperance  de  la  gloire  , les  abbre- 
ge  : s'U-lui  femble  qu'ils  palfent  vite, 
c'eft  qu'il  foulFre  le  moins  qu'il  peut 
pour  fe  fauver.  Cependant  mettant  à 
part  les  peines  prefentes  qui  font  infe- 
parablcs  de  la  vertu  , quelles  peines 
n'auroit-il  pas  à craindre  pour  l'avenir  ? 
il  entrevoit  fans  doute  la  necefticé  de  s'y 
prendre  tôt  ou*  tard  plus  férieufemenc 
êc  plus  vivement  à l'affaire  de  fon  fai  ut, 
s'il  a une  finccre  volonté  d'y  réiifîir  ; dC 
combien  de  chofes  devroient  l'allar- 
iiier. 

- Ne  fera-t'îl  point  furpris  dans  la 
négligence  avant  qu'il  entame  tout  de 
bon  cette  affaire  ? aura  t- il  le  tems  de  la 
pourfuivreîiLira  t-il  la  force  de  la  foûte- 
nir  î Dieu  ne  fera-t-il  point  trop  rebuté 

Q. 
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de  Ton  ingratitude  pour  lui  donner  fa 
grâce  vidborieure  ? fan  accoutumance  à 
vivre  (ans  crainte  dans  le  péril  fie  f en- 
dormira-r-clle  point  fur  le  bord  du  pré- 
cipice ? fes  méchantes  habitudes  ne 
feront-elles  point  trop  enracinées  pour 
erre  rompues  î En  un  mot , fur  quoi 
peut- il  compter  avec  feûreté  pour  être 
ü tranquîilc  ? il  aitroit  à imaginer  bien 
des  chofes  fur  tous  ces  points  , & fur 
plufieurs  autres  ferablables  , s^’il  fou- 
hairtoit  mourir  faintement  ÿ & ce  ne 
(croient  point  là  de  vaines  imagina- 
tions : non  , ces  fujets  d^apprehender 
ne  feroient  point  imaginaires  , comme 
Eeft  fon  defir  de  fc  fauver.  Je  changerai, 
dit- il , je  me  convertirai  j idée  frivole 
dont  il  repaît  fon  defir  fans  en  pénétrer 
le  fens  : c'efl:  ce  que  j^aî  maintenant  à • 
lui  faire  comprendre  f je  m'envais  exa- 
miner ce  changement , cette  converlîon 
dont  il  nourrit  fi  imprudemment  & (î 
préfomptueufement  cette  volonté  pré- 
tendue de  fe  fauver. 
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Chapitrç  IX. 

Faujfe  rejfource  d*un  dejîr  imaginaire  du 
faim  que  l'efperance  de  fe  convertir, 

IE  me  converiirai  : c^cft  ce  que  pen- 
fe  , c'eft  ce  que  ditordinaîrcmenc  le 
Chrétien  pour  prouver  qu'il  veut  fe 
fauver  i il  n'auroic  qu'a  examiner  ce 
qu'il  penfe  & ce  qu'il  dit  en  s'exprimant 
ainfi  pour  fe  convaincre  qu'il  prouve 
au  contraire  qu'il  ne  veut  pas  fe  fauver  : 
je  me  convertirai , cela  h gnifie , je  vou- 
drai un  jour  me  convertir  , mais  je  ne 
le  veux  pas  encore.  Or  la  convcvfion"& 
lé  falut  vont , pour  ainfi  parler  , d'un 
pas  égal  ; on  defire  de'fe  fauver  autant 
qu'on  defire  de  fe  convertir  ; & s'il  y 
pouvoir  avoir  du  plus  & du  moins  dans 
le  falut  y il  feroit  vrai  qu’on  ne  fe  fau- 
vera  qu'autant  qu'on  fe  convertira  : une' 
converfion  imparfaite  ne  fera  fuivie  que 
d'un  falut  imparfait  : fe  fauver  à demi, 
la  chofe  eft  impoflîble  : fe  convertir  à 
demi  la  chofe  eft  donc  inutile.  Il  faut 

Q.  ‘J 
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rai  Tonner  à peu  près  de  la  même  maniè- 
re fur  la  volonté  de  Te  convertir  , & fur 
la  volonté  de  Te  Tau  ver  j fi  l'on  Te  con- 
tente de  vouloir  Te  convertir  feulement 
en  certains  tems  , il  s'enfuit  que  l'on  fc 
contente  aufli  de  vouloir  en  certain 
tems  fe  fauver  j de  même  s'il  eft  évident 
qu'on  ne  veut  pas. maintenant  ce  qu'on 
avoue  que  l'on  commencera  à vouloir 
après  un  nombre  d'années  indéterminé, 
& peut  être  aficz  confiderable  : il  eft 
eft  encore  tout  vifible  que  quiconque 
dit , je  veux  me  fauver , parce  que  je 
me  convertirai.,  ne  veut  adlucllement 
ni  fe  convertir  ni  fe  fauver.  Qiic  con- 
clure de  là  , finon  que  cette  volonté 
du  falut  dont  on  fc  flatte , lors  même 
qu'on  n'eft  point  refolu  à mener  une 
vie  chrétienne , eft  une  vraye  imagina- 
tion , elle  feroic  même  une  imagination 
impie , fi  véritablement  l'on  préteodoit 
fc  fauver  dans  le  tems  qu'on  ne  longe 
pas  à changer  de  mœurs.  Je  ne  fçai  d 
je  me  trompe  : mais  fi  j'explique  bien 
mapenfée  , il  me  femble  qu'elle  eft  une 
dcmonftration  claire  &fans  réplique  de 
l^éloignement  où  font  la.  plupart  des 
Chrétiens  de  leur  falut.  • 
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J’atfeftc  ici  la  rai  Ton  & la  bonne  foi 
du  Lcdleur  , dira- c- il  qu^un  homme  qui 
ne  fonge  jpas  même  aux  devoirs  du 
Chiiftianilme  , bien  loin  de  s^en  aquic- 
ter  veuc  fe  fauver  , parce  que  dans  un 
âge  plus  avance  il  voudra  fe  fauver  ? 
nous  examinerons  s'il  ell:  vrai  qu'il  le 
voudra  : mais  dira  - t - il  que  prefente- 
ment  il  le  veut  ? conviendra-t-il  que  cet 
impudique  plongé  dans  une  volupté  qui 
l'aveugle  J qui  l’endurcie , veut  fe  fau- 
ver  5 parce  qu'il  le  voudra  , lî  jamais 
iV  a quelque  horreur  de  Tes  infâmes 
plaifirs  ? que  cet  avare  acharne  à ^mal- 
fer  des  biens  periHàbles  par  toutes  for- 
tes de  voyes , fans  penfer  prefque  aux 
biens  éternels  de  l'autre  vie , veut  fe 
fauver  : parce  qu'il  le  voudra  lorfqu'il 
defelperera  d’alTouvir  fa  cupidité  } que 
cette  femme  ne  ménageant  rien  pour  fe 
divertir  , forçant  fa  -confciencc  à fe 
mettre  au  ddfus  de  toute  bienfcance 
pour  fatisfaire  fa  payenne  mollelfe  , ne 
donnant  à fa  Religion  que  quelques 
grimaces  & encore  par  contrainte  Ôc 
par  intervalle , veut  fe  fauver  ; parce 
qu'elle  le  voudra  lorfqu'elle  ne  pourra 
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plus  paroître  dans  le  grand  monde  fans 
un  ridicule  meprîfé  & honteux  î que 
cette  jeune  perfonne  qui  charmée  d'a- 
Voir  fecoüé  le  joug  d^ine  gênante  obeif- 
fance  , ne  jouit  de  fa  liberté  que  pour 
fe  livrer  aux  plus  vives  pallions , veut 
fc  fauver,  parce  qu'elle  le  voudra,  quand 
fatiguée  de  Tes  cxcez  elle  oppofera  quel- 
que modération  au  poids  de.  fon  pen- 
chir.:  ? ^ ^ 

Un  efprit  raifonnable  ne  rçauroit 
forcer  toutes  Tes  lumières  jufqu'aii 
point  de  fc  perfuader  que  l'on  veuille 
ce  que  l'on  prévoit  feulement  que  l'on 
voudra  tôt  ou  tard  j il  y auroit  de  la 
folie  à prétendre  qu'en  matière  de  faluc, 
l'oîi  peut  aller  contre  tous  les  principes 
du  raifonnement  , & raifonner  tout 
autrement  qu'on  n'a  coutume  de  rai  Ton- 
ner fur  tous  les  fujets  les  moins  inte- 
refïàns  & les  moins  importans.  Je  ne 
penfe  pas  à entrer  en  marché  pour  ache- 
ter cette  terre  je  veux  neanmoins  l'a- 
querir  , parce  qu'un  jour  peut-être  l'en- 
vie me  prendra  d'en  devenir  le  pofleT* 
feur.  Je  ne  forme  nul  projet  pour  me 
bâtir  une  mai  Ton  : je  ne  lailfc  pas  de 
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vouloir  Relever  , parce  qu^il  pourroir 
arriver  que  dans  quelques  années  j'aurai 
la  phantaifie  d'en  jetter  les  fondemens. 
Je  ne  doure  pas  qu'à  l'heure  qu'il  eft  je 
ne  veuille  prendre  le  parti  des  armes  : 
parce  .que  malgré  cette. lâche  oifivetc 
que  j'aime  & dans  laquelle  je  languis, 
quelque  événement  peut  m’engager  au 
fer  vice. 

Qui  peut  concevoir  J ~qiu  peut 
prouver  femblablcs  propofitions  fans  fe 
déclarer  înfenfé  ? l'on  prétend  nean» 
moins  que  femblables  proportions 
foient  juftes  & conformes  à fa  raifon 
dés  qu'il  s'agit  du  faim  : ôc  l'on  n'hchtc 
pas  à foiitcnir  qu'on  veut  fc  fauver, 
parce  qu'on  voudra  fe  fauver  : qu'on  . 
veut  fe  convertir  , parce  qu'on  voudra 
fc  convertir.  Peut-on  fc  figurer  un  rai- 
fonnement  plus  éloigné  , je  ne  dis  pas 
des  maximes  de  la  foi  , je  ne  dis  pas 
des  fentimens  de  la  pieté  chrétienne  : 
mais  même  des  notions  les  plus  grof- 
fieres  du  fens  commun  ? un  fidele  , que 
dis-je  , un  fidele  ? un  homme  fans  édu- 
cation , fans  politelfe  , fans  connoif* 
fance  , ne  feroit-il  pas  digne  de  rifée, 
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fl  d^un  ton  fericux  il  nous  vcnoîr  dîrt 
que  daus  ccs  alTemblées  qui  emreiicn- 
ncnt  les  déréglemens  & les  fcandalcs 
du  monde  : que  dans  ccs  focietez  où  la 
malverfaiion  , la  coneuffion  , la  rapine 
règlent  toutes  les  entreprifes , toutes 
les  intrigues  : que  dans  ces  academies, 
qui  font  un  azile  fcûr  au  blafphême, 
au  parjure , à l'intempcrance , à l'im- 
puietè  : que  dans  ces  Annilles  d'où  la 
concorde,  la  régularité,  la  pieté , la. 
rejigîon  font  comme  bannies  : que  dans 
ces  commerces  qui  ne  font  liez  , que 
pour  devorer  la  fubftance  du  particulier 
& ruiner  les  avantages  du  public  , il 
n'y  a perfonne  qui  ne  veuille  faire 
fon  falut  ? comment  donc  , lui  objecte- 
rions-nous  , & quel  figne  donnent- ils 
de  cette  volonté  ? Ah  1 rcplîqucroit-il  : 
c'eft  qu'il  n'y  a pas  apparence  qu'apres 
une  longue  fuite  de  pcchez  , effrayez 
d'une  prochaine  mort  & d'un  avenir 
eternel , ils  ne  fentent  quelque  defir 
de  leur  converhon  &c  de  leur  falut.  Nous 
aurions  peine  à nous  empêcher  de  croi- 
re que  celui  qui  nous  tiendroie  ce  lan- 
gage a perdu  la  raifon. 
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Tout  ce  que  nous  pouvons  penfer  de 
plus  confolant  de  tai*:  de  Chrétiens  qui 
ne  fc  diftinguent  des  Idolâtres  que  par 
quelques  marques  légères  de  Religion, 
fans  fe  faire  une  affaire  ni  de  leur  fanti- 
fîcation  ni  de  leur  falut  : fe  faifanr  au 
contraire  un  plan  de  vie  à oublier  & 
fantification  & falut , parmi  les  mou- 
vemens  éternels  ou  de  leur  plaifir  ou  de 
leur  ambition  , ou  de  leur  interet  : tout 
ce  que  nous  en  pouvons  penfer  de  plus 
confolant  , c^eft  qifils  voudront  enfin 
fe  fantifier  & fe  fauver  : ce  qui  toute- 
fois eft  fort  incertain  ; mais  qu'ils  le 
veuillent  dans  le  tems  qu'ils  meprifent 
& verîtez  & obligations  chrétiennes  : 
' mais  qu'ils  le  veuillent , parce  qu'ils  le 
voudront , c'efl:  de  quoi  tout  cfprit  qui 
aura  quelque  idée  de_ Divinité,  de  Re- 
ligion , d'Eternité  , ne  conviendra  ja- 
mais : c'eft  dcqnoî  ne  conviennent  pas 
ceux  mêmes  à qui  il  fufit  de  prévoir  le 
defîr  de  fe  convertir  , pour  aiïurer  leur 
defir  de  fe  fauver  j car  enfin  ils  avouent 
qu'ils  ne  font  pas  dans  l'état  qu'ils  vou- 
droient  être  pour  vouloir  fe  fauver  r 
s'ils  étoieiit  difpofez^  à le  vouloir  > ils 
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feroîeiit  en  meme  tems  cUrpofez  à y 
mettre  la  main  : ciifpohtion  où  ils  con- 
felTent  qu'ils  ne  le  font  pas  , puifqu'ils 
difenc , je  me  convertirai.  Il  s'enfuît 
de  tout  cela  que  c'eft  une  imagination 
bien  étrange  , bien  incroyable  , de  fe 
flatter  de  defirer  fon  falut , parce  qu'on 
cfperc  de  le  defirer. 


Chapitre  X. 

Les  dîjficulte'^  d'une  converjîon  éloignée^ 
dont  un  dejtr  îmagtnaîre  du  falut 
femble  infpîrer  La  volonté  & 
l'efperance, 

SUppofons  que  les  mondains  & les 
débauchez  ne  croiront  pas  toujours 
de  dc/îrer  leur  falut  parce  qu'ils  efpe- 
rent  de  le  defirer  : fuppofons  , dis  - je, 
qu'ils  le  defire;ront  plus  pofitivemenr, 
nous  verrons  dans  la  fuite  une  partie 
des  raifons  qui  nous  doivent  pcrfuadcr 
que  cette  fuppofition  porte  à faux  , ÔC 
que  c'eft  une  imagination  pitoyable  de 
fe  promettre  ce  qui  ne  dépend  poînç 
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abfolument  de  nous , & qui  a une  liai- 
fbn  ncceiïàirc  avec  un  afTcmblage  de 
chofes  lefquellcs  ne  font  en  aucune  ma- 
nîere  à nôtre  difpofition.  Ce  ne  fera 
donc  plus  une  volonté  efperée  , mais 
une  volonté  aétuclle  de  le  convertir, 
qui  r'allcurera  les  mondains  & les  dé- 
bauchez touchant  f affaire  de  leur  faliit  *, 
accordons  leur  ce  point , il  cft  queftîon 
de  favoir  fî  cette  volonté  fera  telle 
qu^elle  doit  être  pour  les  mettre  dans 
la  bonne  voye. 

En  vérité  il  faut  être  bien  déterminé 
à fe  tromper  pour  s'imaginer  que  leur 
volonté  les  changera  tout  à coiîp  affez 
efficacement , pour  changer  en  même 
' tems  leurs  idées-«s  leurs  afrcâ:ions,  leurs 
attaches  , leurs  averfîons  , leurs  crain- 
tes , tontes  leurs  démarches.  Sur  quoi 
fondent-ils  certe  facilité  furprenantc  à 
paffer  de  l'oubli  à l'étude  des  veritez 
éternelles  : du  mépris  à l'cftime  des 
chofes  faintes  : de  la  tranfgreffion  à 
l'obfervation  .de  la  loi  : d'une  licence 
fcandaleufe  à une  retenue  édifiante  : 
d'une  volupté  fans  égard  à une  mortifi- 
cation fans  ménagement  : d'une  diflb- 
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lution  oatrée  à une  confiante  regiilarx- 
té  : d'une  horreur  infurmontable  à une 
pratique  cxadle  des  exercices  Chrétiens  î 
aujour.i'hui  nulle  priere  , alors  ua 
amour  fîneere  du  rcctieillement  & de 
l’oraifon  : aujourd'hui  une  diflîpatioii 
éternelle  félon  la  bizarrerie  des  hu- 
meurs , alors  une  vigilance  fevere  fur 
tous  les  moLivemens  du  cœur  , aujour- 
d'hui une  confcience  afFoupie  qui  dévo- 
ré l'iniquité  , alors^une  confcience  dé- 
licate que  l'ombre  du  péché  effraye  i 
aujourd'hui  des  préjugez  impies  fur  la 
juftice  & fur  la  mifericorde  de  Dieu» 
alors  une-  foi  vive  & attentive  fur  fes 
jugemens  & fur  fes  boutez. 

Qiioî  ! il  ne  leur  en^EO'jtera  cpje  de 
dire  , je  veux  me  convertir  , pour  rom- 
pre tout  leurs  attachemens  criminels  r. 
pour  dompter  toutes  leurs  pafïîons  ré- 
voltées & accoutumées  à leur  révolte  : 
pour  embraffer  toutes  les  peines,  qu'ils 
ont  abhorrées  : pour  réparer  toutes  les 
injuftices  qu'ils  ont  comipifes  : pour 
regarder  avec  mépris  tant  de  créatures 
qu'îls  ont  adorées  , pour  aînh  dirc^^. 
comme  leurs  divinitez  ; pour  faire  ua 
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divorce  éclatant  avec  un  monde  dont  ils 
ont  porté  la  livrée  avec  pompe,  dont  ils 
ont  traîne  les  chaînes  fi  long-tcras,  fans 
honte  , fans  fcrupule  , fans  confidera^ 
lion  , & comme  en  triomphe  î Leurs 
inclinations  bafics  , injuftes  , volnp- 
tueufes,  violentes , perdront- elles  tou- 
te leur  force , loac  leur  feu  pour  leur 
laîfier  une  liberté  entière  de  faire  le 
bien  } leurs  habitudes  formées  par  une 
fi  longue  fuite  de  méchantes  a<5tions 
s^évanoüiront- elles  fur  unefimplc  refo- 
lution  de  mieux  vivre , & ne  le  réveil- 
leront-elles  point  pour  dilïiper  en  peu 
de  momens  tous  les  projets  d\me  con- 
duite chrétienne  î tant  d'objets  qui  ont 
corrompu  durant  tant  d'années  refprit 
& le  cœur  dîfparoîtront  - ils  pour  tou- 
jours : ôc  leurs  images  ne  le  rcirace- 
ront-cllcs  point  pour  renouveller  leurs 
anciennes  impreffions  ? leur  vertu  naif- 
fante  , tardive  , foible  ne  fera- 1- elle: 
point  fatiguée  , rebutée  de  la  gnerre- 
qu'elle  aura  à foûrenir  contre  les  appas 
du  vice  & les  rufes  de  l'amour  propre  r 
& dégoûtée  d'un  commencement  dur 
& pénible  n'abandoanera-t-eUe  point 
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''  fon  entrcprifc  ? Quelle  nouveauté  qu'un 
feverê  Chriftianil’me  pour  une  perfon- 
ne  qui  fut  toujours  ennemie  de  la  con- 
trainte , & qui  ri'oppofa  jamais  les 
maximes  de  l'Evangile  à Ton  pen- 
chant ? ■ 

L’efperance  d'un  changement  fi  fou- 
dain  , fi  dificUc  , fi  terrible  , n'eft-elle 
pas  l'effet  d'une  imagination  qui  pre- 
lente  des  phantômes  pour  des  réalitez  ? 
Il  y a des  gens  afîez  heureux  pour  paf- 
fer  avec  le  fecours  d'en  haut  d'une  vie 
mondaine  à une  vie  faintc  : pour  rom- 
r pre  des  attachemens  terreftres  , & s'ap- 
pliquer enfuite  uniquément  à confidc- 
rer  & à rechercher  les  chofes  celcftes  ; 
il  eft  vrai  j mais  il  y en  a peu  , il  y en  a 
très -peu  : mais  ils  ont  befoin  d'une 
force  héroïque  pour  franchir  les  diifi- 
euhez  qu'ils  rencontrent  dans  leur  nou- 
velle carrière  : & fe  furmonter  eux- 
mêmes  : mais  ils  regardent  leur,  con- 
verfion  comme  un  miracle  de  la  grâce, 
& ils  ne  peuvent  afiez  s'étonner  de  cette 
mifcricorde  infinie  qui  les  a regardez  en 
pitié.  Je  me  convertirai,  c'eft-à-dire 
j'aurai  la  volonté  de  me  défendre  la 
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plupart  des  chofes  que  je  me  permets  : 
de  me  foumetere  à tous  les  devoirs  que 
je  trouve  maintenant  tbut-à-fait  infu- 
portablcs  : de  méprifer,  de  haïr  prefque 
tout  ce  que  j'eftime  & que  j'aime  , de 
brifer  toutes  les  chaînes  qui  me  paroif- 
fent  aujourd'hui  indifTolublcs , & qui  le 
deviendront  toujours  davantage  par  le 
delai  de  mon  changement  : de  me  met- 
tre au  dclTus  de  toutes  ces  confiderations 
humaines  qui  me  retiennent  : de  facri- 
fîcr  ce  qui  fait  mes  entêtemens , ma 
gloire  J mes  dclices.  Une  volonté  de 
cette  nature  n'épouvante  point  les  hom- 
mes & les  femmes  qui  ne  doutent  pas 
de  l'avoir  quand  il  leur  plaira  *,  le  froid 
avec  lequel  ils  envifagent  cette  volonté 
vaut  mieux  que  tous  les  plus  forts  argu- 
mens  pour  les  convaincre  qu'elle  n'eft 
autre  chofe  qu'une  illufion  qui  leur  fait 
prendre  des  montagnes  pour  des  om- 
bres , & des  ombres  pour  des  monta- 
gnes. 

Ce  jeune  homme  dont  il  eft  parlé 
dans  l'Évangile  de  S. Mathieu  c.  1 9.  étoit 
fans  doute  mieux  difpofé  à obfervcr  les 
Confcils  Evangéliques  , qu'ils  ne  le 
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font  à obferver  les  Commancîemciis 
divins:  )^ai  gardé,  die- il  au  Sauveur, 
j'ai  gardé  dès  ma  jeunclTe  tous  ces  pré- 
ceptes dont  vous  me  parlez  j cependant 
lorfque  pour  être  parfait  , il  eût  enten- 
du di  re  qu'il  avoir  à vendre  ce  qu'il 
pofledoit , & à le  donner  aux  pauvres 
pour  avoir  un  trefor  dans  le  Ciel , il  fe 
retira  tout  trifte  ; pourquoi  ? parce  qu'il 
avoir  de  grands  biens  j Cum  audijfet  aur- 
tem  adolefceus  verhum  , abiit  trijiis  : erat 
enim  habens  multas  pojfejfiones.  C'étoîc 
une  grande  avance  pour  ce  jeune  hom>- 
mc  que  fa  fidelité  à la  loi  : une  perfon- 
îie  exaéte  dans  l'elîentîel  ne  trouve  pas  , 
pour  l'ordinaire  des  difficultcz  fort  con- 
Hderables  , s'il  faut  aller  plus  loin, 
mais  il  aime  Tes  richefies  i & la  triftelTc 
s'empare  de  fon  ame  quand  le  Fils  de 
Dieu  lui  propofa  d'y  renoncer  : il  n'eût  ^ 
pas  le  courage  de  fe  foûmettre  à un 
dépcüillement  volontaire  de  fes  poflèl^ 
fi.  ns.  Voici  des  fidellcs  qui  n'ont  point 
éprouvé  la  peine  de  garder  la  loi  ; qui 
fans  fe  gêner  par  la  crainte  de  la  violer, 
ont  fuivi  le  torrent  du  monde  & de 
leurs  pafiîous , & qui  en  regardant  l'ob- 
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fervatîon  exacte  du  meme  œîl  dont  ils 
regarderoient  un  projet  qui  ne  devroît 
leur  coûter  rien  de  plus  que  de  le  con- 
cevoir : loi  touteafois  oppofée  directe- 
ment à leurs  coutumes , à leurs  incli- 
nations , à leurs  aCtions  ordinaires': 
loi  qui  sVtcnd  à tous  les  mouvemens  de 
leur  cœur  ^ à toutes  les  fuites  de  leur 
penchant  ôc  qui  les  combat  : loi  qui  doit 
régler  tour  le  tilîli  des  jours  & des  an- 
nées , & reprimer  toutes  les  afFcCtions 
qui  peuvent  le  rendre  criminel  : Içi  en 
un  mot  qui  proferit  un  genre  de  vie  in- 
connu à ceux  qui  different  leur  conver- 
fîon  , 8c  contraire  au  contentement  deS' 
feus  & de  l'appetît. 

Le  jeune  homme  obfervateur  des 
préceptes , craignant  le  Seigneur  , cha- 
ritable envers  fon  prochain  fe  retire 
trifte  8c  interdit  d'auprès  le  Sauveur, 
parce  que  pour  le  fuivre  de  plus  près  il  a 
à renoncer  à des  biens  qu'il  aime  : des 
Chrétiens  qui  ne  fçavent  ce  que  c'eft 
que  fe  faire  violence  pour  fervir  Dieu, 
ne  feront  point  épouvantez  de  tant  de 
renoncemens  qu'ils  ont  à faire  pour 
, commencer  à le  fervir  ; un  train  de  vie 
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qui. doit  révolter,  combattre,  corri- 
ger toutes  leurs  habitudes  ne  les  étonne 
pas  , ne  les  inquiette  pas  , bien  loin  de 
les  allarmer  5 je  me  convertirai  : l'ac- 
compliiTemcnt  de  cette  parole  leur  pa- 
roît  aüui  aif'c  ps«r  mj  tems  avenir, 
qu'il  leur  paroît  impratiquablc  pour 
le  tems  prefent.  Peuvent- ils  rien  ima- 
giner qui  leur  montre  plus  vifiblemcnt 
réloignement  où  ils  vivent  de  leur* 
fâlut , & le  funefte  plaifir  qu'ils  ont  à 
s'étourdir  pour  n*y  pas  penfer? 


Chapitre  XL. 

J)iÿicultez.  particulières  de  cette  converjîon 
différée  , que  promet  un  defir  imagi- 
naire du  falut. 

SI  nous  approfondirons  plus  exaéte- 
ment  cette  volonté  différée  de  fc 
fauver  , nous  la  trouverons  fufpeéle  par 
bien  des  endroits  : elle  eft  différée  , & 
cela  fufiroit  pour  nous  en  faire  défier. 
L'indifference  & larepugnasce  que  l'on 
témoigne  pour  la  concevoir  , ne  font- 
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elles  pas  un  préjugé  allez  infaillible 
qu'elle  ne  fera  point  alTez  -vive  >,  alTez 
fincerc  pour  nous  mettre  dans  la  bonne 
voyc  : que  peut-être  meme  on  ne  l'aura 
point  du  tout  cette  volonté  ; On  a dans 
les  mains  l'occafion  de  traicter  ^ de  con- 
clure heureufement  une  ajff^iirc  de  la 
dernière  confequencc  : l'on  fe  croie 
keureux  de  l'avoir  rencontrée  ; ce  feroie 
s'oublier  étrangement  foi- même  de  la 
îïiâîîqucr , d'en  attendre  une  autre  qui 
peut  être  ne  fe  prefentera  point , & qui 
rendra  le  fuccez  plus  incertain  , plus 
dificile  , peut-être  même  împoffiblc. 

Tous  les  tems  font  bons  pour  com- 
mencer une  vie  chrétienne  : mais  il  y a 
incomparablement  plus  de  fureté  à pro- 
fiter du  tems  prefent  , pour  entamer 
un  ouvrage  fi  »ecefiaire  , fi  indifpenfa-  ^ 
ble  ; l'on  fent  le  befoin  que  l'on  a de 
■ l'entreprendre  : les  pechez  crient , le 
monde  laifie  entrevoir  l'abîme  où  il 
conduit  , Dieu  menace  , les  années 
s'écoulent  \ pourquoi  éloigner  l'entie- 
prife  î^pourquoi  l'abandonner  tout-à- 
- fait  jufqu'à  certain  point  indéterminé 
auquel  on  ignore  pofitivcment  fi  l'on 
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touchera  jamais  ? Que  dire  d^unc  /î 
monftrueufe  nonchalance  touchant  le 
fallu  , fur  tout  fi  nous  la  comparons  à 
cet  eirprcfiement  fi  avide  , fi  ardeiU  , fi 
inquiet  d^entrer  en  toute  autre  afiPaire 
que  nous  cfpcrons  de  lerminer  à nôtre 
avantage  ; que  l'on  tourne  ce  délai  du 
biais  qu'on  voudra  , je  ne  vois  pas  quel 
fond  l'on  peut  faire  fur  la  volonté  qui 
s'y  détermine  avec  tant  d'indolence. 

En  propofant’dcTe  convertîr  on  pro- 
pofe  de  pleurer  , de  gémir  fur  fes  defor- 
dres  pafiez  , de  s'interdire  toutes  les 
occafions  d'y  retomber  , d'en  fiiire  une 
penitence  afièz  fevere  pour  calmer  la 
juftice  de  Dieu  : & l'on  fe  préparé  aux 
larmes  , aux  gemificmens  , à toutes  les 
fuites  pénibles  du  repentir  , comment  î 
en  s'obftinant  de  fang  froid  dans  le 
dcrcglenient  que  l'on  aura  à detefter  & 
à punir  : en  continuant  les  excez  du 
jeu  : en  foûtenant  l'in  juftice  par  de 
nouvelles  injufticcs  : en  fe  dédomma- 
geant d'une  liaifon  rompue  par  une 
autre  liaifon  & plus  agréable  & plus 
criminelle  : en  fai  faut  durer  les  feanda- 
Ics  du  monde  par  des  fpedacles  tou- 
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jours  pfus  voj^ptiicux.  Vouloir  aller  à 
Dieu  par  des  démarches  qui  nous  éloi- 
gnent de  lui  &c  qui  l^’l oignent  de  nous, 
y a-t-il  imagination  plus  mal  fondée, 
plus  infenfée  que  celle-là  î 

Mais  cette  volonté  aura-t  elle  toutes 
les  qualitez  qui  peuvent  la  rendre  falu- 
taire,  & alFurer  une  converfion  entière 
véritable  ? fera-t-elle  alfez  générale 
pour  ne  tenir  plus  à rien  de  ce  qui  nous 
empêche  de  la  concevoir  ? pouvons- 
nous  fagement  nous  promettre  de  re- 
noncer tout  à la  fois  à tous  les  objets 
qui  partagent  aujourd’hui  nos  affec- 
tions > nous  avons  tous  nôtre  foible, 
nôtre  pafïion  dominante  ; & fi  ce  foible 
eft  violent  , fi  cette  paffion  eft  forte, 
ils  fe  répandent  prcfquc  dans  tout  le 
détail  de  nôtre  vie  , & empoi Tonnent 
plupart  de  nos  aétions. 

Un  homme  attaché  éperdument  aux 
biens  de  la  terre  , criera  alors  plus  que 
jamais  contre  la  licence  du  monde  ÔC 
contre  les  profufions  qui  la  nourriffent  : 
mais  il  ne  développera  point  affez  exac- 
tement tontes  les  menées  de  Ton  avarice 
pour  reparer  les  torts  qu’elle  a faits  , ÔC 
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abhorrer  tous  fcs  indignq^  & îujuftes 
ménagemcns'i  il  aura  toujours  quelque 
rai  on  pour  s^épargucr  un  détachement 
tel  que  i'Evahgile  le  demande  : plus 
dévot  qu'à  l’ordinaire  pour  donner  plus 
de  tems  à la  pricre  : plus  touché  fur 
certains  fujccs  qui  intereflent  peu  Ton 
penchant  ; mais  toujours  avare.  Un 
homme  cfclave  de  Ton  plaihr  fe  fera  un 
point  capital  de  confciencc  , de  mettre 
autant  qu’il  pourra  la  réputation  de  fon 
prochain  à l’abri  de  la  raillerie,  de  la 
médifance  & de  la  calomnie  : il  fera 
cloquent  pour  exciter  la  compaffion 
envers  les  pauvres  : il  fe  déclarera  con- 
tre un  crédit  qui  eft  fur  le  point  d’op- 
primer la  foibldTé  & l’innocence  j il 
fera  rouler  l’clTenticl  de  fa  converfion 
fur  toute  autre  chofe  que  fur  la  necefli- 
té  de  retrancher  ces  plaifirs  qui  font  la 
fource  la  plus  ordinaire  de  fes  péchez  ; 
du  moins  il  fe  ménagera  de  telle  forte  à 
cet  égard  , qu’il  en  perdra  peu  , & que 
s’il  en  retranche  ce  qu’il  y a de  plus 
criant , il  fe  pardonnera  fans  fcrupule 
tour  le  refte. 

Si  des  gens  qui  font  tirannifez  par 
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une  p.ifîion  particulière  , font  en  danger 
de  lui  referver  une  partie  des  cxccz  où 
elle  les  fait  tomber  , que  peut-on  at- 
tendre du  changement  de  ceux  qui  er- 
rent fans  celfe  de  pafîion  en  paflion  , Sc 
qui  iuiveut  aveuglement  tous  leurs  ape- 
lits  ? tantôt  enyvrez  d’une  ambition 
demermee  , tantôt  tranrportez  d’une 
coleic  fans  frein,  tantqt , polledez  par 
des  rclTcntimens  opiniâtres  ^ tantôt 
ach.irnez  à accumuler  du  bien  , tantôt 
livrez  à une  volupté  qui  méprife  toute 
confideration  ; croyent-ils , & le  pour- 
roient  - ils  croire  , qu’après  avoir  dit 
il  eft  tems  de  me  convertir  , ils  fe  con- 
vertiront en  éfet  fur  tous  les  chefs  qui 
font  la  matière  de  leurs  crimes  , & qui 
doivent  être  l’objet  de  leur  repentir  ? 
cette  converfion  aujourd’hui  fi  terrible^ 
n’aura  rien  alors  qui  leur  fafle  beaucoup 
de  peine  : le  chemin  du  Ciel  s’applanira 
pour  eux  dans  peu  de  momens  ; la  loi 
chrétienne  qui  les  fatigue  tant  durant 
leurs  déréglemcns  , fera  tout.-  à - fait 
adoucie  par  leur  refoliuion  : leurs  habi- 
tudes n'auront  plus  de  force  : ils  ne 
fentiiont  que  médiocrement  le  poids  de 
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leurs  corps  : le  vice  n'aura  plus  d'at-  • 

traits  , de  la  vertu  rien  d'auftere. 

Je  ne  faurois  leur  faire  afTez  com- 
prendre les  trilles  fuites  de  leur  illu- 
fion  î il  s'en  faut  de  beaucooup  que  ces 
ingrats  qui  furent  exclus  du  feftin, 
comme  le  raconte  faint  Luc  , c.  14. 
eulTent  à fe  détacher  de  tant  de  chofes 
qu'eux  , pour  profiter  de  la  grâce  qu'on 
leur  ofFroit.  Cet  homme  qui  avoir  fait 
un  grand  fouper , lorfquc  tout  fut  prêt, 
envoya  Ton  ferviteur  dire  aux  conviez 
qu'ils  vinfient  : ils  s'exeuferent  tous* 
l'un  , parce  qu'il  avoir  acheté  une  mai- 
fon  à la  campagne  qu'il  devoir  necelTai- 
rement  aller  voir  : emi  j l'autre, 

parce  qu'il  avoir  acheté  cinq  paires  de 
bœufs  dont  il  avoir  à faire  l'elFai  fuga 
boum  emi  ^ulmsiue  j & l'autre  j parce  qu'il 
s'étoit  marié  & qu'il  devoir  penfer  à la 
ceremonie  des  nopces  , Vxorem  duxi. 
Figure  de  la  maniéré  dont  Dieu  invite 
tout  le  monde  à gagner  le  Ciel , qui 
nous  efi:  reprefenté  par  ce  grand  fouper  : 
& de  la  maniéré  dont  la  plupart  refu- 
fent  la  place  qui  leur  y eft  marquée. 
En  cfet  le  Maître  indigné  des  frivoles 

raifons 
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raî(bns  qu*alleguercnt  les  conviez  pour 
fe  difpenfer  de  paroître  à fa  table,  dé- 
clara que  pas  un  de  ces  hommes  qui 
avoient  refufé  Thonneur  qu'il  leur  avoir 
fait , ne  feroit  jamais  de  Ton  feftin  : 
Nemo  vlroYum  Ùlorum  qui  vocati  funt, 
gufiabit  eœnam  tneam. 

Suivant  le  récit  que  fait  faînt  Luc, 
CCS  conviez  avoient  accepté  l'invita- 
tion : & quand  il  falloit  fc  rendre  chez 
celui  qui  les  avoir  invitez , ils  fe  re- 
traélcrent  fur  des  prétextés  tout  à-faît 
indignes  : & les  voila  exclus  pour  tou- 
jours de  ce  fouper  qui  eft  une  image  du 
feftin  éternel  que  l'on  goûte  dans  la 
gloire.  Il  faut  avouer  qu'ils  perdirent 
beaucoup  pour  peu  de  chofe  : un  méprî- 
fablc  attachement  , un  attachement  de 
nulle  importance  en  fut  la  caufe.  Des 
mondains  paûîonnez  accepteront  le 
moment  de  leur  converfion  , je  le  veux  : 
mais  lorfqu'il  faudra  agir  pour  fe  con- 
vertir , rien  ne  les  retiendra-t-il  ? je 
ne  puis  me  le  perfuader  ; qu'ils  compa- 
rent leurs  attaches  aux'  attaches  de  ces 
conviez  de  l'Evangile  , ils  confellèront 
qu'elles  font  & plus  fortes , & plus 
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enracinées  , 6c  en  plus  grand  nombre, 
& d*unc  plus  grande  confequence  ; tou- 
tesfois  ils  n^héiltent  pas  à dire  qu'ils  les 
rompront  toutes  3 la  chofe  peut  arri- 
ver , la  chofe  arrive  quelquefois  : mais 
fur  une  fimplc  volonté  de  fe  convertir, 
fans  autre  préparatif,  fans  autre  pré- 
caution , eft-il  vrai-femblable  qu'elle 
arrivera  ainfi  3 cft-il  delà  fagelTe  de  le 
penfer  f tant  de  changemens  à faire 
devroient  remplir  de  frayeur  une  per- 
fonne  accoutumée  à.  ne  pas  même  les 
appréhender. 

Cette  volonté  de  converfion  ne  fera 
que  très  - difficilement  affez  univerfclle 
pour  corriger  tous  les  vices  qui  nous 
peuvent  fermer  l'entrée  du  Ciel  5 eût- 
elle  cette  étendue , aura-t-elle  affez  de 
confiance  pour  ne  point  fe  démentir 
dans  une  carrière  Ci  pénible  } une  legere 
violence  , la  violence  d'un  moment 
déconcerte , rebute  une  ame  qui  n'a  pas 
à cœur  fa  fantification  : plutôt  que  de 
la  fouffrir  , elle  fe  détermine  à offenfer 
Dieu  } comment  une  violence  conti- 
nuelle par  rapport  à tant  d'objets , à tant 
de  tpouvemens , à tant  de  circonflances 
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dîvcrfes  ne  la  fera-t-clle  pas  fuccora- 
ber  ? Si  elle  retombe  , dira-c-on  , elle 


fe  relèvera  apres  fa  chûte  j il  cû  vrai 
que  la  volonté  la  plus  fincerc  , la  plus 
genereufe  ne  la  rendra  pas  impeccable  3 
mais  apres  s'etre  relevée  , clic  retrou- 
- vera  encore  les  mêmes  fujets  , les  mê- 
mes occalions  de  fe  vaincre  : elle  aura 


à recommencer  les  mêmes  combats  , à 
rcnouveller  les  mêmes  eflForts,  à cATuyee 
les  mêmes  répugnances. 

Qu'cft-cc  qui  garantira  fa  fermeté? 
fa  refolution  ? elle  lui  donnera  du  cou- 
rage : mais  Je  courage  s^afFoiblit  par  la 
longueur  de  la  peine  j combien  en  voit- 
on  , qui  lalTez  de  fe  combattre  éternel- 
lement , fe  replongent  dans  leurs  defor- 
dres  ? la  grâce  de  Dieu  ? elle  anime» 
elle  foûtient  » elle  confole  : mais  il  en 
coûte  toujours  de  coopérer  à la  grâce, 
& une  vertu  naifïàntc  a befoin  d'une 


plus  grande  force  pour  y être  fidèle. 
Son  engagement  ? l'on  fe  dégage  quand 
on  veut , & il  eft  queftion  fi  on  ne  vou- 
dra point  fe  dégager  , quand  on  fe  verra 
dans  une  route  fi  âpre  & fi  épîneufe. 
Si  l'on  m'objcélc  que  ces  raifonnemens 

R ij 
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prouvcroîent  qu'il  cft  inutile  dé  former 
le  dclTcîn  de  fc  convertir  , puîfqu'il  y a 
fl  peu  d'apparence  à une  converfion 
véritable,  après  plufieurs  années  paffées 
dans  l'oubli  du  falut  *,  je  répons  que  je 
fuis  fort  éloigné  d'infpircr  pareil  lenti- 
ment.  Dieu  eft' toujours  prêta  nous 
recevoir  , dés  que  nous  nous  jetterons 
entre  les  bras  de  fa  mifericorde  j helas  ! 
où  en  feroient  tant  de  pécheurs  » il  une 
vie  mondaine  &c  lîccntîeufe  leur  ôtoit 
l'efperance  d'une  vie  chrétienne  ? L'on 
peut  reparer  par  la  penitence  les  excez 
des  plus  furieufes  paffions  : l'on  peut 
effacer  par  les  larmes  ôc  par  les  bonnes 
oeuvres  les  fcandales  de  la  volupté  & de 
la  diflblution  : tout  péché  peut  etre  par- 
donné fur  la  terre  hors  lo  defefpoir  da 

^ donc  que  j'ai  voulu  prou- 
ver en  développant  les  fujets  de  défian- 
ce que  nous  doit  donner  cette  volonté 
de  converfion  , dont  fc  flattent  tant  de 
gens  fi  imprudemment?  j'ai  voulu  prou- 
ver que  cette  volonté  n’eft  point  * envî- 
fagée  dans  fes  circonflances  êc  fes  diflfi- 
-cultez  naturelles  : qu'on  ne  la  prenoic 


pardon. 

Qu'eft-ce 
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que  pour  dérober  à fes  yeux  le  peu 
d'envie  qu'on  a de  la  concevoir  : que  ft 
l'on  prétendoit  vouloir  fc  convertir , on 
n'éloîgncroic  pas  comme  l'on  fait , fa 
converfîon  par  une  détermination  libre 
de  ne  l'entreprendre  pas  encore  : que 
, c'eft  n'avoir  nulle  idee  de  la  fainteté,  , 
que  de  fonder  le  defir  qu'on  aura  de  la  ' 
pratiquer , fur  cette  parole  peu  enten- 
due , peu  approfondie  , je  me  conver- 
tirai : que  c'eft  mettre  fort  temeràire- 
snenc  à fa  difpoHtton  une  infinité  de 
chofes  qui  font  abfolumcnt  indépen- 
dantes de  nous  : que  c'eft  prétendre 
s'endormir  fans  danger  fur  le  bord  du 
précipice  : que  c'eft  confondre  tous  les 
mouvemens  de  l'ame  , de  fc  préparer  de 
fang  froid  de  nouveaux  obftacles  , des 
obftacles  toujours  plus  infurmontables 
pour  toucher  plus  aifément  au  bien 
qu'on  fouhaitte  : qu’enfin  fe  mettre 
dans  l'efprit  qu'on  a la  volonté  de  fe 
fan  ver  , parce  que  l*on  dit  au  hazard, 
je  travaillerai  ün  jour  à me  faiiver , c'eft 
là  ùne  imagination  tout-à-fait  indigne 
d'un  ûdelle. 

R iij 
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Chapitre  XII. 

Z/on  efpere  imprudemment  la  cenverfion^ 
un  dejk  imaginaire  du  Salut  fait 
rfperer, 

POiir  établir  ce  reproche  plus  c'vî- 
demment)  je  fais  deux  (^ueÀions  j la 
première  : parmi  tant  de  Chrétiens  qui 
s'obftinent  dans  leurs  defordres  avec  It 
peu  de  crainte , fur  rcfperance  d'une 
conver/îon  tardive  ^ y en  a-t-il  un  feul . 
qui  détermine  un  tems  particulier  au- 
quel cette  tardive  converfîon  doive 
commencer  ? La  fécondé  : qu*il  déter- 
mine , ou  qu'il  ne  détermine  pas  ce 
tems  particulier , qui  fuîvant  fon  projet 
doit  être  le  commencement  de  fa  con- 
verfion , y en  a-t-il  un  feul  qui  puific 
fe  garantir  à lui  » même  un  moment  de 
tems  pour  l'avenir  ? Or  dire  , je  me 
convertirai^  mais  quand  ? je  ne  le  fçai 
pas  i dire  je  me  convertirai  j mais  aurai- 
je  aifez  de  vie  pour  cela  ? je  le  fçai 
encore  moins  > il  y a dans  ce  fentimenc 
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quelque  chofe  de  pis  qu*une  imagina* 
tion  ordinaire  : c'cft  une  vraye  rêverie, 
c’eft  la  pitoyable  production  d'un  efprit 
qui  ne  le  fuit  pas  , qui  ne  foûtient  plus 
le  raifonnement.' 

Un  homme  qui  parleroît  en  ces  ter- 
mes fur  un  écablilTement  temporel, 
rai{bnncroit-il  î Je  fuis  refolu  à pren- 
dre le  parti  des  armes  : mais  je  n'ai 
point  de  vue  fixe  fur  l’annee  où  je  m'en- 
gagerai au  fervice  : mais  je  fuis  bien 
détermine  à différer  le  plus  que  je  pour- 
rai ma  première  Campagne:  & il  m'im- 
porte peu  , quoi  qu'il  puilTe  arriver  , de 
quitter  plutôt  ma  maifon  , ôc  de  fortir 
de  l'oifivcté  que  j'aime.  Quiconque  lui 
entendroit  tenir  ce  langage,ne  manque- 
roit  pas  de  lui  reprefenter  que  s'il  pafle 
le  bel  âge  à rien  faire  , un  âge  plus 
avancé , & beaucoup  moins  la  vieillefle 
ne  fera  plus  propre  a apprendre  & à 
fouffrir  les  fondions  militaires  : que 
s'il  ne  s'accoûtume  de  jeunefle  à une 
profeffion  fi  noble  & fi  pénible  , il  ne 
içauroit  y faire  de  grands  progrez  : 
qu'il  en  perdra  infailliblement  le  goût, 
lors  qu'il  verra  fes  forces  affoiblies  par 
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la  fucceflîon  des  années  : qu’au  rcfte  il 
n’y  a pas  à/  compter  fur  la  vie  , & que 
la  mort  peut  prévenir  l’execution  de 
fon  projet.  L’objedion  feroit  fage  5c 
raifonnable,  & file  prétendu  gaerrier 
ne  s’y  rendoit  pas  : s’il  perilToit  dans  fa 
bizarre  refolution  : s’iîj  n’en  avançoit 
pas  pour  cela  d’Un  moment  fon  engagCf- 
ment  ; lui  feroit-on  tort  de  penfer,  que 
s’il  parle  de  tout  fon  fens  , tout  fon 
fens  ne  l’empêche  pas  de  parler  en 
infenfé  î 

Un  homme  veut  faire  fon  falut  : 
quand  cft»ce  qu’il  y mettra  la  main  î le 
plus  tard  qu’il  pourra  \ à quelle  année 
s’eft  - il  fixé  pour  jetter  les  premiers 
fondemens  d’un  ouvrage  de  cette  con- 
fequcnce  & de  cette  difficulté  î là-defTus 
une  grande  & très-volontaire  incertitu- 
de J s’il  meurt  dans  l’intervalle  il  n’y 
fera  plus  à tems  , rien  de  plus  évident  ; 
mais  ce  n’eft  pas  de  quoi  il  juge  à 
propos  de  s’embarrafTer,  Cet  homme 
veut-il  fe  fauver  ? je  défie  tous  les  hom» 
mes  , je  le  défie  lui- même  de  le  croire  ; 
cet  homme  , s’il  prétend  vouloir  fo 
fauver  , raifonneroit  - il  confeq^emn 
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ment  r s'il  raifonne , le  raîlbnnement 
n'eft  donc  plus  autre  chofe  que  la  faillie 
aveugle  d^inc  imagination  échauffée, 
qui  s'égare  & qui  fc  perd.  Mettons 
cette  reflexion  dans  un  plus  grand 
jour. 

Premièrement  le  Chrétien  mondain^ 
înjufte  , ambitieux  , voluptueux  , ne 
penfe  pas  à>  pratiquer  les  adions  necef- 
iàires  pour  4on  faluc  : parce  que  ce  lui 
cft  affez  de  penfer  qu'il  les  pratiquerar 
en  des*  conjonâures  , où  il  aura  ce  lui 
fèmble , moins  à prendre  fur  foi  i il  ne 
nomme  point*  d'atince  , il  ne  borne 
point  le  tetos  qu'il  veut  retenir  fes  atta-* 
cheraens  , il  ne  borne  point  , dis- je,  ce 
tems  par  tel  ou  tel  événement  : quand 
je  ferai  venu  à bouc  de  cette  affaire, 
quand  )' aurai  monte  à cette  charge, 
quand  j'aurai  foie  tant  de  revenu* , quand 
j'aurai  fatisfait  ma  paflion  jufqu'à  tel 
point.  Il  eft  vrai  que  ce  feroit  affez  înu- 
tilcmcnc.  qu'il  fe  preferiroit  des  bornes,  ' 
dans  l'efperance  de  ne  pas  aller  au  delà  j 
les'^affeéiions  déréglées  du  cœur  font 
comme  un  torrent  que  la  digiic  ne  fait 
qu'irriter  & qui  s'ouvre  une  nouvelle 
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route  , des  qu'on  s’efforce  de  lui  fermer 
celle  qu’il  s’eft  déjà  faite.  L’ambition, 
l’avarice  , la  volupté  ne  difeiu  jamais, 
•’efl:  allez  : & ce  feroit  une  préfompeion 
extravagante  , de*  fe  figurer  qu’elles 
s’arrêteront  au  terme  qu’on  leur  pref- 
crîra  , fans  exciter  aucun  mouvement 
confidcrable  pour  lepafler  j cela  ne  s’eft 
jamais  vu  , & on  ne  le  verra  jamais  : 
on  ne  les  retiendra  que  par  cette  même 
violence  qu’on  ne  veut  pas  fe  faire, 
lors  qu’on  avoue  qu’on  n'eft  pas  encore 
d’humeur  de  les  regler. 

Si  elles  s’allument  pour  aller  leun 
chemin  dans  le  tems  qu'on  s’oppofera,* 
comme  on  fe  le  perfuade  , à leur  tiran- 
nîe  : que  gagnera- 1- on  en  différant  de 
les  dompter  ? & ne  fera-t-on  pas  con- 
traint de  fe  donner  les  mêmes  peines* 
& meme  des  peines  plus  accablantes 
dans  la  refolution  de  les  foûmettre  > 
car  enfin  elles  fe  fortifient  par  l’accou- 
tumance à dominer  : & plus  on  leur 
accorde , plus  elles  demanderont  dans  ht 
fuite  ; une  trifte  expérience  nous  l’ap- 
prend. L’ame  prend  fes  plis  à peu  prés 
comme  le  corps  : lui  faire  prendre  des  • 
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plis  tout  contraires,! orfque  les  premiers 
font  formez  & profondément  tracez, 
c*eft  là  que  j'attens  ce  Chrétien  lâche, 
mol; , fenfuel  , indiffèrent  pour  fou 
falut  durant  tant  d'années , en  commen- 
çant feulement  à s'en  faire  un  fujet  de 
fouci  J c'eft  là  que  je  l'attens.  Quand 
Tincendie  aura  dévoré  la.  plus  grande 
partie  de  ma  maifbn  , j'irai  à l'eau , je  la 
verferai  fur  le  feu  pour  fàuvcr  le  petit 
cabinet  à quoi  il  n'a  pas  encore  touché  î 
la  flamme  refpeébera  ce  fecours  & s'é- 
teindra. Pour  qui  prendrions-nous  le 
malheureux  qui  ne  témoîgneroit  pas 
plus  d'empreflement  pour  couper  che- 
min au  feu  qui  confumeroit  fa  maîfon  > 
& n'auroît  - il  pas  encore  le  chagrin  de 
voir  en  cendre  ce  pitoyable  refte  qu'il 
le  met  en  devoir  de  deffendre  contre 
l'embrafement  ? il  eft  aifé  de  faire  l'ap- 
plication de  ce  trait  d'imprudence. 

Ce  n'eft  pas  là  toute  la  preuve  de  la 
mauvaife  volonté  de  ceux  qui  fe  repo- 
fent  fur  une  converfion  dont  ils  ne 
Axent  point  le  tems  ; j'ajoute  qu'ils 
font  même  éclater  une  refolution  for- 
mée de  n'en  point  fixer  de  jeems  pour 
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leur  converüon  : d’éloigner  du  moins 
leur  convcrfioa  , aatanc  qu’ils  pour>« 
ronc , & s’il  efl:  pofliblc  julqu’à  la  dor- 
nîere  cxtrcmicé  j û je  prouve  ce  que 
j’avance , diront  - ils  encore  , je  veux 
me  convertir  : parce  q i’ils  difcnt  je  me 
convertirai  ? on  n’a  qu’à  les  voir  qu’à 
les  entendre  , qu’à  les  fiiivre  de  prés 
pour  jullifier  la  propofition.  Pourroît-on 
citer  un  grand  nombre  de  vieillards 
avares  , alFez  décrépits  pour  ne  pas  ufer 
leurs  dernieres  années  à déterrer  parmi' 
leurs  papiers  les  moyens  de  faire  > d& 
nouvelles  aquilltions  : à fupputer  les 
fommes  qu’ils  ont  amalTécs  pour  en 
produire  de  nouvelles , peut  - être  par 
1 înjuiHcc  & par  l’ufurc  : à fe  roidir  par  • 
des  rpeculatîons  infâmes  contre  leur* 
confcicnce  qui  crie  à la  reftlcution  î un 
homme  attaché  aux  biens  de  la  terre  ne- 
trouve  ras  d’âge  incompatible  avec  ccc 
attachement  j quand  préfercra-t-il  le 
foin  de  fon  faluc  à l’avidité  de  s’enri- 
chir î Eft-cc  un  exemple  commun  que 
celui  d’un  vieillard  impudique  , qui 
jufques  à fes  derniers  jours  n’entrctîen- 
nc  le  dphr  de  renouveller  les  cxcez  de 
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jeunelTe , & ne  retrace  avec  complai- 
fancc  dans  fon  imagination  les  images 
les  plus  abominables  d"une  falc  volup^ 
té  ? très-certainement  l'*exemplc  a’eft 
pas  rare.  Y a - t - il  bien  des  femmes 
mondaines  qui  édifient  les  villes  , lors 
qu'elles  font  fur  le  retour  , autant 
qu'elles  les  ont  feandalifées  lors  qu'eU 
ks  pouvoient  briller  dans  la  fleur  des 
années  ? une  bienfeance  forcée  les; 
réduit  à (c  refufer  certaines  délices,, 
mais  delîces  qu'elles  aiment  encore  , ôc 
qu'elles  * partagent  autant  que  la  vanité 
le  leur  permet  i elles  ne  fc  rebuteroieqc 
point  du  monde  fl  le  monde  ne  les 
rebutoît  : elles  ne  s'éloigneroient  point 
des  compagnies  enjouées  , fl  l'enjoue- 
ment ne  leur  floit  mal  : elles  retiennent 
leur  place  dans  les  fpcélacles  , le  moin- 
dre prétexté  qu'elles  puilfent  fe  faire 
d'y  paroître  : elles  ne  perdent  point 
l'envie  de  plaire  : lors  même  qu'elles 
ne  peuvent  pas  fe  fouffrfir.  Tant  il  eft 
vrai  que  peu  de  perfonnes  veulent  trou- 
ver ce  tems  heureux  auquel  enfin  tous 
les  engageroit  à fe  fanétifier  , fi  ce  n'é-, 
toirpas  .unc  chofe  fl  rare  de  voir  fuccc^. 
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der  un  véritable  amour  dç,la  vertu  au 

mépris  qu"on  en  a fait  durant  longues 

années. 

Mais  il  y a une  preuve  encore  plus 
/impie  de  l'averfion  pofitivc  qu’ils  ont 
pour  cette  année  de  leur  vie  , où  ils 
prétendent  travailler  enfin  à leur  fanti- 
fication  , c’eft  qu’ils  font  jeunes  le  plus 
long-tems  que  leur  fanté  & leurs  forces 
leur  permettent  de  l’être  ; cet  âge  qu’ils 
font  déterminez  à paficr  dans  l’étude  de 
leurs  plaifirs , dans  les  mouvemens  de 
leur  fortune  , dans  l’amour  de  la  baga- 
telle & des  vanitez  du  fieclc  , ils  le 
pouflenc  jufqucs  fur  le  dernier  penchant 
dç  leur  vie.  Ennemis  de  tout  ce  qui 
peut  leur  reprocher  le  nombre  de  leurs 
années  , ils  couvrent , ils  parent  leurs 
idées  avec  artifice , ils  font  de  toutes 
les  parties  de  la  jeunelTe  , ils  fuppléent 
à leur  caducité  par  une  afFedtation  libre 
& foûtenuë  : enfin  il  ne  tient  pas  à eux 
de  vivre  jufqu’à  la  mort , comme  ils 
vivroient  s’ils  avoient  encore  à fournir., 
une  longue  carrière.  Ce  procédé  mar- 
que^td!  le  defir  qu’ils  ont  de  fc  conver- 
tir t Oui  > ce  procédé  eft  très- conforme 
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"à  leur  prétendu defir  ; ils  fe  converti- 
ront , difent-ils  , quand  ? lorfqu'ils  ne 
pourront  plus  déguifer  leur  âge  voifiai 
du  tombeau  : lorfquMls  auront  épuise 
•toutes  leurs  forces  pour  foûcenir  une 
licence  mondaine  : • lorfqu'ils  fentiront 
tout  leur  feu  éteint  » & qu'à  peine 
feront*  ils  capables  de  former  une  refo- 
lution  : c'eft  le  tems  qu'ils  dc/linent  à 
l'execution  d'un  projet , dont  les  diffi- 
cultez  les  remplilTent  aujourd'hui  de 
firayeur  & qu'ils  abandonnent , au  dan- 
ger de  leur  damnation  éternelle  par  la 
crainte  de  l'entreprendre.  N'en  difons 
pas  davantage  j il  cft  bien  trifte  de  dé- 
montrer à des  Fidèles  qu'ils  fe  fafeinent 
eux  - mêmes  pour  fe  damner  de  gayeté 
de  cœur  : il  eft  bien  honteux  à det 
fidelles  de  nous  mettre  dans  cette  necef- 
fjté  i ils  vôyent  un  teras  pour  fe  fanti- 
fier  qu'ils  ne  voyent  point  ; ils  éloi- 
gnent un  teras  pour  fe  fantifier  qu'ils 
éloigneront  toujours  davantage  ; ils 
attendent  un  tems  pour  fe  fantifier 
qu'ils  font  refolus  de  toû jours  attendre* 
Qu'ils  s'impofent  à eux  - memes  9 ils 
n’impoferont  pas  .i  Dieu  j ,cepcndaiu. 
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leur  vie  s'écoule  , ils  font  mortels  Coos 
les  momens  de  leur  vie  , tous  les 
momens  de  leur  vie  ils  peuvent  mou- 
rir. 

Secondement , qui  peut  en  efFcc  leur 
garantir  un  fcul  inftant  ? qui  le  leur  a 
promis  ? cette  réflexion  cft  fenfiblej 
convaincante  fans  le  fecours  du  raifon- 
nement.  Je  ne  renouvellerai  point  le 
dénombrement  de  ces  évenemens  infi- 
nis qui  peuvent  les  enlever  de  ce  monde 
fubitement  & à'  l'impourvû.  Combien 
de  perfonnes  emportées  chaque  jour 
dans  le  cours-  le  plus  floriflanc  dc’  leur 
âge  , & lorfqu'cllcs  n'av oient  pas  Is 
moindre  prelTentiment  dc  leur  mal- 
heur î ne  difoienc-  elles  pas  , je  me' 
convertirai  ? elles  entrevoy oient  fans? 
' doute  ce  tems  de  converfion  , lequel! 
pourtant  ne  devoir  point  venir.  Lest 
fidelles  qui  vivent,  efpcrent avec aflü-‘ 
rance  ce  qu'ils  ont  vu  avec  horreur' 
manquer  à tant  dc  fidelles  qui  font 
morts  & qui  efpcroienc  la  même  chofe 
toute  une  ville  efl:  épouvantée  , quand- 
une  perfonne  difparoic  tout-à-CDup  fur 
la  terre,  pour  comparoître  devant  Dieuy 
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avant  que  d^avoir  oris  aucunes  mefures 
pour  fatisfaire  à fa  juflice  : toute  une 
ville  devroît  être  plus  épouvantée , 
quand  elle  remarque  que  tant  de  per- 
lonnes  mondaines  qui  en  font  le  fcan- 
dale , continuent  à dire  : je  me  con- 
vertirai , & ne  fe  convertiflent  point. 
L'incertitude  de  la  vie  eft  trop  évidente 
pour  nous  amufer  à en  retracer  les 
preuves  &:  le  fouvenir  j la  mort  peut 
entrer  dans  nous  par  autant  de  portes» 

' pour  ainfî  parler , que  nous  avons  de 
parties  dans  nôtre  corps  : pourrions- 
nous  compter  les  créatures  qui  peuvent 
dans  un  inftant  coüper  la  trame  de  nos 
jours  ? fçavons  nous  ce  nombre  d'an- 
nées que  Dieu  a accordé  ï chacun  de 
nous»  & après  lequel  infailliblemenc 
nous  ne  ferons  plus  ? furquoi  pouvons 
nous  établir  le  droit  que  nous  nou$, 
attribuons , fur  un  jour  , fur  une  heure 
à venir  ? 

N'eft-ce  donc  pas  une  imagination 
bien  étrange  dans  une  araire  aufli  fe<^ 
rieufe,  auiu  importante  que  le  falut» 
de  prétendre  difpofer  d'un  tems  , que 
nulle  puilTancc  > nulle  volonté  humai- 
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ne  ne  peut  mettre  à nôtre  difpofitîon, 
& cependant , de  rifqucr  fur  cette  pré- 
tention fa  damnation  éternelle  ? Les 
Ifraëlîtcs  languilTans  dans  une  vie  molle 
& oifive,  L.  i . Reg,  r.i  3 . s'ccoienr  figu- 
ré que  les  Philiftins  ne  fongeroient  pas 
à troubler  leur  repos  : les  Philiftins 
toutesfois  entrèrent  de  toutes  parts  fur 
leurs  terres , & portèrent  par  tout  le 
ravage  & la  mort  par  le  feu  & par  le 
fer.  Alors  Ifraël  penfa  feulement  à fe 
préparer  des  armes  , & il  en  fut  réduit 
à fe  précautionner  par  des  inftrumens 
d'agriculture  j mais  il  ne  trouve  pas 
meme  un  ouvrier  ^«ur  les  reforger  & 
les  aiguifer  : ^orro  faher  ferrarÎHi  mn 
invenîabatur  tn  omni  terra  Ifraël. ..  cumque 
venijfet  dies  pralii , non  eft  inventtu  enjîs 
KSt  lance  a in  manu  totius  popuU,  Le  jour 
du  combat  étant  arrivé  , pas  une  épée> 
pas  une  lance  dans  les  mains  du  peu- 
ple ; comment  fut  - il  traitté  par  ces 
moctels  ôc  redoutables  ennemis  ? la 
choie  parle  d'elle  mcme.  Peut-onman- 
quér  de  faire  une  malheureiife  mort, 
quand  on  ne  penfe  qu'à  vivre  dans  une 
tcracraire  fecurité  ? le  tems  de  s'y  pre- 
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parer  ne  viendra  pas  , &:  il  faudra 
périr. 


Chapitre  XIII. 

Preuves  particulières  de  la  témérité  avec 
- laquelle  on  efpere  me  converfion, 
qu'un  defir  imaginaire  du  falut  - 
fait  efperer, 

ESt  - Ce  un  deiîr  imaginaire  du  faluf, 
de  fe  confier  en  la  mifericorde  de 
Dieu , de  laquelle  on  attend  & le  tems 
jd'y  travailler , & les  forces  pour  y tra- 
vailler avec  fuccez  ? c*eft  ce  qu^objec- 
tent  ordinairement  les  mondains  & les 
libertins  à ceux  qui  les  menacent  d’une 
mort  imprevûc  & malheureufe.  Une 
confiance  fage  & religieufe  en  la  bonté 
divine , eft  digne  d*un  fidèle  qui  entre- 
prend avec  courage  l’ouvrage  de  fa  fan- 
tification  : il  n’eft  pas  permis  à un  fidèle 
qui  négligé  fa  fantification  , de  fe  défier 
de  cette  même  bonté  , jufqu’au  point 
de  n’en  efperer  plus  de  grâce  pour  r’en- 
trerdans  la  bonne  voyc  & fe  préparer 
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à bien  mourir.  Tous  nos  projets  iroîcnt 
en  fiimce  fans  le  fccours  divin  i mais  ce 
^cours  5 fi  )"ofe  m’exprimer  ainfi,  nous 
éft  infiniment  plus  neceilàirc  dans  le 
defiein  de  nous  fauver  : à moins  que 
Dieu  ne  nous  regarde  en  pitié  , nous 
fçaurions  prononcer  une  parole  , ni 
faire  la  moindre  démarche  qui  ait  quel- 
que rapport  à nôtre  bonheur  éternel.  > 
En  quoi  nous  devons  adorer,  bénir, 
remercier  cette  clemence  infinie  du 
Seigneur  , qui  ne  nous  ferme  jamais 
fout  accez  auprès  de  fon  trône  , &c  nous 
laifie  toû jours  une  reiTource  ouverte 
pour  fortir  & pour  faire  pénitence  de 
nos  égaremens.  Ah  i pécheurs  , que 
vous  kriez  dignes  de  compaffion  , iî  le 
Dieu  que  vous  ofFenfez  vous  rejettoic 
^abfolument  de  fa  face  avant  vôtre  mort  ; 
û vous  pouviez  , fans  lui  faire  une 
nouvelle  injure  , deferperer  tout-à-faît 
de  fon  infinie  mifericorde  } tant  que 
vous  vivrez  , vous  pourrez  retourner  à 
lui , vous  pourrez  ôc  vous Tantifier  ôc 
vous  fauver.  Il  cd  quefiion  de  vous 
donner  une  jufte  idée  de  cette  confiance 
que  vous  faites  fervir  de  prétexté  à Vos 
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dcréglemens  : jugez  vous- mêmes  de  la 
difpoficion  où  Dieu  doit  être  à vôtre 
égard  fur  la  dilpofition  où  vous  êtes 
eu  vers  lui. 


Vous  dîtes  que  Dieu  s'efl:  engagé  à 
accepter  le  repentir  que  vous  lui  témoi- 


gnerez de  Vos  injures  : il  eft  vrai  que 
ce  trait  de  Ton  indulgence  eft  marqué 
en  plulieurs  endroits  des  Livres  (àints, 
& par  l^execnplc  d'un  nombre  conftde- 
râbîe  de  penitens  , qui  l'ont  touché  par 
kurs  larmes  *,  & c'eft  ce  que  nous  ne 
fçaurions  aftèz  admirer  , qu'un  ft  grand 
Maître  veuille  bien  & de  Ton  plein  gré 
oublier  les  torts  que  nous  lui  avons 
faits.  Mais  trouvez  - vous  que  ce  foie 
l'inviter  à fléchir  fa  colcre  , de  l'irriter 


par  des  outrages  multipliez  , parce  que 
vous  éfperez  qu'il  la  fléchira  ? gagne- 
t-on  un  Juge  en  lui  infultant  ? touche^ 
t-on  un  Pere  en  l'abandonnant  comme 


un  inconnu  ? arrache- t-on  des  grâces  à 
un  Bienfaiteur  par  une  ingratitude 
déclarée  } penfez  - y , vous  avez  fera- 
blables  prétentions  , ôc  vous  tenez  fem- 
blablc  procédé  ; & cela  envers  un  Dieu 
qui  ne  vous  doit  rien  » qui  difperfe  Tes 
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faveurs  , comme  il  lui  plaît,  &quî  peut 
vous  ccrafer  comme  un  ver  de  terre, 
félon  fa  fainte  & fouveraine  volonté. 

Mais  ce  meme  Dieu  qui  s*cft  engagé 
à accepter  vôtre  repentir , ne  vous  a*t-il 
pas  fait  auffi  entendre  cette  épouvanta- 
ble menace  : In  peccato  vefiro  morUmlni  ? 
Il  eft  aufli  vrai , auffi  infaillible  lors- 
qu'il fait  éclater  fa  colere  , que  lorS- 
qu'il  donne  des  marques  de  fa  bonté  : 
il  punit  & il  recompenfe  avec  la  même 
équité  J quittez  pour  un  moment  le 
préjugé  que  vous  avez  conçu  en  vôtre 
faveur  , ou  plûtôt  en  faveur  de  vos 
vices  , & voyez  lequel  des  deux  doit 
vous  frapper  davantage  , de  fon  engage- 
ment ou  de  fa  menace  : voyez  fi  vous 
êtes  plus  dignes  ou  de  la  grâce  qu'il 
peut  vous  faire , ou  du  mal  dont  il  peut 
vous  châtier. 

Vous  dites  que  Dieu  écoute  nos  gc- 
mîlTemens  en  tous  les  tems  : qu'il  paye 
autant  les  derniers  venus  au  travail  que 
ceux  qui  ont  porté  tout  le  poids  du  jour 
& de  la  chaleur  , parce  qu'il  confidere 
fingulierement  l'attachement  & la  fer- 
veur dont  on  fe  fert.  Il  faut  convenir. 
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qu"il  y'  auroit  bien  peu  de  faiivez  , fi  la 
longueur  Ôc  la  continuation  de  nos  fer- 
vices  faifoient  tout  nôtre  mérité.  O 
Ciel  I où  tomberions  - nous  , fi  après 
avoir  flétri  l'innocence  de  nôtre  jcu- 
neflc  , il  ne  nous  étoit  pas  permis  de 
réparer  cette  perte  en  fantifiant  les  âges 
plus  avancez  : fi  le  Paradis  ctoir  ferme 
à ceux  qui  ne  pourroienr  plus  fe  l'ou- 
vrir que  dans  une  chrétienne  vieilleflc  > 
fi  nous  avons  le  bonheur  de  détefter 
nôs  péchez  d'un  cœur  droit  & pur, 
avant  nôtre  dernier  moment  , & de 
mourir  dans  les  ardeurs  d'une  charité 
fincere  Sc  digne  des  attraits  infinis  de 
Dieu  , nous  pourrons  remplir  la  place 
qui  nous  a etc  préparée  dans  la  gloire. 
Mais  ce  même  Jesus-Christ  qui 
appelle  pécheurs  , qui  leur 

tend  les  braS  à toutes  les  heures  , ne 
nous  a-t-il  pas  dit  aulïi  qu'il  viendroic 
pour  nous  juger  à l'heure  même  que 
nous  n'y  penferions  pas  : horâ  non 

pHtatü,  Incertains  , comme  nous  le 
fommes  tous  également , de  cette  heure 
fatale  , ceux  qui  ont  plus  de  raifon  de 
craindre  d'y  être  furpris , ne  font  - ce 
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pas  ceux  qui  négligent  avec  plus  de 
témérité  , & fi  je  l'ofe  dire  , avec  plus 
d'infolencc  , de  la  prévoir  , de  la  pré- 
venir cette  heure  dccifive  ? fi  la  prédic- 
tion du  Sauveur  doit  être  juftifiée , & 
elle  le  fera  infailliblement , fcra-ce  par 
la  perte  des  gens  de  bien  qui  veillent, 
qui  agifient  pour  leur  falut  avec  trem- 
blement ? ils  ne  peuvent  eux- mêmes  fe 
flatter  d*aucune  alfurance  , qui  les  dil^ 
penle  de  continuer  à veiller  ôc  à agir  ; 
cependant  ce  n'efi:  pas  eux  en  qui  nous 
croirons  que  la  prediéliion  s'accompli- 
ra , quand  nous  réfléchirons  fur  les 
effets  ordinaires  de  la  miferîcorde  divi- 
ne, & fur  le  cours  naturel  des  chofes. 
Ceux  que  cette  dernîere  heure  prendra 
à l'impourvfi  , ce  font  donc  ces  hom- 
mes & ces  femmes  , quÜÉfcn  ont  qu'un 
'prclfentiment  fort  leger , fort  confus, 
& qui , félon  toutes  les  apparences  , ne 
l'attendront  pas  lors  même  qu'elle  arri- 
vera : vivant  d'ailleurs  comme  fi  elle  ne 
devoit  nas  arriver  , diflipez  , paffion- 
nez , fans  égard  pour  la  loi  de  Dieu, 
fans  prcfque  aucune  crainte  de  fés  juge- 
mens , fans  attention  à leur  cara(5bere 
de  fidclle.  Vous 
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- Vous  dires  que  Dieu  nous  a(Turc,  que 
fi  nous  le  cherchons  , nous  le  trouve- 
rons : je  n'ai  garde  d'interpreter  cette 
confolântc  parole  d'une  maniéré  à nous 
ôter  l'efperancc  de  la  voir  jamais  ac- 
complie -,  il  n'eft  point  de  conjoncture 
dans  la  vie  où  nous  ne  puiffions  cher- 
cher Dieu  , où  fa  main  fecourable 
jie  nous  ferve  de  guide  , (î  nous  avons 
alTez  de  docilité  pour  la  fuiyre.*  Profpc- 
rîté  , adverfite , joyc  , triftelTc , hon- 
neur , humiliation  , richclTes , pauvre- 
té y rien  n'cloigncra  Dieu  de  nous, 
fuppdfé  que  nous  voulions  nous  appro- 
cher de  lui  : non  pas  même  nos  crimes,- 
quand  nous  aurons  refol u de  les  effacer* 
par  notre  repentir  j cherchons  Dieu* 
avecfincerité , avec  emprelfemcnr,  avec 
tous  ces  fentîmens  qui  peuvent  lui' 
garantir  le  defir  que  nous  avons  de  le 
rencontrer  , nous  le  trouverons. 

Mais  ces  paroles  ne  font- elles  pas 
auili  les  paroles  de  Jesus-Christ 
Jÿuaretis  me  & non  invenUtis  \ vous  me i 
chercherez  & vous  ne  me  trouverez 
pas.  Quand  le  Sauveur  s'exprimoit  en 
ces  termes  : ileft  évident  qu'il  ne  les  * 
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adrcfToic  pas  à ceux  qui  dcmcurcroîcnt 
obftincz  jufqu'à  leur  mort  dans  Icur^ 
vices.  î des  gens  de  ce  caraélcrc  bc  le 
chercheront  pas  ; ni  à ceux  qui  finij* 
roient  leur  vie  avant  qu'iU  puïTent  le 
difpofer  ï la  finir  faiiitcmcnt  ; il  cft 
encore  évident  que  fi  le  tems  leur  man-. 
que  pour  Iccdicrchcr , ils  ne  je  chercha 
ront  pas.  Ces  paroles  regardent  doï^ 
ceux  qui  . feront  quelques  efforts  pptu: 
le  chercher  ; ceux  qui  violent  fans  (ou- 
ci  Tes  Commandemens , fur  l'efperwe 
qu'ils  fc  donnent  , qu'aprçs  un  f long 
rfffu  de  dércglcmcns  . ili  fe  metwonc 
enfin  à les  oblcrver  ; ceux  qui  comptent 
pour  un  avenir  incertain  fur  la  pratique 
de  CCS  memes  vertus  , dont  ils  abhor- 
rent aujourd'hui  la  feverité  : ceux  qui 
par  une  deliberation  volontaire  paff^t 
le  plus  grand  nombre  de  Icurs^  années 
au  fcrvicc  de  ce  monde  qui  hait  J.  C» 
de  refervent  à Jésus  - Christ  ces 
reftes  méprifables  d'eux -mêmes  dont 
ils  fc  figurent  que  ce  monde  leur  per- 
mettra de  difpofer.  QHéorttis  m&.nofs 
iftvenlaist  vous  me chercherea  devons 
ne  me  trouverez  pas. 
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' ’Fîcîelcs  , qui  renvoyez  les  (oins  de 
vôtre  faille  à un  retour  Ci  éloigné  , H 
indéterminé  , (î  douteux , pourquoi  ne 

Îrénez-vous  dans  les  Oracles  de  vôtre 
ugc  que  ce  qui  peut  vous  expofer  à la 
rigueur  de  Ton  jugemenc,&  laiiTez-vous 
4tc  qui  peut  vous  rendre  fon  jugement 
^vorable  ? vous  vous  endormez  fur  Tes 
promeiïes , fans  vous  mettre  eu  peine 
de  mériter  qu'elles  s'accompliflcnt  en 
vous  : & fes  menaces  ne  vous  réveil- 
lent point , vous  rendànt  toujours  plus 
dignes  de  les  voir  éclater^far  vous; 
toutes  les  conjectures  lés  miéux  Fondées 
font  contre  vous  : toutes  les  vrai- fera- 
blances  les  plus  naturelles  vous  condam- 
nent : tous  les  raifonnemens  les  plus 
convaincants  détruîient  vos  préjugez, 
âc  fans  balancer , vous  prenez  le  parti 
de  tout  efperer  , lorfque  vifiblement 
vous  avez  tout  à craindre  : ôc  cela, 
pour  vous  préparer  encore  de  nouveaux 
lûjets  'dc  crainte  par  une  afTurance  té- 
méraire , criminelle  , licentîeufe  ; pou- 
vez-vous douter  en  effet  que  vous  ne 
deveniez  toujours  plus  incapables  de 
vouloir  fur  le  penchant  de  l'âge  ce  que 
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Vous  ne  voulez  pas  prefencement  : tou- 
jours plus  indignes  d'une  faveur  fî  ef-. 
fcntielle  & fi  pretieufe  que  vous  vous 
obftînezà  méprifer  : toûjours  plus  mal- 
heureux dans  une  affaire  fi  capitale  pour 
vous  , & donc  vous  effacez  autant  que 
vous  pouvez  dans  vôtre  efprit  la  con** 
duite  , les  principes  , les  circonftanccs, 
les  confequcnces. 

Vous  rcffemblez  à un  Soldat  qui  re- 
.fuferoit  de  fe  battre  parce  qu'il  a de 
méchantes  armes , & qui  differcroit  le 
combat  à un  tems  où  Tes  armes  fefoîent 
encore  plus  gâtées'  : vous  relfcmblcz 
à un  Archîtedle  qui  n'oferoit  entre- 
prendre de  bâtir,  parce  qu'il  n'a  qu'une 
partie  de  Tes  matériaux , & qui  s'atten- 
droit  à élever  fon  bâtiment  lorfque  ce 
peu  de  matériaux  auroient  été  rongez 
de  l'air  : vous  reffemblez  à un  Voya- 
geur qui  s'amuferoit  à de  vaines  curio-.- 
ficez  & à fe  divertir , dans  le  tems  qu'il 
pourroit  traverfer  fans  beaucoup  de 
difficulté  le  torrent  qu'il  doit  rencon- 
trer fur  fa  route  r.amufcmcnt  qu'il  cxcu- 
feroie  par  la  ncccffité  de  pafi'er  le  tor- 
rent lorfqu'il  feroic  enflé , & que  les 
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terres  qu'il  auroit  emportées , auroîcnt 
^ troublé  fcs  eaux  profondes.  Les  com- 
paraifons  font  julles  5 & ne  font  point 
outrées  j ce  qui  s'enfuit  , c'eft  qu'il  y a 
dans  vôtre  procédé  plus  de  préfomption . 
que  de  fagclTe  , plus  d'imagination  que 
de  rai  fou. 


Chapi  tr^i  XI V. 

On  ne  fçauroît  excufer  un  defir  du  falut 
qui  n’efi  qu’imaginaire, 

La  volonté  de  fe  fauver  , quand  on 
différé  les  préparatifs  les  plus  effen- 
tîels  du  falut  , cette  volonté , dis-je> 
cft  fî  imaginaire  , qu'il  feroit  bien  diffi- 
cile d'y  trouver  la  moindre  apparence 
de  fondement  : venons  à un  détail  qui 
en  perfuade  le  frivole  fous  un  point  de 
vue.  Une  affaire  dont  il  faut  neceflaire-- 
ment  fortir , on  la  négligé  , ou  parce 
qu’elle  eft  d’une  petite  confequencc, 
ou  parce  qu’elle  ne  prefle  pas  , ou  parce 
qu’on  y peut  aifément  rciiffir  , ou  parce 

que  fi  l’on  échoué  , clic  n’eft  pas  irré- 

^ • • • 

S iij 


Digitized  by  Googic 


4T4  Les  faux  defirs 

parable  : j'ajoûceroîs  en  tout  aatrfc 
îujct , ou  parce  qu*on  ne  s^^en  foucîe 
pas  j mais  dans  ce  fujec  c’en;  cela  même 
que  j"ai  à prouver  & à conclure  contre 
. la  vaine  prévention  dé  tant  de  Chré- 
. tiens  , qui  veulent  croire  , & qui  veu- 
lent que  nous  croyons  qu'ils  defirent-de 
fe  fauver. 

C'eft  une  neccflîté  de  nous  trouver 
apres  nôtre  mort,  ou  parmi  les  prcdefti- 
ncz , OU  dans  le  nofhbre  des  reprouvez  : 
le  (alut  eft  donc  cette  affaire  que  nous 
ne  pouvons  nous  dîfpenfer  ou  d’aban- 
donner en  defefperez  , ' ou  de  traitter 
en  fidèles  qui  cfpercnt.  L’on  prétend 
qu’il  y a un  milieu  entre  ces  deux  extre- 
mîtez  ; on  peut  l’abandonner  , dit-on» 
durant  certain  tems  > & la  traitter  à un 
autre  tems  } & je  dois  ici  faire  voir  que 
Cl  on  en  ufe  de  la  maniéré  , il  n’y  a pas 
apparence  que  l’on  s’en  foucie.  Ma  rai- 
fon  : c’eft  qu’il  faut  que  l’on  penfe  ou 
qu’elle  n’cft  pas  digne  de  nos  (oins  par 
(on  importance  : ou  qu’elle  n’cft  pas 
digne  de  nôtre  emprenement  par*  ton 
incertitude  : ou  qu’elle  n’eft  pas  digne 
de  nôtre  ferveur  par  fes  difficulccz  ; ou 
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^Û*elle  n'eft  pas  digne  de  nôtre  crainte 

far  Ces  fuites  : ôc  (î  l'on  en  penfe  ain(î, 
on  démontre  évidemment  par  là  que 
l'on  ne  s'en  foucie  pas , & que  la  vo- 
lonté d'y  travailler  Sc  d'y  travailler  avec 
fuccez  eft  purement  imaginaire. 

Je  fier  ois  tort  ^ un  Chrétien  (i  je  lui 
reprefentois  ferieufcmenc  l'importance 
de  Ton  falut  : je  ferois  injure  à fa  foi  : 
jfofrenferois  fa  religion.  Qu'il  fe  diver- 
xidè , qu'il  amaflè , qu'il  poufte  fa  for- 
tune* , qu'il  donne  à Tes  paüions  une 
liberté  entière  : après  tout  il  ne  defa- 
vouëra  pas<  qu'il  s'agît  de  tout  à Ton 
égard  > quand  il  s'agit  de  Ton  falut  : 
qu'une  immortalité  neureufe  ou  mal- 
heureufe  doit  fucceder  à cette  vie  mor- 
telle : qu*il  no  (çauroit  , fans  une  efpe- 
ce  de  phrcnefîe  Sc  de  fureur , préférer 
des  plaiflrs , & des  peines  qui  paiTent, 
à des  pUiflts  ôc  à des  peines  qui  ne  paf- 
feront  pas  : s'expofer  à perdre  des  biens 
immenfes  Ôc  inaltérables  pbur  poffeder 
des  biens  méprifàblcs  ôc  fragiles.  ^ Il 
croit  le  Paradis  , & il  croit  encore 
qu'il  ne  peut  comprendre  ce  charmant 
âlTemblagc  de  beaucez  , de  joyes , de 

S«  » • • 
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richcfïcs  que  le  Paradis  renferme  :’îl'ne 
doute  pas  de  PEnfer , & il  cft  perfuadc 
que  les  toiirmcns  qu*on  y endure  , vont 
bien  au  delà  de  toutes  Tes  idées  j lia 
ou  à monter  dans  ce  Paradis  , ou  à 
toiîibcr  dans  cet  Enfer  , pour  y demeu- 
rer à jamais  : autre  point  fondamental 
de  fa  croyance , c’en  cd  allez  , pour  lui 
- faire  la  juftice  de  dire  qu’il  ne  négli- 
gé pas  fon  falut , parce  qu’il  y va  de 
peu  de  chofe  en  le  négligeant  j mais  s’il 
le  négligé  , malgré  l’importance  con- 
nue de  fc  fauver  , il  cft  donc  faux  qu’il 
le  defire  : Sc  s’il  s’imagine  de  le  dclîrer, 
fon  dcfir  n’eft  en  effet  qu’une  imagina-  ^ 
tîon. 

Peut-il  être  indiffèrent  pour  fon  falutj, 
parce  que  rien  ne  peut  l’obliger  à fe  hâ- 
ter d’y  mettre  la  mainîj’ai  montré  que  le 
teras  étoit  de  toutes  les  chofes  du  mon- 
de celle  dont  il  peut  le  moins  difpofer  ; 
toute  la  puiffance  humaine  n’eft  que 
foiblcffc  , s’il  cft  queftion  ou  de  le  rete- 
nir ou  de  le  prolonger  : en  ce  point  les 
Grands  de  la  terre  ne  peuvent  rien  de 
plus  que  les  plus  miferables  de  leurs 
Sujets  : le  même  moment  peut  couper 
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la  trame  de  la  vie  du  Monarque  & de 
rEfclave  : & ce  même  moment  paiïc  ' 
aufli  vite  pour  l'un  que  pour  l'autre  ; 
pour  les  momens  à venir  , ils  font  éga- 
lement hors  de  portée  à tous  les  deux  : 
l'opulence  & la  pauvreté  , l'élévation 
& l'obfcurîté  ne  font  ni  plus  ni  moins 
inutiles  pour  y atteindre  furement.  Ce- 
pendant comme  tous  les  inftants  peu- 
vent finir  nos  V jours  , ils  peuvent  aufïï 
nous  ouvrir  ou  nous  fermer  le  Ciel  j fi 
nous  fommes  prêts  pour  comparoîtrè 
devant  Dieu  aveè  confiance  , cet  in  fiant 
qui  nous  prefentera  devant  Ton  Tribu- 
nal nous  fauvera  ; fi  le  prétexté  que  ' 
nous  aurons  aficz  de  tems  pour  mériter 
une  fentence  favorable  de  nôtre  Juge, 
nous  a endormis  & obfiînez  dans  nos 
vices  : ce  même  inftant  qui  nous  met- 
tra à la  merci  de  fa  jufiiee  nous  dam- 
nera ; cela  eft  clair  , cela  fc  comprend 
fans  le  fecours  de  la  Théologie  & de  la 
Morale  : & cela  nous  met  tous  au  même 
niveau  ; toutes  les  conditions  , tous  les 
âges , tous  les  particuliers  font  enve- 
loppez dans  le  même  danger  ; qui  meurt 
plutôt , qui  meurt  plus  tard  : mais  qui- 
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conque  meurt  iivant  le  cems  qu'il  s'<^taîc 
promis  pour  s'y  préparer  , eft  perdu 
fans  rclTource  : & perfonne  ne  fut 
mais , ni  ne  fera  jamais  à l'abri  d'un, 
rifque  /i  épouvantable  : rifquc  au  refte 
où  toutes  fortes  de  peribnnes  fenteoe 
qu'elles  font  , & qu'elles  font  voir 
malgré  elles  qu'elles  connoi^nc  dC 
qu'elles  craignent. 

Quelles  précautions  ne  prend>t«on 
pas  contre  la  mort  ? la  nourriture  ne- 
celTaire  pour  foûcenir  la  vie  eft  un  aveu 
authemique  de  l'incertitude  du  moment 
de  la  mort  : on  a recours  aux  remedes 
pour  une  legere  incommodité  : les  pei- 
nes que  l'on  fc  donne  pour  fa  fortune, 
li  l'on  y regarde  de  près  , font  autant 
les  effets  d'une  prévoyance  de  la  mors 
qu'on  veut  éloigner  > que  de  l'attacke- 
ment  qu'on  a à ce  qui  peut  rendre  la  vie 
agréable.  Précautions  toutesfoîs  fort 
inutiles  pour  nous  cmpêcber  de  moïk- 
rir,  & peut-être  quand  nous  nous  y 
attendrons  le  .mc»ns«  D'où  vient  donc 

Îiu'àflèurez  de  mourir  , & combattant 
ans  cefTe  contre  nôtre  infirmité  pour  ne 
pas  mourir^  nous  fommes  fipeaem»; 
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prcfîèz  ponr  éviter  une  maavaîfc  mort  > 
il  nous  cft  aulli  évident  que  nous  pou- 
vons mal  mourir , fi  nôtre  confcience 
èft  chargée  de  crimes,  qu^il  nous  cft 
évîdenc  que  nous  pouvons  mourir , G 
nous  ne  nous  précaucionnons  pas  con- 
tre la  mort.  Nôtre  lenteur , nôtre  in^ 
^lence  pour  nôtre  falot , ne  peut  doue 
pas  venir  de  ce  que  nous  croyons 
véritablement  que  rien  ne  nous  prefte 
d'y  donner  nôtre  application  : mais  de 
ce  que  le  deftr  que  nous  avons  de  nous 
fauver  n'eft  que  dans  nôtre  imagina- 
tion y ôc  nullement  dans  nôtre^  vo- 
lonté. 

Il  me  fera  encore  plus ‘ai  fé  de  faire 
Voir  que  la  facilité  qu'un  Chrétien  peut 
trouver  à l'avenir  à accomplir  les  chofes 
nêceftâires  à Ibn  làlut , ne  fçauroît  être 
le  motif  pourquoi  il  en  renvoyé  l'ao- 
complifTement  au  penchant  de  l'âge  ; 
en  vain  il  fe  feroit  des  idées  contraires 
â la  vérité,  là  propre  expérience  le  con- 
vaîneroît  de  fbn  erreur.  Il  n'cft  pas . 
allez  dérai (bnnable  pour  penfer  que  la 
vertu , que  l'Evangile , que  la  Reli- 
gion , que  les  devoirs  chrétiens  ehan- 
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gent  de  nature  , par  rcfperaticc  qu^iL 
forme  fans  examen  & fans  rai  Ton , quMl 
n'y  trouvera  pas  , après  qu'il  aura  for- 
tifîé  Tes  méchantes  habitudes  par  une 
longue  accoutumance  , les  difEcultez 
qui  rebutent  aujourd'hui  fa  rcfoludoti 
& Ton  courage  : il  doit  conjeifturer  de 
l'épreuve  qu'il,  en  fera  fur  l'épreuve, 
qu'il  en  fait. 

j^c  ne  fçauroîs  me  perfuader  qu'il 
différât  avec  tant  de  rifque  le  projet  de 
fa  fantiheation  , s'il  lui  coûtoit  peu> 
s'il  avoît  à prendre  peu  fur  Tes  paflîons» 
s'il  n'avoît  à faire  que  des  rcnoncemens 
aifez  & d'une  violence  médiocre  ; il 
poiirroic  neanmoins  profiter  de  la  viva- 
cité des  années , & loûtenu  de  la  grâce  - 
entreprendre  avec  generofité  & avec 
joye  un  ouvrage  de  cette  confequencc  : 
franchir  avec  une  fermeté  chrétienne 
les  obftaclcs  de  fa  vertu  : rompre  avec 
moins  de  ménagement  fes  attaches  cri- 
minelles j du  moins  s'il  -ne  brifoit  pas 
fes  chaînes  tout- à- coup  , fa  bonne  vo- 
lonté eng^croit  le  Seigneur  â favori- 
fer  Ton  deflein  , &:  il  en  viendroit  en- 
fin à bout.  Comment  efi>cc  qu'il  l'ea- 


I 


Digiiized  by  Google 


dn  falut,'  4Zt 

tend  ? affoiblî  d^cfprit  & de  corps , fon 
feu  à demi  éteint , moins  capable  de 
rcfolutîon  & deconftance,  cmbarraflc 
d'une  infinité  de  liens  , obligé  d'atta- 
quer tout  à la  fois  un  grand  nombre 
d'ennemis  , dégoûté  par  la  crainte  d'un 
mauvais  fuccez  , troublé  par  la  necefii- 
té  de  hâter  fon  entreprife , forcé  de  fe 
défier  de  tant  de  mefures  qu'il  aura  à 
prendre  en  même  tems  pour  remplir 
tant  de  dejsroîrs  differcns  , & tous  diffi- 
ciles , tous  contraires  à fes  inclinations, 
tous  prefque  inconnus  : quelle  apparen- 
ce que  dans  cette  fituation  qu'il  doit 
prévoir  s'il  a quelque  rayon  de  fagefle, 

& que  je  lui  mets  devant  les  yeux  afin 
qu'il  la  prévoyc  : quelle  aparence , dis- 
je  , que  la  'facilité  d'une  converfion 
différée  Toit  le  motif  fur  quoi  il  appuyé 
le  defir  de  fe  convertir  ? il  pourra  toû- 
jours  fe  convertir  ; je  fuis  bien  éloigné 
de  lui  ôter  cette  efperance  ; mais  n'eft-ce 
pas  l'effet  d’un  égarement  d'imagina- 
tion J de  fe  figurer  que  le  joug  du  Sei- 
gneur fera  plus  doux  ôc  plus  Icger  en 
des  circonfiances  où  vifiblement  il  fera  - 
plus  dur  6c  plus  pefant  î 
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Ce  (croît  aller  contre  tous  les  prîncî- 
pes  les  plus  évidens  de  la  foi , de  regar- 
dec  le  (alut  comme  une  affaire  que  l'diü 
pourra  rétablir  > quand  elle  fera  utià 
fois  ruinée  j les  jugemens  de  Dieu  font 
infaillibles  & dccififs  en  dernier  relïbrt  : 
k mort  fixe  la  legereté  naturelle  dé 
nôtre  volonté;  elle  ne  pourra  jamak 
cette  volonté  detefter  fon  péché  que 
comme  la  caufe  de  fon  malheur,  ni  s*en 
repentir  que  pour  en  fouffrir  la  peine  : 
la  volonté  de  Dieu  fera  autant  inexora- 
ble /que  la  nôtre  fera  inflexible  : enfla 
apres  la  mort  il  n'y  a plus  de  tems  pour 
changer  , tout  efl  flni , nul  retour  du' 
yiee  a la  vertu  , du  châtiment  du  vice 
â la  recompenfe  de  la  vertu.  Le  Chré- 
tien qui  riique  fon  falut  éternel  par  le 
delai  de  l'application  qifil  lui  doit» 
n'efpere  pas  de  reffource  à fa  damna- 
tion : il  ne  feroit  plus  fldde  s'il  en 
efperoit  ^ de  là  il  faut  conclure  que  ce 
n'eft  point  cette  expérience  , qui  te 
porte  à ne  vouloir  (bnger  que  tard  à (a 
converflon  : & que  » (î  nonobftant  le 
defefpoîr  où  fa  nonchalance  peur  le 
jecter , il  fc  ftatcoit  de  vouloir  fon  falac> 
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fur  l'idée  confufe  qu'il  Ce  feroit  de 
quelque  moyen  de  revenir  de  fa  perte» 
ce  ne  feroit  plus  là  l'erreur  d'une  ample 
imagination,  mais  d'une  imagination 
heretique  de  impie. 

Raflcmblons  toutes  ces  reflexions, 
c'eft  une  ncccflité  de  terminer  ou  bien 
ou  mal  l'affaire  du  falut  : on  ne  peut 
négliger  cette  affaire  , ni  parce  qu'elle 
cft  peu  importante  , ni  parce  qu'elle 
n'cft  pas  preflànte  , ni  parce  qu'elle  cft 
aîfcc,  ni  parce  qu'elle  cft  réparable  j 
pn  ne  la  'néglige  donc  que  parce  qu'on 
ne  s'en  foucic  pas  : la  confequence  e&- 
plie  jufte  ! cft- elle  vraye  i 
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C H, A P I T K E XV.. 

Frivoles  fondemens  d*un  dejir  imaginaire 
du  falut  y qui  fait  différer  la  con- 

verfion  jufqu'À  la  mort, 

! / ■ 

IL  yen  a qui  portent  leur  prefomp- 
tion  jufqu'à  defigner  précifement  le 
tems  de  la  mort  pour  penfer  à Içur  - 
falut , & ne  laiiicnt  pas  de  vivre  tran- 
quilles fur  leur  'volonté  de  fe  fauver  j 
l’indignation  qu’infpire  cette  témérité, 
ne  laide  prefque  pas  la  liberté  de  la 
combattre  : on  fent  fa  raifon  & fa  plu- 
me interdites  , quand  pn  a à traitter 
avec  des  Chrétiens  qui  envifagent  ainlî 
leur  éternelle  deftinée  j font  - ils  capa- 
bles de  comprendre  quelque  chofe  s’ils 
ne  comprennent  pas  un  fi  fenfible  , un  fi 
affreux  égarement  \ Vous  vous  conver- 
tirez , vous  vous  fantifierez  en  mou- 
rant : ô la  digne  refolution  des  gens 
qui  durant  toute  leur  vie  regardent  le 
Ciel  comme  leur  fin  , & »c  fe  refer- 
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vent  que  quelques  momens  pour  fc 
^iTpofer  à y entrer  ! 

Accordons  leur  ces  dernieres  heures 
dont  ils  s'aflèurent  avec  une  fi  grande 
imprudencè  , quoique  rien  au  monde, 
comme  je  l*ai  montre  ailleurs  , ne  foie 
plus  incertain  & ne  dépende  moins 
d^eux.  Moriar  , dit  Job  yC.i^,&  mnU 
/iplicah  dîes  meos  ; mourir  , mourir, 
plutôt  ou  plus  tard  , mourir  en  telle  ou 
en  telle  ci rconftance  : c'eft  furquoi  je 
n'ai  point  de  choix  à faire  je  n'ai  qu'à 
fubîr  le  joug  fatal  de  ma  mortalité  : les 
jours  que  je  puis  dire  qui  font  à moi, 
ce  font  ces  jours  infinis  de  l'éternité, 
c'efi  à moi  à me  les  rendre  heureux» 
L'expreffion  de  Job  cÛ:  bien  remarqua- 
ble , après  avoir  dit , je  mourrai  , il 
aur’oit  dû  ajoûter  , & je  terminerai  mes 
jours  : & il  ajoûte  au  contraire  , & je 
multiplierai  mes  jours  : pour  nous  faire 
entendre  qu'il  n'eft  point  en  nôtre  pou- 
voir de  nous  prolonger  les  jours  de 
cette  vie  : mais  que  nous  pouvons  nous  ' 
procurer  les  jours  glorieux  d'une  bien- 
heureufe  immortalité.  Effet  fingulier 
de  la  mifericorde  divine  envers  nous 
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nous  importe  de  vivre  ploi  ou 
moins  fur  la  terre?  : s'il  ne  tient  qu'à 
noias  de  viviie  éterneüemenc  dans-ic 

CicU  ' 

Cette  vie  éternelle  que  la  grâce  de 
Dieu  met,  pour  ainlidire,  dans  nos 
mains,  la  plupart  des  Fldeles  la  con« 
£ent  à une  vie  temporelle  t|ui  n'efl;  en 
nulle  manière  à leur  dirpolîcion  3 mais 
encore  use  fois  ne  leur  refufons  pas  ce 
tems  lî  prochain  & de  la  mort  & de 
rimmortalicé  y lequel , ils  fe  l'imagi» 
nenc , ils  confacreront  à leur  ramifica- 
tion , à la  pénitence , au  fervice  & à 
rameur  de  pieu.  Pour  leur  infpirer 
quelque  pitij^  pour  eux-memes , )e  réu- 
nis dans  ces  paroles  de  l'Ecclefiafte  tout 
ce  que  j'ai  à oppofer  à leur  efprit  in- 
fenlé  : NoU,  finltus  , ne  mmnris  ta 
$empore,n»nfHé(:re,j,  Ne  vous  oubliez 
pas  jufqu'au  ^inc  de  vous  expofer  à 
mourir  en  un  tems  qui  ne  fera  pas  à 
vous.  Quelle  folie  de  vous  imaginer 
que  vous  traitterez , que  vous  termine- 
rez heureufemenc  l'affaire  de  vôtre  falüc 
dans  un  tems  • qui  ne  fera  point'  vôtre 
tems  , mais  le  tems  de  tout  ce  qui  peut 
la  faire  échouer. 
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‘ Qin  s*ctî  emparera  <!c  ce  tems  ? la 
julUce  de  Dieu  qui  châtiera  par  une 
^mort  imprévue  le  mépris  que  vous  avez 
fait  d'une  mort  incertaine  ; elle  vous 
tenoie  aux  allarmes  cette  juftice  en  vous 
cachant  vôtre  dernier  moment  : vous 
TOUS  êtes  moqué  de  ce  juile  fujet  de 
-crainte,  le  mai  que  vous  n'avez  pas 
appréhendé  fondra  fur  vous  tout  - à- 
coup  , & vous  mourrez  , avant  que 
d'avoir  penfe  à mourir.  Vous  avez  âbo- 
fé  d'une  infinité  de  grâces  ; cette  mênie 
jufiiee  punira  le  mauvais  ufage  que  vous 
en  avez  fait , en  vous  donnant  des  ie- 
' cours  dont  vous  ne  profiterez  pas , en 
vous  enlevant  d^  ce  inonde,  lorfi|ae 
vous  difputerez  avec  vous  mêmes  fur  le 
profit  que  vous  en  pourrez  tirer. 

’Jn  tempm  non  tue  5 l'infirmité  dont 
, vous  Icrez  accablé  vous  dérobera  ce 
tems  : elle  exigera  des  précautions , des 
circonfpeûions  , des  delais,  des  réme- 
des,  des  operations  qui  confumeront 
vos  forces  & vous  rendront  inutile  un 
languiflànt  refte  de  vie.  Des  parens 
. avares  & cruels  rqurneront  à leur  avan- 
tage temporel  > ce  tems  que  vous  vous 
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promettez  pour  l*àvantage  éternel  de 
vôtre  ame  j une  attention  chagrine  & 
importune  fur  les  remords  de  vôtre 
confciencc  pour  les  ajufter  à leurs  in- 
juftes  interets  : une  vigilance  inhumai- 
ne pour  éloigner  toutes  les  perfonnes 
qui  pourroîent  par  leurs  fages  confeils 
vous  affermir  contre  les  artifices  de  leur 
paillon. 

In  tempore  non  tuo  j ce  fera  le  tems  du 
Démon  qui  mettra  tout  en  œuvre  pour 
fc  conferver  une  proye  qu'il  a ponedéc 
durant  tant  d'années  mondaines  & cri- 
minelles : qui  s'efforcera  de  vous  împo- 
fer  'par  mille  phantômes  trompeurs, 
tantôt  en  vous  rafîcurant  pour  vous  ôter 
toute  crainte  ; tantôt  en  vous  époftvan- 
tanr'pour  vous  ôter  toute  efpcrance  : 
tantôt  en  vous  endormant  pour  vous 
cacher  tout  fujet  & de  craindre  & d'ef- 
perer.  Ce  fera  le  tems  d'un  complice, 
qui  pour  fauver  fa  réputation  & la  for- 
tune , ufera  de’  toute  fon  indnftrîeufe 
confiance  pour  vous  tenir  la  bouche 
fermée  & vous,  voir  rendre  le  dernier 
foupir  , fans  avoir  révélé  l'iniquité. 
Pourquoi  ne  feroit  - ce  pas  encore  le 
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tcms  d’un  Médecin  ou  peu  habile  ou 
peu  chrétien  : qui  fc  trompera  , parce 
qu’il  ignore  vôtre  danger  : ou  qui  vou- 
dra fe  tromper  , parce  qu’il  s’inrerelïc 
plus  à vôtre  repos  qu’à  vôtre  danger  : 
qui  peut-être  d’intelligence  avec  une 
parenté  înfcnfible  au  malheur  qui  vous 
mtiiacc-,  ne  parlera  que  comme  on  le 
fera  parler  ? 

Jntemport  mntuo  ; le  defefpoîr  de 
reparer,  le  fcandale  & la  calomnie  j de 
relHtuer  le  larcin  6c  la  rapine  , de  con- 
cevoir tous  les  fentimen^.  qui  doivent 
accompagner  un  véritable  repentir, 
pourroit  bien  auilî  faire  écouler  inuti- 
lement ce  tems  court  6c  critique  , qu’il  ' 
vous  paroît  maintenant  que  vous  cm- 
ployerez  fi  fagement  6c  fi  chrétienne-  ! 
ment.  Il  n’en  faudroit  pas  tant  pour 
vous  fruftrer  du  bon  ufage  que  vous  en 
pourriez  faire  \ une  feule  de  ces  habitu- 
des mauvaifes  que  vous  aurez  contrac-  . 
tees  , fuffira  pour  vous  priver  de  ce 
bien  : vous  ferez  occupé  de  cedefir,  de 
cette  averfion  , de  cette  attache,  de  cette 
intrigue  ; en  telle  maniéré  que  tout  • 
autre  objet  ne  pallèra  que  fort  legere- 
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ment  fous  vos  yeux  &c  dans  vôtre  ^eH-t. 
fcc  ; l*amc  ne  fort  qu'avec  peine  de  la 
route  qu'elle  a tenue  durant  une  longiitt^ 
fuite  d'années  : elle  ne  fc  defaccoucutüé 
pas  en  peu  de  motnens  de  Tes'  motivé* 
mens  ordinaires.  Cependant  ce  ténüs 
pretieux  que  vous  deftinez  à la  pehiteti* . 
ce  , s'envole  : il  eft  paifé , qu'on  en  e^ 

. encore  à commencer  le  projet  dè  cetttl 
■fienîtence.  j ï>f  !•  '-r< 

In  tempore  non  tuo  ; le  croirez*vôué - 
encore  que  vous  ferez  de  ce  teins  tout 
ce  qite  vous  voudrez , que  rien  ne  vqus^' 
dilbraira  , ne  Vous  itù^rtunera''^  lùe- 
voUs  amuferà  polir  vdus  en  rivir  une 
partie  » de  peut-être  la  plus  grande  par- 
tie , pour  vous  le  ravir  peut-être  tout  ' 
entier  ? par  combien  d'accîdens  poiivez- 
vous  perdre  la  parole , l'oüie  t ‘la  con- 
noîflànce , la  raifon  ? Ne  poullbns  pas  ' 
la  chofe  plus  loin  : je  ne  veux  pas  vous  ■ 
découvrir  ce  qu'il  y a de  pis  dans  ce 
deiir  imaginaire  do  falot  : lequel  vous 
permet  d'oublier  vôtre  falot  ' jufqü^à 
vôtre  mort*  Mais  quoi  ! m'obje^rez-' 
vous , ne  pourrons- nous  pas  diPpofer 
de  quelques  momens  pour  aitner  l^eit 
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purement  5e  parfaiccmenc } s*îU  tous 
ibnc  accordez  ces  momcns  > 5e  (i  vous 


ayez  toute  la  liberté  neccnàlrc  pour  eta 
u(er,n  faintemcnt , vous  pourrez  aîtner 
Dieu  avec  ce  dclinterelTenietic  qu*il 
cidgc  pour  vous  unir  à lui } vous  le 
pourrez  > 5e  je  fouhaicte  que  vous  le 
fàlllez  » 5e  je  fupplie  le  Seigneur  de 
préparer  vôtre  cœur  pour  cela  ; mais  je 

5e  dois  pas  vous  déguifer  la  difficulté 
e cet  amour. 


Un  fenciment  lî  nouveau  pour  vous 
ne  demanderoic-il  point  que  vous  vous 
fuffiez  exercé  auparavant  à le  conco» 
voir  i eft-il  vrai  femblable  que  pour 
vous  attacher  à Dieu  vous  vous  déta- 
chiez tout  à coup  de  tant  de  créatures 
que  vous  avez  jurques-là  aimées  plus 
que  Dieu , que  vous  préfériez  fon  inté- 
rêt à . tous  vos  intérêts , vous  qui  contre 
les  follicitatîons  preffantes  de  fa  grâce» 
avez  n (buvent  5c  fî  long'tems  violé  (à , 
fainte  loi  pour  vous  fatisfaire  } que 
vous  hai fiiez  fans  ménagement»  fans  re- 
ferve  tout  ce  qui  a fait  l'objet  de  vos 
emprelTemens  : 5c  que  vous  tourniez 
,3sôtre  cœur  uniquement  vers  l'objet 
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ordînairp  de  vôcpe  iiidifFci'cncc  & de  ' 
vôtre  mépris.  Faices-vous  réflexion  que 
prcCentemcnc  avec  routes  vos  lumières,  • 
toute  vôtre  rai  Ton , toute  vôtre  fanté, 
malgré  tant  de  motifs  de  crainte,  tant  ^ 
de  remords  de  confcîence  , tant  d*in- 
quiétudes  mortelles  , tant  de  retours 
piquants  fur  vous^mêmes , vous  avez  • 
moins  de  peine  à vous  expôfer  à foufFrir  * 
PEnfer  , que  vous  n'en  trouvez  à vous  ' ' 
donner  gencreufement  à ^Dicu  ; & quc  ' 
vous  ne  doutez  pas  neanmoins,  que 
vous  ne  fafîîez  une  démarché  lî  noble 
fi  chrétienne  , lî  parfaite  : lorfque  afFoi- 
blî  , languiflànt  , troublé  , allârmé, 
déchire  , à<  demi  «mourant , à demî- 
xnort , vous  ferez  prefque  hors  dictât  ' 
de  former  la  moindre  reiblution.  • ' 

Convenons  encore  un  coup  que  la  ’ 
choie  eft  polïïble  : & à cela  je  réplique  ; • 
un  million  de  pécheurs  attendent  un 
bonheur  qui  ne  fera  que  pour  vingt  ou 
trente  pécheurs  ; vous  faites  une  partie 
de  ce  million,  entrerez- vous  dans  ce 
petit  nombre  de  vingt  ou  de  trente  ? 
combien  de  Citoyens  d'une  Iculc  ville 
,cii  fcroient-exclus?  ce  petit  nombre  fera-  »' 

t-il 
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t-îl  rcmplî  par  les  perfonnes  qui  com- 
’ pofenc  une  ramiUe  , une  aflcmblée,  une 
locîecé  de  joueurs , de  gens  d'affaires, 
de  Magiftrats , de  gens  de  guerre  » il  ' 
n'y  auroic  pas  même  place  pour  tous 
ceux -qui  feroient  aînfi  liez  enfemble  : 
& prétendriez  - vous  qu'une  infinité 
4'aucres  particuliers  de  tout  état  , de 
toute  condition  , de  toute  fortune  n'y 
crouvafTent  point.de  place  ? vous  pour«< 
rez  vous-même  pouffer  plus  loin  l'ob» 
jcél:ion  : il  s'en  faut  de  beaucoup  qu'une 
perfonne  de  chaque  profeflîon  pût  par- 
tager le  bonheur  dont  nous  parlons. 

Après  tous  ces  raîfonnemcns  qui 
n'ont  rien  que  de  fort  clair  & de  fore 
fenfible  , j'en  reviens  à cette  penfée 
"naturelle  qui  ne  peut  être  contredite 
’ par  qui  que  ce  foit  de  quelque  caraélere 
qu'il  puifTe  être  ; Nefeît  homo  finem 
fuum  : Ecclef,^,  Nul  ne  fçaît  ni  quand 
il  mourra  , ni  de  quoi  il  mourra  j ni 
' comment  il  mourra  : & ceux  qui  fon-' 
dent  refpcrance  de  leur  falut  fur  quel- 
que certitude  à cet  égard , trés-certaine- 
ment  ne  raîfonncnt  pas  , & n'ont  pour 
appui  de  leur  prévention  qu'une  imagi- 
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nation  dercglée  : & à telle  imaginaüOîi 
fe  reduiient  les  principes  & les  preuves 
les  plus  folides  de  la  volonté  qu'ils  ont 
de  fefauver.  Je  conjure  vôtre  mi feri- 

corde,  ô mon  Dieu  I de  ne  pas  fouftnr 
que  tant  d'ames  vous  perdent  par  ua 
faux  dcfir  de  vous  pplTeder. 


C H A P I T R E XVI. 

Conclu^on  de  cette  troifieme  V^Yt}e, 
yahie  ftudtion  d^une  perfonfü  , 

n'a  e^u'm^defir  tmagînaîre  dn  ^ 
Saint» 

S'il  cfl:  vrai , comme  je  croîs  de  l'a- 
voir montré  , que  parmi  les  Fidèles 
qui  appréhendent  leur  damnation  , la 
plupart  n'ont  qu'un  defir  imaginairc^dc 
leur  falut  : qu'eft  devenue  la  foi  î qa  clt 
devenu  le  Chriftianifme  ? que  pcnlc- 
t-on,  de  l'Evangile  dans  le  monde  > 
quelle . idée . s'y  forme-t-on  des  veritez 
que  Jesus-Chri  ST  nous  a annoncées  ? 
Fon  fe  fait  un  jeu  d'un  bonheur  ou  d^n 
malheur  éternel  > car  eil  ce  s y intereUcr 


Digitizod  by  Coogic 


du  Salut,  451 

, (èrîcuremcnt  , de  ne  pas  daigner  fcule- 
menc  examiner,  s*il  eft  vrai  que  l"on 
veuille  être  heureux  , & qu'on  ne  veuil- 
le pas  être  malheureux  î de  s'en  tenir  à 
une  vrai-fcmblance  à une  imagination 
au  lieu  de  pcnctrer  dans  le  fond  de  cette 
volonté  qui  a à choifîr  ou  le  Ciel  ou 
l'Enfer  : une  perfonne  qui  n'auroic 
point  de  Rplîgîon  & qui  attendroic 
quelque  immortalité  , fouhaitteroir  de 
fe  rendre  cette  immortalité  honorable 
& agréable  , & ne  balanccroit  pas  fur 
le  parti  qu'elle  auroît  à prendre  pour  ne 
pas  rifquer  une  ignominie  & une  peine 
làns  fin.  Le  Chrétien  profeflè  une  Re- 
ligion qui  feule  peut  nous  ouvrir  le 
Ciel  ; & il  néglige  de  démêler  fes  'pro- 
pres fenti mens  fur  cette  félicité  où  fa 
Religion  le  conduit  : il  palTe  la  plus 
grande  partie  de  la  vie  , prévenu  que 
c'eft  fon  dcflèin  d'arriver  à la  gloire  des 
bienheureux  : & dés  qu'on  a approfon- 
di cette  prévention  , l'on  eft  contraint 
d'avouer  qu'elle  n'eft  qu'une  fuppofi- 
tion  fans  fondemenr , & une  illufioii 
dont  l'cfprit  du  monde  , la  paljion  & le 
vice  amufent  une  volonté  portée  au  mal. 

- T ij 
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Tousjcs  Myftcrcs  adorables  que  nous 
croyons  : toutes  les  démarches  de  U 
mifericordc  divine  dans  nôtre  redemp- 
don  ; cette  morale  fi  faintc  qui  diftin- 
guc  & qui  doit  foûtenir  nôtre  caraâerc 
de  fidèles  j cet  aflemblagc  infini  de 
beautez  & de  biens  que  Dieu  nous  pro- 
met dans  Ton  Royaume  , cette  multi- 
tude de  Saints , qui  n'bnt  pu  fouffric 
les  agrcmens  de  la  vie  dans  l'attente  de 
\i  gloire  , & fur  les  vertiges  de  qui  nous 
devons  marcher  pour  avoir  part  à leur 
couronne  : ce  trefor  immenle  des  mé- 
rites de  nôtre  Sauveur  , ou  nous  pou- 
vons puifer  des  grâces  fans  nombre, 
pour  nous  fortifier  contre  les  ennemis 
de  nôtre  bonheur  : toutes  les  menaces 
de  nôtre  foüverain  Juge  : toutes  les 
horreurs  des  abîmes  où  il  doit  venger 
fa  bonté  5c  fa  jurtjee  : toutes  les  lumiè- 
res de  la  foi  : toutes  les  allarmcs  de  la 
confcicncc  : tout  cela  cnfcmblc  n'aura 
pas  la  force  d'allumer  en  nous  un  defir 
véritable  de  nôtre  falut  : 5c  tout  l'avan- 
tage que  nous  en  tirerons , fera  de  nous 
imaginer  que  nous  voulons  nous  fau- 
ver  ; parce  qu'à  la  vue  de  ces  objets 
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nous  ne  fçaurîons  nous  imaginer  que  . 
nous  ne  le  voulions  pas. 

Voilà  comme  nous  tendons  à cette  • 
dèrnicrc  fin  qui  eft  le'  terme  heureux 
que' nôtre  fainre  Religion  nous  propo(e 
^ar  Tes  vericez  Si  par  fes  loix  j elle 
eleve  nos  penfées  pour  nous  faire  afpi-  . 
rer  àia  polfeilion  de  Dieu  même  : elle 
régie  , elle  anime  nos  mouvement  pour 
nous  la  faire  mériter  : & rien  de  pofitîf 
de  nôtre  part  pour  aller  où  fes  principes 
êc  fes  préceptes  nous  conduîlent  j une 
volonté  trompeufe  & imaginaire  d*y 
atteindre  , voilà  nôtre  vertu  , voilà 
nôtre  religion.  A quoi  bornons-nous 
une  vie  chrétienne  ? fçavons-nous  ce 
que  c^eft  qu^unc  bonne  mort } ne  pré- 
voyons-nous point  ce  qu^m  jour  nous 
voudrions  avoir  fait  pour  nous  fauver  ? 
d*où  vient  que  les  defirs  qui  nous  por- 
tent vers  les  créatures  ne  nous  permet- 
tent point  tant  de  délais  , tant  d^indif- 
fcrence , tant  de  froideur  î pouvons- 
nous  dire  que  nous  defirons  ardemment 
& que  nous  eftîmons  peu  , & qUe  nous 
cilimions  beaucoup  ce  que  nous  defi- 
rons tranquillement , ôc  fans  être  fort 

^ rr^  • • • 
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ciiiûs  du  danger  vifiblc  de  le  perdre  ? 
nous  voudrons  enfin  tout  de  bon  nôtre 
falut  : pourquoi  ne  le  voulons- nous  pas 
tout  de  bon  aujourd'hui  ? eft  - il  plus 
important  pour  nous  à un  tems  qu'à  un 
autre  tems  ? ne  rifquons-nous  pas  toû- 
jpurs  egalement  en  le  négligeant  ? le . 
luccez  en  rera-t-il  plus  fcûr  , plus  aifé 
par  un  rifqtic  volontaire  , par  un  rifquc 
plus  long  & plus  criminel  ? 

O folie  des  Chrétiens  qui  fans  cefïe 
font  occupez  5 fatiguez  , déchirez  par 
mille  defirs  vains  , tumultueux,  funef- 
ics , qu'ils  font  fucceder  les  uns  aux 
autres  dans  leur  cœur  , & qu'ils  ne 
contenteront  jamais  , & qu'ils  ne  pour- 
ront contenter  qu'au  préjudice  de  leur 
ame  ! mais  , ô folie  des  Chrétiens,  qui 
ne  Tentent  pas  feulement  le  defir  de  fc 
fauver  : defir  qui  feul  devroîc  les  occu- 
per , les  inquietter  , les  poflTeder  , & 
qui  ne  touche  leur  cœur  que  fuperfi- 
ciellement  , qui  n'cft  pas  même  dans 
leur  cœur  , qui  n'cft  que  dans  leur  ima- 
gination : je  les  en  ai  convaincus.  Que 
prétendent  - ils  ? fe  fauver  fans  defirec 
de  fc  fauver  ? defirer  de  fe  fauver  fans 
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av(>ir  le  fentîment  de  ce  defir  ? avoir  le 
rcntii^cnt  de  ce  dedr  , ÔC  Petouffer  par  . 
une  infînuc  d'autres  d'éfîfs  tous  ôpj^ofez 
à celui-là  ? M’culTent-ils  à'paroîtré  de- 
vant Dieu  qu'aVecJ  cette  volonté  faulTc  . 
& ’fi  indigne  ;dc  Icur^  faluf.  Dieu  leur 
£eroit-il  tort  en  les  perdant  ? On'  ne 
mérite  pas  le  bien  qu'on  ne  fonhaîic - 
pas  ; on  mérite  encore  moins  un  bien 
infini  qu'on  n'a  pas  fouhaité  \ la  priva- 
tion de  ce  bien  cft  la  peine  la  plus  natii- 
jTclle  du  peu,  de  cas  qu'on  en  a fait. 


• • • • 
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tm-ilfi-  «M  ^ ' 

QUATRIE’ME  PARTIE- 

f 

Dejirs  inefficaces. 


Chapitre  Premier. 

DUu  feul  peut  contenter  notre  dejir:  point 
le  pojfeder  , il  ne  peut  noufmanefuer 
qu*Hn  defir  effcace  de  mériter 
ce  bônbe..r, 

IL  n’y  a'poînt  d’^onimc  für  la  ter- 
re qui  ne  fouhaice  quelque  félici- 
té •,  la  plupart  travaillent  pour  la 
rencontrer  dans  les  créatures  , & n’y 
arriveront  jamais  : nul  bien  de  ceux 
que  nous  pouvons  polTeder  durant 
cette  vie  ne  peut  remplir  la  capacité  de 
nôtre  arac  & l’étendue  de  nos  defirs. 
Ceux  qui  afpîrent  à un  bonheur  éternel 
font  les  feuis  qui  puiiTcnt  devenir  iieii* 


Digilized  by  Google 


dn  Salut.  441 

' ireux  : & ils  le  feront  enfin  , s'  ils  veu- 
lent fe  donner  les  peines  indifpen fables 
pour  toucher  à une  fin  fi  fouhaîtable. 
Ce  font-la  des  verîcez  que  les  principes 
de  là  morale  & de  la  foi  rendent  incon- 
tefiablcs.  Que  fon  fe  donne  tous  les 
xnouvemens  qu'on  voudra  pour  aqnei.fr 
ici  bas  un  contentement  parfait  ; vains 
mouvemens  : fouvent  apres  de  longues 
& de  pénibles  pour  fui  tes  , le  but  que 
nous  nous  propofons  , fera  encore 
éloigné  de  nous  : & fi  les  éveneraenÿ 
nous  favori  fent  afiès  pour  nous  y con- 
duire , alors  meme  nous  ferons  encore 
au  commencement  de  nôtre  carrière  : 
ce  que  nous  découvrirons  au  delà  de  ce 
que  nous  aurons  atteint  , nous  fera 
le  fruit  de  nos  peines.  La 
miferieorde  divine  nous  a ainfi  forcez 
en  quelque  manière  à foupircr  après  le 
Ciel  ; pour  nous  engager  à connoître 
& à foûtenir  nôtre  noblefifé  , elle  a or- 
donné que  les  créatures  fuflènt  toujours 
un  néant  à nôtre  égard  j c*eft  à nous 
Hnc  ncceiîité  de  mériter  par  nôtre  tra- 
vail la  poffeflion  de  Dieu  meme  ; c*eft 
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le  bien  unique  qui  foie  digne  de  nous 

& qui  piiilfe  nous  raiTafier. 

Pour  venir  à ce  qui  regarde  moà 
deflêin  , je  commence  par  une  reflexion 
laquelle  nous  difpofera  à penfer  ce  que 
nous  devons  penfer  fur  ces  defirs  inef- 
ficaces qui  nous  portent  à nôtre  falur, 
& qui  en  nourriüent  vainement  Tcfpc^ 
rance.  Dieu  nous  dit  à tous  tant  que 
nous  fornmes  ce  que  dit  à fes  ferviteurs 
ce  Seigneur  dont  il  efl  parlé  dans  l'E- 
vangile de  faim  Lu%:  Negotîamini  dum 
venîo  5 C.19.  je  m'en  vas  dans  un  pais 
éloigné  pour  prendre  pofleflion  d'un 
Iloyaiimc  de  m'en  revenir  après  : voilà 
dix  marcs  d'argent  que  je  vous  partage, 
faîtes  les  valoir  jufqu'à  ce  que  je  revien- 
ne, Il  eft  neccflàire  de  faire  quelques 
remarques  pour  mettre  cette  parabole 
dans  fon  jour.  . 1 

Il  y a une  grande  différence  entre  le 
commerce  que  les  hommes  ont  les  uns 
s-vec  les  autres  pour  aquerir  des  biens 
terreftres , & le  commerce  que  nous 
avons  avec  Dieu  pour  aquerir  les  biens 
celcftcs  & éternels.  Dans  le  négoce 
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qùî  lie  mutuellement  les  hommes  pour 
s'enrichir  , îl  faut  trois  chofes  j un  fond 
furqiioi  on  puifTc  negotier  : de  Tinduf- 
trîe  pour  mettre  ce  fond  à profit  : & du 
bonheur  comme  l'on  dit , pour  reüflîr. 

Les  ncgotians  peuvent  manquer  ou  de 
fond  , ou  d'induftrie,  ou  de  bonheur  j 
quelques- uns  auront  du  fond  , & n'au- 
ront pas  d'induftrîe  : d'autres  auront  de 
l'înduftric  & manqueront  de  fond  : 
d'autres  auront  le  fond  & l'induftric  ‘ 
fans  avoir  de  bonheur.  Les  riches  peu-  ' 
vent  donner  aux  pauvres  le  fond  de 
leur  .négoce  : les  hommes  peuvent  con- 
courir aü  bonheur  du  négociant  : nul 
ne  peut  rendre  le  ncgotîanc  induftrieux  j - , 

Ôc  s'il  ne  l’eft  pas,  ‘tous^fes  projets, 
îrbnt  en'fufhéc. 

il  en  va  tout  autremertf  entre  Dieu 
ôc  nous  j dans  le  commerce  que  nous  * 
avons  avec  lui pôur  obtenir  de  lui  une 
place  dans  fon  Royaume  , nous  ne 
JçaurîonS  manquer  ni  de ‘fond,  ni  de 
bonheur  J 'fi  hous  avons  dè  l'induftrîe. 

Pour  l'induftrie  il  l'éxîge  de  nous',  & il 
veut  qu'elle  dépende  de  nous  : Sc  nous  * 
c'en  minqüerons  «ÿic  par  nôtre  faute  j- 
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de  forte  qne  li  nous  la  mettons  en  œa-  , 
vre  , nous  pouvons  efpcrcr  le  Ciel,  qui 
cft  le  bien  pour  lequel  nous  negotions* 
Dieu  nous  donne  le  fond  que  nous 
avons  à faire-valoir  pour  le  mériter  : 
c'eft  la  vie , c'eft  les  facultez  de  l'ame> 
c'eft  les  fens  du  corps  , c"cft  les  biens 
de  fortune  , c'eft  toutes  les  créatures 
donc  nous  pouvons  faire  un  bon  ou  un  . 
mauvais  ulage.  Dieu  nous  donne  le 
bonheur  \ c^eft  fa  grâce  qif  il  nous  cotn-  ’ 
munique  en  une  infinité  de  maniercs> 
& qui  nous  mec  en  état  de  tirer  avanta^  , 
ge  de  tout  pour  notre  fancification* 
Dieu  lailTe  à nôtre  choix  f induftrie 
c'eft  nôtre  coopération  à fa  grâce  ; ü 
nous  fournit  tous  les  moyens  d*y  coo-  . 
perer  ; après  quoi  nous  fommes  libres 
pour  prendre  notre  parti  y nous  poa.- 
vons  faire  f aétion  pour  laquelle  fa  gra-  > 
ce  nous  elil  donnée  ^ nous  pouvons . 
omettre  cette  adion  nous  pouvons’ 
faire  une  aétion  toute  contraire.  . 

Le  Sauveur  nous  deydoppe  lui-rac» 
me  cette  vérité  dans  la  parabole  rappor- 
tée par  faim  Luc.  Le  Seigneur , dii4ï», 
après  s^ccce  mis  en  polfcillQn  ^ 
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yaame  revînt’  & fie  appcller  les  fèrvi-  ' 
teurs  aufquels  il  avoic  donné  Ton  ar» 
cent  , pour  favoîr  combien  chacun 
ravoîc  fait  valoir.  Le  premier  qui  fut 
interrogé  lui  dit , Seigneur , le  marc 
que  j'ai  reçu  de  vous  en  a produit  dix. 
autres  : & il  eut  intendance  fur  dix 
villes.  Le  fécond  allure  que  le  marc 
qui  loi  avoir  été  confié  en  avoir  produit 
cinq  : fur  quoi  cinq  villes  lui  furent 
fourni fes.  Il  en  vint  un  troîfiéme  qui 
confefià  d'avoir  gardé  dans  un  mou- 
choir l'argent  qu'il  avoit  reçu  : & aufli- 
xôt  le  Seigneur  lui  fit  ôter  ce  marc  qu'îl 
n'avoit  pas  mis  à profit.  Ce  dernier  eut 
le  même  fond  que  fes  compagnons  , il 
eut  les  mêmes  moyens  d'en  retirer  iTn> 
jufte  interet  j mais  if  n'eût  pas  leur  m- 
dofirie  & il  perdit  tour.  Il  y a grande 
apparence  qu'il  eût  (biihaîté  s'enrichir 
comme  les  autres  & avancer  fes  propres- 
affaires , en  travaillant  pour  l'avantage 
de  ion  Maître  : fbn  tort  fût  de  ne  rien, 
entreprendre  5 de  ne  rien  faire  pour 
tirer  quelque  fruit  de  la  fomme  qu'on, 
lui  avoit  mile  dans  les  mains  y il  fut 
aulE  pauvre  qu'auparavant , pour  avoûr 
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perdu  une  occalion  fi  favoraBle  à fe's 
intérêts  : & par  fa  négligente  il  fe  ren- 
dit indigne  de  la  protcdbîon  fingulicre 
de  Ton  Maître. 

.Nenotîamînt  dum  venlo.  Dieu  nous 

G ■ ’*  f.  ^ . 

donne  une  matière  abondante  de  méri-  ‘ 
tes  : il  nous  foutient  par  fa  grâce  , afin 
que  nous  en  puiflîons  profiter  & rions 
faire  ce  trefor  necefiaire  pour  acheter  le 
Ciel  , il  viendra  înfaUIiblement  après 
certain  tems  qui  nous  cft  înconnU:»  pour 
examiner  la  maniéré  dont  nous  aurons.' 
manié  fon  propre  bien , 6c  comment 
nous  en  aurons  profité  pour  nous  ren- 
dre dignes  de  la  recompenfe  qu*il  a pré- 
parée à nôtre  fidelité.  C’en:  nôtre  in- 
tention J difons-noLis , c"cft  nôtre  vo- 
lo.nté  de  ne  pas  garder  inutilément  les 
avances  qu’il  nous  a faites , pour  nous 
mettre  dans  la  voyc  d'une  deftinée  heu- 
reufe  ; il  efl:  donc  queftion  d'agir  , de 
travailler,  de  réveiller  nôtre  induftric , 
pour  gagner  fes  bonnes’  grâces  , & ga- 
gner en  même  tems  ces  richefies  éter-, 
nelles  que  nous  defirons.  Si  malgré  le 
defir  de  lui  plaire  & de  nous  enrichir, 
nous  n'en  venons  point  à l'execution ‘de  ' 
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nôtre  projet,  nous  demeurons  oififs, 
nous  ne  nous  donnons  point  de  mouve- 
ment pour  mettre  à profit  le  marc , le 
talent  qu"il  ne  tient  qu"à  nous  de  multi- 
plier fi  heureufemcnt  , nous  devons 
nous  attendre  à être  privez  des  faveurs 
de  fa  bienveillance  , & à tomber  dans 
une  pauvreté  extrême. 

Negottamtm  dum  venlo.  Le  Seigneur 
ne  fe  contentera  pas  de  nôtre  bonne  vo- 
lonté , lorfqu'il  nous  demandera  comp- 
te de  ce  fond  que  nous  devions  emplo- 
yer pour  Ton  avantage  & pour  le  nôtre  ; 
lui  répondrons  nous  comme  ce  fervi- 
tcur  indolent  & parefîeux  , qui  fut  dé- 
pouille • en  punition  de  fon  infidellq 
nonchalance  ? je  vous  craîgnoîs  , je  fça- 
voîs  que  vous  êtes  un  Maître  fcverc  & 
rigide  : c'eft  pour  cela  que  je  n^ai  point 
mis  la  main  à l'œuvre  , & qu'en  vain 
j'ai  eu  dequoi  me  préparer  une  fortune 
immenfedans  vôtre  Royaume.  Méchant 
ferviteur  , nous  répliquera- 1- il  aufîî, 
je  vous  juge  fur  vos  propres  paroles  j 
vous  fçavicz  que  je  fuis  un  Maître  feve- 
re  & rigide:  Ôc  d'où  vient  donc  que 
vous  n'avez  rien  retiré  pour  vous  & 
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pour  moi  de  ce  que  je  vous  avoîs  don- 
ne ? allez , vous  ne  recevrez  plus  rien, 

& vous  mourrez  comme  un  miferable» 
Tel  fera  nôtre  fort , fi  nôtre  defir  de 
nous  fauver  eft  un  defir  inefficace , Ôc , 
n'abount  à rien  de  plus  qu"à  entretenir 
nôtre  lâcheté.  Ce  font  nos  aéHons- 
fàintes  qui  nous  fauverom  : c'eft  le  bon 
ufage  que  nous  ferons  des  grâces  de 
Dieu  : c'efl:  l'execution  de  nos  bonnes 
rcfolutions  : c'eft  l'attention  que  nous 
donnerons  à jfàire  valoir  les  talcns  que 
nous  avons  , & qu'il  dépend  de  nous  de 
faire  fructifier  : talens  au  refte  qui  font 
infinis  & qui  renferment  tout  ce  que  , 
nous  fbmmçs , tout  ce  qui  nous  envi- 
ronne , tour  ce  qui  nous  frappe  , non 
feulement  nos  bonnes  qualitez , mais 
nos  foiblefics  memes  & nos  paillons,. 

Si  nous  ne  faifons  autre  chofe  que  déli- 
rer nôtre  faluc , nous  ne  nous  fauverons 
jamais  : & nous  périrons  pour  cette 
raifon  même , que  nous  n'aurons  fait 
autre  chofe  que  defircr  nôtre  falut  : nous 
ferions  bien  coupables  fi  nous  ne  le 
defirions  pas  : mais  combien  ferons- 
nous  plus  coupables  fi  nous  le  defiion*s> 
imttikmenr. 
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Chapitx.1  II. 

%)n  dejtr  fdns  aÜîon  pour  nous  conduire  k 
fin  objet , ne  ^ent  que  nous  rendre  mal- 
heureux. Z)n  Chrétien  devient  necef- 
faire/nent  malheureux  “par  un  dejir  oîff 
du  falut, 

POiir  faire  corrÿrcndrc  aux  Chré- 
tiens, la  neccflitc  d'accomplir  ce 
qu'ils  fouhai tient , & ce  qu'ils  projer- 
tcnc  pour  gagner  le  Ciel , je  n'exigerois 
d'eux  qu'un  peu  de  reflexion  fur  ce  qui  . 
fe  pa(Tc  dans  la  nature  pour  conduire 
toutes  chofes  à leur  fin  > la  remarqué 
cft  commune  âc  faute  aux  yeux  de  tout 
' le  monde  : mais  elle  fera  d’autant  plus 
convaincante  qu’elle  eft  plus  fenfible. 
Toutes  les  créatures  ont  un  penchant 
naturel  pour  fervîrau  bien  commun  de 
rUnivers  félon  les  delîcins  de  la  Provi- 
dence : ôc  foit  qu'elles  foient  inanî-  ‘ ' 
mecs  , foit  qu'animées  elles  foient  prU 
vccs  de  la  lumière  de  la  raifon  , on  peut 
dire  qu'elles  ont  une  efpecc  de  défit 
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d’aller  à leur  but , & qu’elles  ne  s’arrê- 
tent dans  leur  carrière  que  par  la  viô- 
Icnce  qu’on  leur  fait , en  s’oppbfant  à 
leur  mouvement.  Le  Cliiécien  qui  a 
pour  guide , la  raîfon  , la  foi  & la  grâ- 
ce , tend  à fa  fouvcraîne  félicité  , il  la 
defire , il  s’y  porte  , & par  lés  impref-' 
/ions  naturelles  de  (a  connoi (Tance  & de 
fa  rolontc  , & par  les  imprefliôns  fur- 
nîîureües  qui  lui  viennent  d’enhaut  ; 
car.  (î  Dieu  n^clcvoît  par  fbn  fecour^ 
furnaturel , fa  connoi(Taiice  & fa  volon- 
té , il  ne  feroit  jamais  la  moindre  dé- 
marche  efficace  pour  y arriver.  Lé  voi- 
là doue  qui  vife  à (on  bonheur  & par  le 
penchant  raifonnable  de  fa  nature  , & ' 
par  la  follicitàtion  & TimpuKîon'de  la  ' 
bonté  divine  , qui  fuplée  pair  fes  faveurs 
à ce  qu’il  ne  peut  ni  entreprendre  ni 
accomplir  par  les  propres  forces  *,  qu’il 
apprenne  du  refte  des  créatures  fi  pour 
parvenir  à fa  fin  , il  lui  fuffit  de  fou-  . 
haitter  d’y  parvenir. 

(Quelle  confufion  , quel  renverfement 
dans  TUnivers,  fi  les  créatures  celTôient 
d’agir  , de  fc  mouvoir  , ou  d’etre  mues 
pour  fuivre  la  trace  que  le  Créateur 
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leur  a marquée  » il  n'en  faudr'oît  qu'une 
pour  dcfolcr  les  Provinces  & les  Royau- 
mes & même  toute  la  terre  , fi  la  pente 
cirentîellc  à fon  efpece  trouvoit  un  obf- 
taclc  qu'elle  ne  pût  pas  franchir.  Qu'un 
fleuve  qui  court  avec  rapidité  à la  mer 
d’oû  il  eft  forti , & où  il  doit  r'entrer 
pour  continuer  les  avantages  qu'il  ré- 
pand le  long  des  rivages  qu'il  arrofe  : 
que  ce  fleuve  , dis-je  , trouve  dans  fa 
CQurfc  une  digue  înfurmontable  à Tes 
flots  : non  feulement  il  ne  coulera  plus  ' 
vers  fon  centre  , mais  contraint  de  re» 
monter  à fa  fource,  il  aura  bientôt  rem- 
pli fon  lit , & ne  tardera  pas  de  débor- 
der , d'inonder  de  vaftes  campagnes  & ^ 
de  porter  le  ravage , par  tout  où  fes  , 
eaux  pourront  fc  faire  paflage  ; en  peu  * 
de  jours  il  deviendra  lui-même  une  mer 
qui  engloutira  tout  dans  fon  fein.  Son 
poids  le  porte  à l'Ocean  , fon  poids  eft 
combattu  , il  n'en  peut  pas  fuiyrc  Pim- 
pieffion  dans  le  lieu  de  fa  courfe  ordi- 
naire : dés-là  , loin  de  contribuer  au 
bien  commun  , par  l'adbîon  qui  lui  eft 
convenable  , il  porte  la  terreur  , la  fte- 
riliié  ôc  la  defolation  dans  toutes  les - 
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contrées  où  il  peut  aitcîhdrc  : & quelle 
contrée  n'atteindra- C' il  pas-,  fi  Taétion 
par  laquelle  il  devoir  couler  dans  fes 
bornes  naturelles  , continue  d'être 
fufpenduc  ? 

Qite  le  Soleil  foie  fixé , immobile  à 
quelque  point  de  fa  carrière  , que  de- 
viendront & les  terres  qu'il  n'éclairera 
plus  , & les. terres  qu'il  éclairera  tou- 
jours ? Ses  rayons  ne  porteront  plus  la 
iêcondité  dans  les  unes,  & ils  confume- 
ront  tout  dans  les  autres  : ce  fera  un 
trouble  épouventable  là  où  le  joat  ne 
fuccedera  point  à la  nuit  : & il  n'y 
aura  pas  moins  de  defordre  là  où  l'ar- 
deur du  jour  ne  promettra  point  la  fraî- 
cheur de  la  nuit.  Dans  tous  les  deux 
Hemifpheres  les  habitans  en  feroient 
réduits  à changer  de  maniérés  de  de  cou- 
tumes , à prévoir  des  maux  inconnus, 
à fe  munir  contre  des  calamitez  ihoüies: 
& apres  tout  , l'étude  & les  efforts 
qu'ils  feroient  pour  fe  garantir  d’une 
infinité  de  malheurs  , feroient  fort  inu- 
tiles : & il  faudroit  enfin*  fuccomber 
aux  trilles  fuites  de  l'immobilité  du 
Soleil.  , , 
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. Le  fpcâ:acle  que  donnent  le  fleuve 
débordé  & le  Soleil  arrête  nous,  frappe 
allez  vivement  , pour  nous  perfuadec 
qu'aulli-tôt  que  les  créatures  i/agilîènc 
plus  conformement  au  penchant  que  le 
Seigneur  leur  a imprimé  , elles  ne  vont 
pas  à la  fln  pour  laquelle  elles  ont  été 
niifes  en  place,  qu'au  contraire  elles 
s'en  écartent  toujours  davantage.  La 
chofe  feroit  encore  plus  fenfible , fi  je  la 
faifois  remarquer  dans  ce  détail  infirdî 
de  créatures  qui  nous  fervent  pourlavié' 
naturelle  Sc  pour  la  vie  civile.  Nous 
voyons  que  fi  le  grain  qui  eft  femc  pour 
germer  , pour  lever  & pour  portet^,  ne 
germe  pas  , ni  ne  levé  pas  , ni  ne  porte^ 
pas , toute  une  région  eft  en  danger 
d'être  devorée  par  la  faim.  Que  feroît- 
. ce  dans  le  commerce  necelfaire  qui  eft 
entre  nous  , fi  une  parole  donnée  n'a- 
voic  point  d'effet  : fi  l'obeiflànce  ctoic 
toujours  oifivç  : fi  les  befoins  recipro* 
ques  ne  mettoient  perfonne  en  mouve* 
ment  : fi  tous  les  particuliers  vouloienc 
vivre  comme  s'ils  n'avoient  ni  pieds 
peur  marcher , ni  bras  pour  travailler  } 
la  fociccé  feroit  bien-tôt  détruite  pae 
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une  înaâ:ion  H bizarre , û oppofce  à la 

raifon  & à l’humanitc. 

pinlîfte  trop  fur  une  preuve  que  les 
yeux  les  moins  clair -voyans  peuveot^ 
aifcmenc  appercevoir  : toutes  les  créa- 
tures font  portées  naturcllcraent  à leur 
centre  &c  à leur  fin  par  une  cfpece  d'in- 
clination qu'elles  tienncnt;de  la  main  de 
Dieu , qui  a voulu  par  là  les  rendre 
utiles  à l'Univers  , Ôc  faire  le  bonheur 
commun  du  corps  dont  elles  font  mem- 
bres , en  les  conduifant  elles-mcmes  à 
leur  propre  bonheur  ; fi  elles  ceficnc 
d'agir  conformement  à leur  cflcncc  : 
plus  de  repos  pour  elles  , plus  de  repos 
pour  le  tout  qu'elles  compofenr.  Nous 
defiroiis  la  félicite  pour  laquelle  nous 
fommes  faits  : nous  ne  pouvons  y arri- 
ver que  par  l'aétion  : nôtre  defir , s'il 
cftoifif,  ne  fervîra  qu'à  nous  rendre 
plus  malheureux  en  nous  éloignant  de 
nôtre  fin  , au  lieu  de  nous  en  appro- 
~chcr':  il  nous  agitera  par  des  mouve- 
'mens 'autant  violens  qu'ils  lui  feront 
contraires. 

Il  n'en  fera  pas  de  nous  comme  il  en 
feroie  des  brutes  & des  chofes  inani- 
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,,mees,  C\  une  violcmc  tranquillité  rcce- 
^nqie  leur  penchant  : une]  aveugle  con- 
^traîntç  ferbîc  la  caufe  du  defordre  ou 
.elles  tomberoient  , ,&  du  defordre 
qu^ellcs  feroient  fouffrir  ; mais  nous, 
, nous  n'irions  contre  l’impreflion  de 
. nôtre  defir  que  par  le  mauvais  ufage  de 
nôtre,  liberté , & nous  ferions  autant 
criminels  que  malheureux.  Nous  con- 
noiiïbns  nôtre  fin  , nous  la  defirons, 
n^s  connoifTons  que  nous  la  defirons, 
nous  connoiflbns  la  neceffitc  des  actions 
. qui  nous  en  peuvent  approcher , nous 
connoifibns  nôtre  égarement  fi  nous 
demeurons  dans  l'oîfiveté  ; & ce  qu'il  y 
. a encore  de  plus  trifte  6c  de  plus  blâma- 
ble dans  nôtre  procédé , c'eft  que  nous 
ne  fçaurîons  demeurer  dans  l'oifivete  à 
l'égard  de  nôtre  bonheur  , fans  com- 
mettre des  actions  qui  nous  en  rendent 
indignes,  &. par  lefquelles  nous  merî- 
. tons  de  la  perdre.  Nulle  puiflance  exté- 
rieure ne  nous  peut  forcer  à combattre 
nôtre  defir  : maîtres  de  nous- mêmes  ÔC 
munis  de  tous  les  moyens  de  le  conten- 
ter , nous  fommes  les  feuls  autheurs  de 
nôtre  malheur.  Faut-il  que  des  creatn«* 
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res  fans  fenEÎmenc  & fans  raîfoti  nous 
înftruifcnc  de  ce  que  nous  devons  à 
nôtre  ame , ôc  de  ce  que  nous  avons  à 
faire  pour  lui  procurer  la  podcilIoH  de 
Dieu  3 Quoi  qu'il  en  foit  de  la  compa- 
raifon  que  nôtre  perverncc  m'oblige  de 
faire  : un  delîr  fans  adion  eül;  ou  un 
faux  defir  > ou  un  dedr  infenfc. 


Chapitre»  III. 

Le  defir  n§us  porte  k prendre  les  moyens  ' 
& à franchir  les  objiacles  de  fin  con- 
tentement, Le  defir  du  falut  nous  y 
doit  porter  avec  pins  d’ardenr  ^ pins 
de  crainte t 

PUifque  je  l'ai  cnramcc  cette  com-, 
paraifon  , il  ne  fera  peut,-  être  pas 
hors  de  propos  de  la  foûtenir  par  d'au- 
très  remarques  qui  peuvent  entrer  dans 
mon  fujct.  Les  créatures  qui  n'agiilcnc 
que  par  l'împrcflîon  de  la  nature  , re- 
çoivent avec  avidité  , pour  ainlî  parler, 
tout  ce  qui  peut  leur  être  neceilàire 
pour  aller  à leur  hn , & rejettent  tout 

ce 
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C6  qu'elles  pourroient  recevoir  de  fuper- 
flu  ; c'eft  encore  là  un  effet  admirable  < 
de  la  fageflè  du  Créateur  qui  a voulu 
qu'elles  s'entraidafTent  mutuellement  à 
fubfîflicr , en  répandant  les  unes  fur  les 
autres  , les  choies  dont  elles  n'ont  pas 
befoin  elles- mêmes, 

: L'arbre  quia  tiré  de  la  terre  autant 
de  fuc  qu'il  lui  en  faut  pour  croître, 
pour  nourrir  fa  tige  & Tes  branches, 
pour  porter  des  feuilles  , des  fleurs  6C 
des  fruits  ; làifle  prendre  une  autre 
route  au  fuc  que  la  terre  lui  prefente 
encore  , & ce  fuc  qui  lui  efl  inutile  , va 
fc  communiquer  aux  plantes  voifincs, . 
qui  ont  aufli  à s'entretenir  pour  contri- 
buer à l’avantage  public.  La  terre  fur 
laquelle  tombe  la  pluye  du  Ciel  , ne 
prend  de  cette  pluye  dans  Ton  fein  que 
ce  qu'elle  en  attendoit  pour  réparer  ce 
que  la  fccherefle  lui  avoit  ôte  de  fertili- 
té j le  refte  , elle  le  repoufle  , afin  qu'il 
s'écoule  pour  les  divers  ufages  que  l'on 
en  peut  faire  : il  s'en  forme  de  petits 
ruifleaux  qui  ferpentent  en  divers  en-  ‘ 
droits  pour  arrofer  ce  qui  fera  dirpofc  à 
les  retenir , pour  remuer  les  machines 

• V 
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qu'ils  rencontrent  dans  leur  chemin , 6ô 
qui  ccoient  fans  mouvement  fauté  d'eau. 
Les  nuées  ont  - elles  reçu  allez  de  va- 
peurs pour  s'epaiffir , pour  fc  remplir, 
pour  rclîfter  au  vent  qui  les  poufle,  elles 
s'ouvrent  pour  donner  palïàge  aux  va- 
peurs que  la  terre  Continue  de  leur  en- 
voyer , & volent  enfuite  de  province 
en  province  , pour  leur  faire  part  d'un 
prefent  que  nous  dirions  qu'elles  ne 
peuvent  leur  refufer  fans  injullice.  Cec 
éloignement  du  fuperflu  ne  paroît  pas 
moins  viliblement  dans  les  brutes  ; mal- 
gré leur  ardeur  aveugle  à alTôuvic  leurs 
appétits  , elles  ne  prennent  que  ce  que 
demande  leur  befoin  prefent  : ce  qui  v;^ 
au-delà,  elles  l'abandonnent. 

Toutes  chofes  cherchent  à-  fe  foâce^ 
nir  , pour  foûtenir  en  même  tems  le 
tout  qu'elles  compofent  : & Ci  clics 
arrivent  là elles  ne  fc  portent  à rien 
de  plus.  Cette  remarque  nous  fait  com« 
prendre  l'égarement  d'un  fidclle  qui 
négligé  les  a(Clions  neccflàircs  pour  aller 
à fa  hn  : d'un  fîdeile  , dis-je  , qui  ne 
fçauroit  en  trop  faire  pour  y parvenir 
avec  quelque  feurcté  : les  œuvres  pro- 
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|)rcs  de  fdn  cara<Stere  , il  les  renvoyé  à 
des  befoîns  pltis  éloignez  , en  danger 
de  les  omettre  tout  - à - fait.  Sera-t-il 
£delc , s'il  n'entretient  pas  fa  foi  par 
les  allions  qu'elle  exige  de  lui } il  ne  la 
perdra  pas  cette  foi  pretieuie  , à moins 
«ju'il  ne  la  renonce  : j'en  conviens  ; 
mais  ne  languira-t-cllc  pas , ne  s'afFoi- 
blira-t-elle  pas , s'il  lui  refufe  ce  qui 
|>euc  la  maintenir  dans  fa  vivacité  Ôc 
«ans  fa  force  ? Sera»c-il  faîne , s'il  ne 
ibûtîent  pas  la  fàintetc  par  une  conduite 
propre  à la  conferver  & à l'augmenter  • 

^c  ne  ceiïera-fil  pas  dé  tendre  au  bon- 
heur qu'il  fe  propofe  des  qu'il  ne  le 
mettra  plus  en  peine  d'étre  ce  qu'il  dok  ' 
^tre  pour  fe  le  procurer  ? ileâvraien 
quelque  fens  qu'il  n'cft  pas  Chrétien  s'il 
n'agît  pas  en  Chrétien  ; qu'il  conçoive, 
s'il  eft  poffible  , les  deiirs  les  plus  ar- 
dents de  devenir  heureux  : quel  fruit 
tirera-t-il  de  tous  fes  defirs  , s'ils  font 
inutiles  ? il  fufht  de  dire  qu'ils  font 
inutiles  , & la  queftion  e(l  décidée  ; il 
ne  pratique  pas  le  Chriftianifme  : il  y a 
lieu  de  s'étonner  qu'il  defire  la  recom- 
penfe  de  ce  meme  Chriftianifme  qu'il 
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ne  pratique  pas  j je  me  retradlc  : il  ne 
defire  pas  un  bien  qu'il  ne  veut  pas 
mériter.  . 

Le  Chrétien  ne  fe  donne  pas  les  roou- 
vemens  necclTaircs  pour  fe  rendre  digne 
dé  cette  felicitc'cternelle  qui.eft  fa  fin 
fk  qui  doit  être  l'objet  de  fes  vœux  i en 
quoi  il  eft  en  quelque  maniéré  moins 
raifonnable  que  les  créatures  mêmes 
qui  i/agiffent  que  par  une  împreflion 
necefl'airc  ôc  fans  choix  : & qui  agîfïcnt 
pourtant  conformément  à leur  fin. 
Mais  le  Chrétien  qui  a en  vue  une  gloi- 
re immoncllc  & la  pofleflîon  de  Dieu 
même  ; le  Chrétien  qui  n'a  reçu  la  vie 
‘ que  pour  vivre  durant  des  ficelés  infi- 
nis ,.joüiflant  d'un  fouverain.  bonheur, 
dcvroit-il  s'épargner  en  rien  pour  con- 
tenter fon  defir  , s’il  efi  vrai  qu'il  ait 
un  defir  à contenter  ? les  autres  créatu- 
res rejettent  ce  qui  leur  efi;  inutile  quand 
elles  ont  ce  quUleur  eft  ncceflairc , pour 
fubfiftcr  dans  les  bornes  qui  leur  font 
preferites  : eft- il  rien  qui  puific  paroî- 
tre  inutile  au  Chrétien  pour  s'afiurer  le 
bien  ineftimable  ôc  infini  auquel  il  doit 
rapporter  tous  fes  mouveraens  ? com- 
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prend-il  que  Dieu  a fait  grâce  aux  plus 
. grands  Saints  de  les  placer  dans  fon 
Royaume  , après  avoir  épuifç  leurs  for- 
ces & leur  vie  pour  en  trouver  la  porte' 
ouverte  ? ; 

Comprend-t-iî  qu'il  fera  encore  in- 
certain de  le  polTedcr  ce  même  'Royau- 
me , lorfqu'il  aura  fait  tous  fes  efforts 
dans  le  deflein  d'y  entrer  ? qu'il  ne  faut 
qu'un  moment^our  décruirê'  l'ouvrage 
de  fa  fantification  J^uvrage  qu'il  aura 
commencé  de  bonné  heure , & pour- 
suivi durant  une  longue  fuite  d'années  î 
que  la  fainteté  cft  une  carrière  où  l'on 

Î»cut  toujours  avancer  , où  l'on  recule 
orfqu'  on  n'avance  pas  , d'où  l'on  peur 
Sortir  par  une  mauvaife  démarche  , où 
il  eft  aifé  d’être  arrêté  avant  qu'on  y 
ait  fait  de  grands  progrez  ? comprend- 
t-il  qu'il  doit  fe  défier  fans  ceffe  de  fâ 
Icgereté , de  fa  foibleffe  ,.de  fon  amour 
propre  , . de  fon  mauvais  penchant  > 
que  pour  peu  qu'il  fe  relâche  de  la  vi- 
gilance qu’il  a fur  lui-même  , il  fera 
Surpris  par  fes  paflions  , & entraîné 
dans  la  voye  de  perdition  } que  s'il  vient 
à tomber  dans  un  péché  confiderable , il 
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ne  fçaît  ni  s'il  fc  relèvera , ni  s'il  fc 

prefervera  d'une  funefte  rechute  ? 

Comprend- c-il  qu'U  n'y  a pas  de  mi- 
lieu à garder  entre  Dieu  & le  monde, 
& qu'il  cft  oblige  de  fe  çonfacrer  à Dieu 
fans  ménagement  > fans  crainte,  fans 
partage^  qu'il  feroît  dans  une  erreur 
dangereufe,  s'il  s'imagînoitde  pouvoir 
fe  permettre  des  fautes  légères , fans 
s'expofer  à des  péchez  griefs  : & que 
pour  n'avoir  à fe  r^ocher  que  de  légè- 
res fautes  , il  n'a  befoin  que  d'une 
attention  & d'une  violence  médiocre  } 
comprend  - 1 il  la  force  du  mauvais 
exemple  les  a^raits  feduifans  du  vice» 
les  rufes  fourdes  & continuelles  du  Dé- 
mon ? l'étendue  de  {es  devoirs  , la  dif< 
ficulcé  d'une  confiance  à l'épreuve  do 
toute  follicitation  , de  coure  occafion, 
de  toute  confideratîon , de  toute  corn- 
plaifance , de  tout  interet } enfin  com- 
prend-il  ce  que  vaut  le  Ciel , s'il  peup 
l'acheter  à trop  haut  prix  , s'il  peut  rif- 
quer  de  le  perdre  en  difputant  avec 
Dieu  & avec  lui-méme , fur  ce  qu'il  en 
veut  donner  ? 

Quçl  indigne  fcutîmcnc  de  croire 
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qu^il  y peut  î^vpir  du  fuperflu  dans  fon 
mérite  , lorfqu'il  s^agit  de  regnçr  dans 
la  gloire  aveç  ks  Appcres  Ôc  ks  Mar- 
tyrs I je  veux  que  fpn  état  np  ralfujet- 
tilTe  point  aux  çonfcils  évangéliques  ; 
mais  combien  de  eonkils  deviendront  à, 
fon  egard  des  loix  indifpenfabks  par  l.a 
feuation  de  fon  efprit  4c  .de  fon  cœur  ; 
par  le  caraél;ere  de  fon  naturel  qui  a 
oefoin  d"un  frein  plus  violent  pour  ne 
pas  échapper  : par  fa  facilité  à violer, 
à oublier  les  faintes  refplutions,  laquel- 
le lui  iiftpofera  robligation  d'aller  au- 
delà  du  precepee  commun  pour  obfer- 
ver  ce  prccepte  même  ? mais  fera-t-il 
£delk  à la  loi  generale  avec  uiie  vertu 
lâche  , timide  , chanpelante  , attenti- 
ve à s'épargner  toutes  ks  peines  dont 
il  jugera  peut-être  temerairement  pou- 
voir fe  diipenfer  ? & les  loix  generales 
de  chaque  état  u'ont-  elles  pas  alTez  d’é- 
levation  , aifez  de  feverité  pour  l'enga- 
ger à porter  fa  croix  , )|ne  çroix  tou? 
jours  pefante  , toujours  contraire  à Tes 
inclinations  naturelles , toujours  fati- 
guante pour  une  probité  ordinaire  ôc 
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refoluc  à compter  , à mefurer  ce  qu*cHe 

fait  pour  Dieu  ? 

Que  le  refte  des  creatures^  aillent  h 
leur  hn  en  conferyant  leur  efpecc  par  le 
feul  neccflaire  : le  Chrétien  mettra- t-il' 
en  comparai  Ton  leur  fin  avec  la  fienne  ? 
cette  comparaifon  lui  doit  faire  hor- 
reur. Le  Chrétien  peut  aller  à fa  fin, 
confondra- 1 il  le  fupcrflu  avec  le  necef- 
fâîre  ? la  crainte  de  le  damner , le  defir 
de  fe  fauver  , l'amour  qu'il  doit  à Dieu 
ne  lui  infpireront-ils  point  allez  de  fer- 
veur pour  accomplir  fes  obligations  a- 
vcc  une  exactitude  qui  puifiè  le  ralTurer  ? 
fâ  foi  pourra- t-elle  s'accorder  avec  cette 
referve  préfomptueufe  , qui  lui  fait 
appréhender  d'en  trop  faire  pour  là 
fantification  & pour  fon  falut  ? & il  y a 
grande  apparence  qu'en  s'éloignant  de 
ce  qu'il  juge  être  fuperflu  , il  manquera 
à ce  qu'il  croît  lui-même  être  neccllài- 
re  : un  froid  defir  cft  ordinairement  ua 
defir  inefficace. 


\ 
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Ca  vlvatité  d'u»  defir  ordinaire  & natu^ 
rel  épHÎfe  Les  forces  & l*a5iîon  : le 
defir  du  falut  les  augmente^ 

IL  y a encore  une  remarque  à faîte 
bien  confolante  pour  nous,  bien  pro- 
pre à animer  nôtre  .courage  dans  l'ou- 
vrage de  nôtre  ramification.  Les  créa- 
tures qui  tendent  toutes  à leur  fin , n'y 
^arrivent  pas  toutes  d'un  pas  égal  & avec  . 
une  force  toujours  conftame  , toujours  - 
foutenuc.  Je  vais  expliquer  ma  penfécr 
Dieu  les  a toutes  pourvues  des  moyens 
nccefiaires  pour  y parvenir  ; admirons 
J iîngulierement  en  ce  point  fa  fagefiè  & 

% fa  puifiancc  : nous  ne  faifons  pas  aflez 
['  d'attention  à cette  main  invifible  du 
fi  Créateur  , qui  leur  prête  un  (ccours  fûr 
1 & fccret  pour  les  faire  fervir  aux  deC* 
Xeins  de  fa  Providence,. 

I Les  étoiles  deftinées  à briller  durant 
I les  tenebres  n'ont  point  alfez  de  lumière 
P dans  elles  » mêmes  pour  fe  ftire  voir: 

V v' 

c 


Digitized  by  Google 


Lef  faux  dejrrs 

clics  en  reçoivent  du  Soleil , dont  la 
fplendeur  eft  toujours  vive  & abondan- 
te, La  terre  qui  doit  donner  la  fécon- 
dité à tant  de  plantes  differentes , ne 
. renferme  point  dans  Ton  fein  affez  de 
nourriture  pour  les  entretenir^:  des 
fources  innombrables  d^eau  lè  répan- 
dent par  une  infinité  de  canaux  au  tra- 
vers de  fon  fein  pour  lui  en  fournir. 
Les  animaux  dépourvus  de  toute  înduf- 
trîe  pour  fe  garantir  des  rigueurs  de 
Lhiver  font  munis  naturellement  de 
.tout  ce  que  l'artifice  peut  nous  donner 
de  plus  impénétrable  à cette  faîfon  f 
ceux  qui  n'ont  pas  des  yeux  pour  le 
conduire  trouvent  par  le  fentiment  ce 
qui  leur  convient  \ ceux  qui  n'ont  pas 
des  pieds  pour  fc  tranfporter  d'un  lieu? 
à un  autre  , font  attachez  aux  endroits 
qui  leur  prefentent  leur  fubfîftance  \ 
ceux  qui  n'ont  pas  d'agilité  pour  fe  fau- 
ver  devant  leurs  ennemis , Ont  des  trous 
pour  fe  cacher , & des  armes  pour  fe 
deffendre.  Dieu  fupléc  aux  bcfoîns  de 
toutes  les  créatures , par  les  reflbur- 
ces  infinies  de  fon  admirable  Provi- 
dence. 


- { 
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Aînfî , incapables  autant  que  nous 
le  fbmmes,  de  nous  élever  jufqa^ à lui 
& d'agir  par  la  force  de  la  nature  pour 
nous  rendre  éternellement  heureux  , il 
nous  tire  de  nôtre  balïcfTe , il  nous  for- 
tifie par  des  grâces  & des  dons  fuma- 
turels , dont  il  met  » pour  ainfi  dire* 
les  fources  k nôtre  difpoûtion  : & 
Tources  autant  inépuifables  que  les  mer 
rites  même  d'un  Dieu  nôtre  Rédemp- 
teur ; lumières*  forces , cenfblations*' 
courage  * fermeté  * vigilance , armes* 
nous  y pouvons  tout  puifer  félon  nos 
differens  befbins.  Je  ne  m'arrête  pas  fur 
ce  point  : les  principes  les  plus  com- 
muns de  nôtre  faintc  Religion  nous 
apprennent  ce  que  nous  fommes  obli- 
gez d'en  croire.  La  reflexion  qu'il  nous 
importe  d'éclaircir  pour  nous  convain- 
cre de  nôtre  indigne  & volontaire  lâche- 
té * lorfque  noS  prétendus  defîrs  du  falut 
ne  produîfênc  rien  pour  nous  fauver  : 
cette  reflexion  * dis  - je , confîfte  dans 
cette  penfée. 

Il  arrive  à un  fidelle  qui  agît  pour 
aller  à fa  fin  tout  le  contraire  de  ce  qui 
Arrive  aux  autres  créatures  * lorfqu'eU^ 
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agilFent  pour  aller  auffi.à  leur  fin  ; les^  * 
autres  créatures  s'afFoiblilTent  félon  le 
mouvement  où  elles  font  en  y tendant  : 
fi  l'impreffion  de  ce  mouvement  cft 
forte  elles  s'ufent  plutôt , leur  aâlon 
en  ed:  plus  lente  & moins  utile  , elles . 
durent  moins , & elles  ne  tardent  pas 
de  perdre  toute  leur  activité.  Le  Fidcle 
au  contraire  prend  des  forces  nouvelles, 
lorfquil  fe.  porte  à fan  bonheur  avec 
plus  de  vivacités  de  rapidité.  La  terre 
en  donnant  une  année  une  abondante 
moi fibn  , s’épuife  pour  une  autre  année, 

& par  cet  épuifeinent , celui  qui  a à la 
cultiver  , perd  Fcfperancc  d’une  partie 
du  fruit  de  fon  travail.  L’arbre  qui  a 
été  chargé  de  fruits  jufqu’à  rompre  fes 
branches , fera  apparemment  dépoiiillé 
de  fruits  l’Automne  prochaine:  par  un 
effort  confiderable  il  devore  la  fubftaa- 
ce  qui  aiiroit  pu  entretenir,  fa  fécondité, 
fi  elle  eût  été  ménagée.  Le  cerf  qui  fait 
«ne  courfe  longue  & forcée  , perd  enfin 
haleine  & fe  réduit  aux  abois  de  lafilcu!* 
de.  L'oifeau  qui  vole  à tire  d’aîle  pour 
gagner  un  bois  éloigné  , fe  met  hors 
d’état  dé  reprendre  fon  voL  Les  mach:^ 
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nés  les  plus  dures  & les  plus  fermes  fe 
xelâclienc , fc  démentcnc , fe  détruifeni 
par  l*ufage.  Toutes  clio fes  dans  1^’ordie 
naturel  hâtent  leur  inutilité  6c  leur  rui- 
ne par  Taétion  , & autant  qu'elles  font 
roues,  autant  elles  approchent  de  leur 
chûte  i la  nature  ne  Içauroit  les  retenir 
dans  le  penchant  qui  les  précipité  à leur 
néant» 

Dans  l’ordre  {urnaturcl  de  k grâce  il 

O 

en  va  tout  autrement  l’exercice  fortifie 
un  fidèle  qui  profite  de  ce  fecours 
divin  : plus  on  fait  de  faintes  aéHons, 
mieux  on  eft  dirpofé  à en  augmenter  le 
I nombre:  plus  on  travaille  à la  fantifir 
catlon , plus  de  facilite  o^n  trouve  à y 
travailler  ; la  peine  s’adoucît , dimi- 
nue à mefure  que  l'on  en  prend  pour 
aquerîr  la  vertu  : Currem  & mn  labora- 
hmt , dit  un  Prophète  , Ambu,- 

iabu/îf  & non  déficient  : Ceux  dont  Dieu 
anime  les  mouvemens  courront  fans  (c 
laficr  : ils  avanceront  dans  leur  carriè- 
re , & loin  de  perdre  cœur  , ils  aurgnt 
toujours  plus  de  courage  , pour  y faire 
de  nouveaux  progrez.  Une  grâce-  bien 
ménagée  nous  attire  une  autre  gracc;^ 
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êc  par  le  bon  ufage  que  nous  ferons 
des  grâces  aînfi  multipliées  nous  y>pla- 
nîrons  le  chemin  du  Ciel  : Dieu  fc  Êuç 
tm  plaiHr  de  recompenfer  la  fidélité  de 
fcs  ferviceurs  par  une  oni^ion  fecrcte 
qui‘  leur  rend  aîfées  les  viéioircs  les 
plus  difficiles  : la  ferveur  dans  fon  fer- 
vice  dépouille  la. vertu  de  tout  ce  quMle 
a de  plus  rude  & de  plus  aufterc  : une 
paflion  domptée  avec  gencrofitc  perd 
l'on  feu  & n"a  plus  de  faillie  qui  fefïe  de 
la  peine  : le  monde  n'a  plus  de  charmes 
pour  une  perfonne  qui  en  connoît  les 
impoftures  , qui  en  appréhende  les 
dangers  , qui  a fait  un  divorce  fînccre 
& éclatant  avec  lui  : le  vice  paroît  tou- 
jours plus  affreux  , dès  qu'on  le  haït  : 
cft-on  entré  de  bonne  foi  dans  la  voyc 
des  Commandemens  divins  , on  y goû- 
te toujours  plus  de  douceur  : une  bon- 
ne habitude  découvre  des  agrémens 
toujours  nouveaux  dans  la  pratique  de 
la  pieté  : l'afTurance  que  donne  à un 
homme  de  bien  la  Religion , étouffé 
prcfquc  le  fentîment  de  tout  ce  qu'il  a à 
fouffrir  pour  défendre  fa  probité. 

Currm  & non  laborahmt  ; ambHtdbnnt 
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• Mon  déficient,  Ccft  rcprcQVè  que  faîc 
une  perfonne  qui  fatiguée  , effrayée  des 

• éxeez  du  fîcclc  , le  frie  un  plan  de  vie, 
lequel  l'applique  uniquement  à fes  de- 
voirs j durant  fes  dereglemens  elle  re- 
gardoît  la  régularité  comme  un  raonftre 
qui  devoît , pour  ainfî  parler  , devorer 
tous  fes  plaiurs  & la  devorer  elle- mê- 
me : ôc  elle  a trouvé  dans  fa  régularité  la 
fource  d'une  joye  pure,  confiante  , pref- 

' que  inaltérable  ; rien  ne  lui  coûte  dans 
ce  nouveau  genre  de  vie  : l'erreur  qui 
jufqucs-là*  lui  avoit  frit  envifager  une 
vie  chrétienne  avec  une  efpecc  "d'hor- 
reur , lui  donne  un  goût  plus  agréable 
du  contentement  qu'une  vie  chrétien- 
ne lui  a apporté.  C'eft  ce  qu'ont  éprou- 
vé tous  CCS  illuftres  penitens  qui  ont 
enrichi  PEglife  de  leurs  larmes  j ils  ne 
pouvoient  fc  lafïcr  d'admirer  cette  mî- 
fcricordc  infinie  de  Dieu  qui  les  caref- 
foit  au  lieu  de  les  châtier  : qui  verfoie 
fur  eux  la  rofée  de  fes  benedîàîons  , att 
lieu  de  lancer  fes  foudres  fur  leur  tête. 
Epouvantez  autrefois  de  cette  échelle 
haute  & rapide  , qu'on  leur  prefentoit 
pour  monter  au  Ciel  » ils  s'efUmoieut 
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heureux  de  fentir  en  montant  la  mfunc  ' 
de  Dieu  qui  afFermifToic  Téchelle  & les 
foûtcnoit  eux- mêmes  : de  voir  Dieu  en 
quelque  maniéré  comme  Jacob  , qui 
les  actcndoic  à la  cime  pour  les  recevoir  ' 
dans  Tes  bras  > & leur  feire  oublier  tou- 
tes leurs  fatigues  en  les  plaçant  dans, 
fon  Royaume  parmi  fes  Elus  : Dominm^ 
innixHs fcalà,  Gen.i.%. 

Cette  fuite  de  penfées  nous  conduit  . 
à une  confequcnce  qui  rend  abfolumenc 
incxcufablcs  tous  ces  dehrs,  prétendus 
du  falut  qui  font  fans  effet.  Dieu  a la 
bonté  de  nous  mettre  dans  les  niains 
tous  les  moyens  de  nous  fantifîcr  : il 
éclaire  nôtre  ignorance,  il  fortifie  nôtre 
foiblelfc  , il  éleve  nôtre  bafTeffc,  il 
nous  attire  pour  nous  engager  , il  now 
confole  pour  nous  animer  , il  nous 
menace  pour  nous  retenir  j Bien  loin; 
d'épuifer  nôtre  courage  & nos  forces  à 
fon  fervicc  , nôtre  courage  & nos  for- 
ces augmentent  avec  fa, grâce  : fa  grâce 
ne  languit  point  , ni  ne  nous  Tailîc 
point  languir:  nous  n*avons  qifà  lui 
être  fidcles  pour  porter  le  joug  du 
Seigneur  fans  prefque  en  fentir  le  poids.. 
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Que  peuvent  répondre  à toutes  ces 
veritez  tant  de  Chrétiens  lâches  & 
mondains  pour  exeufer  ^inutilité  de 
leur  defir  touchant  l’affaire  de  leur 
falut  ? ils  n’ont  pas  fait  l’expcriencc  de 
ces  veritez , puis  qu’ils  n’ont  pas  encore 
commence  à fervir  Dieu  , ôc  qu’ils 
rejettent  encore  fes  grâces  ; c’eft  tout 
ce  qu’ils  peuvent  alléguer  pour  leur 
defenfe.  Répondons  pour  eux  ; leur 
defir  eft  inutile  , parce  qu’il  eft  faux  y 
difons  mieux:  ils  ne  font  ricii  pout 
fe  iauver  , parce  qu’ils  ne  de^ent 
point  de  fe  fauver* 
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Chapitre  V. 

Dieu  ne  difcontinue  point  les  fecours  qH*il 
nous  donne  pour  nous  fauver  : nous 
devons  aujfi  toujours  defirer  notre  falut^ 
toujours  agir  pour  nôtre  falut, 

Dieu  lui-mcme  dans  le  gouverne- 
ment du  monde  nous  donne  l'idc'e 
d*une  volonté  fincerc  d’arriver  à nôtre 
falut  par  nôtre  fancification  : il  veut 
tirer  de  l’Univers  ce. degré  de  glpire 
qu’il  à déterminé  dans  les  confeils  ado- 
rables de  fa  fagefle  : Ton  decret  cft  porté 
de  toute  éternité,  & fa  refolùtion  cft 
invariable.  Dieu  a'  créé  l’Univers  dans 
le  defTeîn  d’être  glorifié  par  les  créatu- 
res à qui  il  a donné  fêtre  ; ceftè-t-il 
un  feul  moment  d’agir  pour  les  mainte- 
nir dans  la  route  où  il  les  a mifes  pour 
les  conduire  à fa  fin  ? l’on  peut  dire 
qu’il  en  continue  la  création  tous  les 
inftans  qu’elles  durent  : s’il  venoit  à 
interrompre  ce  concours  dont  il  foû- 
tîcnt  & leur  être  & leur  mouvement. 


Digilized  by  Google 


du  faÎHt.  47  f 

elles  fctombcroicnt  auffi-tôt  dans  leur 
'iiéanc  naturel  j cet  ouvrage  fi  digne 
"d'une  main  toute- pui (Tante  , forme  pa^r 
une  parole , concerté  par  une  intelli- 
gence fi  profonde  , fi  impénétrable, 
porte  par  le  doigt  de  fon  Auteur , com- 
pofe  de  tant  de  parties  fi  bien  arrangées, 
fi  bien  proportionnées  , fi  bien  unies^ 
’difparoîtroîc  , perîroît  en  moins  d'un 
clin  d'œil.  Pour  le  maintenir  Dieu  re- 
nouvelle fans  la  moindre  difçontinu%- 
tîon  l'aélîon  par  laquelle  il  lui  a donne 
commencement  j il  veut  qu'il  dure  , ^ 
fa  volonté  toujours  agilTantc  le  cou-*, 
ferve. 

Il  en-ufe  de  même  k l'égard  du  mo»- 
de  fpirîtuel  , fî  je  puis  m'exprimer 
ainü.  mem  , difoit  le  Sauveur, 

njquè  twdo  opiratur^^c  ego  opefof 
Mon  Pcrc  agît  comînuellcment  & moi 
aufli.  Dieu  veut  très  - fîneereraent  le 
falut  de  tous  les  hommes  en  general  & 

‘ en  particulier  : il  leur  fournit  a tous 
les  moyens  necefïaîres  pour  f«  fauver  t 
‘ à tous  les  momens  que  leurs  mauvaifes 
inclinations  pourroient  les  éloigner  de 
cette  fin , & “les  éloîgneroieni  eiï'  cf^t 
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fans  Ton  fccours  , il  leur  jprête  fà  main 
pour  les  retenir  dans  la  bonne  voyeZ 
Jesus-Christ  répand  aufli  fur  eux  le 
fruit  de  fes  mérités  & de  fon  fang  : fa 
grâce  leur  eft  prefentée  à toutes  les 
occasions  qu'ils  font  en  danger  de  fc 
perdre  j quoi  qu'il  ne  les  - ait  rachetez 
qu'une  fois , il  pnlfe  toujours  dans  ce 
trefor  infini  de  redemptjon  de  quoi  leç 
mettre  en  état  de  profiter  de  leur  liberté 
pour  gagner  le  Ciel. 

N'cft-ce  point  pour  nous  faire  com- 
prendre cette  vigilance  éternelle  qu'il  a 
lur  nos  befoins  , qu'il  s'exprima  en  cés 
termes  , lorfqu'il  ordonna  à fes  Apô- 
tres de  prêcher  fon  Evangile  : Pradicate 
Omni  creatura  : Afarc.iè.  Prêchez  à 
toute  créature?  fon  'Evangile  ne  pou- 
voit  être  annoncé  qu'aux  hommes  , ôc  il 
, les  nomme  fimplement  créatures  : pour- 
quoi cela  ? c'eft  comme  s'il  eût  dit  à fes 
Apôtres  : mon  Pere  agît  toujours  pour 
conferver  les  créatures  , il  renouvelle 
fans  cefTe  leur  première  création  pour 
les  empêcher  de  périr  j agiffez  toujours 
pour  infiruire  les  hommes  de  la  verîte» 
, pour  les  fantifier  : quoique  le  miflcrc 
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dfe  la  Rédemption  n'aie  été  accompli, 
qn'unc  fois  en  leur  faveur  , ne  celTez  de 
le  rcnouvéllcr  par  vôtre  zele  : veillez  à 
tout  pour  les  dîfpofer  à recevoir  mon 
Evangile  , & aved  mo  i Evangile  , tous 
les  avantages^  que  je  leur  ai  préparez 
par  ma  vie  & par  ma  mort  : c'eft  ma 
volonté  qu'ils  fc  fauvent  , travaille» 
fans  relâche  pour  les  y aider. 

Si  Dieu  , fi  Jesus-Christ  n'avoîc 
qu'un  defir  ôifif  & inutile  de  nous  ou- 
vrir le  Ciel , & qu'il  ne  nous  appuyât 
pas  lorfquc  nous  formerions  la  refolu- 
tion  de  le  mériter  , en  vain  nous  frap- 
perions à la  porte  , elle  nous  feroîc 
fermée  éternellement.  C'eft  mainte- 
nant â nous  à voir  , fi  ce  nous  fera  afièz 
de  defirec  nôtre  falut , fans  concevoir 
de  projet  pofitif  pour  en  venir  à bout  ; 
fans  exécuter  aucun ‘des  projets  que 
nous  concevrons  dans  la  vue  de  nous 
fauver  : fans  tenir  ferme  dans  les  refo- 
lutions  que  nous  ferons  d'y  appliquer 
nôtre  étude  & nos  foins.  Mais  que 
nôtre  volonté,  foît  d'accord  avec  la 
volonté  de  Dieu  fur  une  entreprife  où 
il  nous  importe  tant  de  réuüir  ^ que 
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ne  pourrons  - nous  pas  cfpcrcr  ? c[ué 
ne  pourrons>nous  pas  nous  promeccrc  :• 
feûrs  de  Dieu  , & en  quelque  maniéré 
feûrs  nous-mêmes  > nous  aurions  la 

confolation  de  voir  avancer  nôtre  ou- 

' 1 

vrage  fous  nos  mains , & nous  fourni- 
rions nôtre  carrière  avec  une  joye  qui 
adoucîroic  , qui  ctouferoie  le  fentîment  • 
de  nos  peines  : nôtre  efpcrance  devicn- 
droit  plus  agréable  à mefure  que  nous 
approcherions  de  nôtre  6n  : la  vie  qui 
nous  eft  quelquefois  à charge  lorlqu'eU 
le  eft  fur  Ion  déclin  ^ nous  Ta  fentirions’ 
s'écouler  avec  un  contentement  pro- 
portionné à nôtre  delîr,  de  la  finir  heu- 
icufement. 

Je  puis  compter  fur  la  miferîcorde 
de  mon  Juge  qui  m'appelle  à la  gloire, 
qui  me  la  donnera  inrailliblemens  fi  je 
k mérité  : qui  a toujours  les  yeux  atta- 
chez fur  moi , qui  toujours  me  tend  fa 
main  fecourable  pour  m'encourager, 
pour  me  fortifier  , pour  me  foûtenir, 
fl  je  veux  la  mériter  j & je  le  veux , 6c 
ma  volonté  ne  m'eft  point  fufpcâiç  : 
j'agis  pour  cela  : je  fuis  fidele  à mes 
rc&lptions,  fi  j'ai  le  malheur  de  me 
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dcinentîr , je  répare  aufli-tôc  mon  iiïfi- 
delicé  par  une  ferveur  nouvelle:  enfin 
c'eft  le  defir  de  mon  faluc  qui  m'anime, 
qui  m'ocupc  , qui  me  polTede  je  puis 
l'afiurcr  fans  inc  tromper.  Si  nous 
avions  ces  fentimens  , tranquilles  & 
contens  nous  attendrions  4’hcurc  fortu- 
née qui  nous  mettroit  en  poffcffionl  du 
bonheur  après  lequel  nous  foûpirons. 
Dieu  nous  invite  à ce  bonheur  , Dieu 
agit  pour)  nous  le  procurer  , Dieu  ne 
fe  détourne  pas  un  feul  moment  de 
deflus  nous  pour  nous  y conduire}  & 
nous  , nous  le  defirons , difons-nous  ; 
agir  , travailler , s'empreficr  pour  l'ac- 
querir  , nôtre  defir  ne  va  pas  jufqucs- 
là } Confeflbns  du  moins  la  vérité  ; Dieu 
veut  plus  fincerement  que  nous  nôtre 
falut  : & il  nous  fauveroit  fi  nous  defi- 
rîons  efficacement  de  nous  fauver. 
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Chapitre  VI. 

N'otre  mauvais  penchant  mus  impofe  Vobli» 
Ration  de  defirer  nôtre  falut  , & d‘ y 
travailler  ^ fans  relâche, 

y A trîfte  /îtuatîoii  où  le  pcchc  nous 
JL/  a mis  nous  impofe  une  obligation 
particulière  d'agir  avec  confiance  , avec 
pcrfcvcrance  pour  faire  nôtre  falut , lî 
naturellement  nous  nous  portions  au 
bien  , & que  la  pratique  de  la  vertu  ne 
fut  pas  contraire  à nos  inclinations 
corrompues  , nous  aurions  , ce  fem- 
ble  , quelque  fujet  de  nous  rcpofcr  fur 
ce  defir  que  nous  avons  de  nôtre  bon- 
heur : mous  n'aurions  pas  tant  de  rai- 
fons  de  nous  défier  de  nôtre  volonté  : 

' nous  pourrions  du  moins  reparer  avecf 
facilité  les  brèches  que  nous  aurions 
fiites  à nôtre  innocence  : nous  ne  fe- 
rions pas  fufpeéls  à nous- mêmes,  quand 
nous  nous  flaterions  d'afpîrcr  de  bonne 
foi  à la  gloire  des  Bienheureux  ; & 
comme  .il  ne  nous  en  coûteroic  pas 

beau 


Digitized  by  Google 


* du  Salut,  48. 

beaucoup  <l*aquenr  le  mérité  ncceflâirc 
pour  l'emporter , il  n’cft  pas  vrai-  fcm- 
blablc  que  nous  fuilîons  aflcz  ennemis 
de  nous-mêmes  pour  nous  refufer  une 
peine  Icgere  , dans  l'efpcrance  d'une 
recompenfe  infinie  ; mais-  nous  avons 
à nous  faire  une  continuelle  violence 
pour  vivre  faintement,  & par  une  vie 
lainte  mériter  le  Ciel,  Or  en  ce  point 
nous  fommes  fournis  à la  loi  dè  toutes 
les  chofes  qui  font  mues  contre  leur 
penchant  : avec  cette  différence  nean- 
moins que  les  chofes  dépourvues  de 
fentiment  & de  raîfon  ne  vont  contre 
leur  penchant  que  par  la  violence  exté- 
rieure qui  les  y force  : & que  nous 
avons  à nous  choifir , & à nous  pref- 
crire  nous- mêmes  la  violence  que  nous 
nous  ferons. 

On  a tiré  de  fon'  état  naturel  & de 
fon  centre  une  créature  qui  a de  la  pc- 
fanteur  j on  l*a  élevée  , on  l'a  fufpen- 
due  en  l'air  , elle  retombera  infailli- 
blement au  lieu  d'où-  l'on  l'a  arrachée, 
aufîî-tôt  qu'on  difeontinuera  l'adbion 
par  laquelle  on  l'a  arrachée  ; fi  l'on  ne 
réitère  cous  les  momens  fimpreflion 
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qu'elle  a reçue  pour  en  fortîr  , k voilà 
dans  le  moindre  intervalle  qui  fuivra  fa 
pente  ordinaire  pour  y r'entrer.  On  a 
enchaîné  une  bete  fauvage  accoutumée 
à errer  par  les  forêts  au  gr^  de  fa  féro- 
cité : que  la  chaîne  qui  la  retient  vienne 
à fe  rompre , elle  reprendra  fa  libcric 
avec  un  cmfproflèmcrït  furieux.  Si  l'air 
qui  a été  renfermé  par  artifice  ,,  ou 
qu'un  événement  extraordinaire  a fur- 
pris  & arrêté  hors  de  fa  place,  peut  fè 
taire  quelque  paffage  , il  retournera 
avec  précipitation , avec  fracas  là  oà 
naturellement  ibdoic  être. 

Il  arrive  quelque  chofe  de  fèmblable 
à nôtre  penchât  corrompu  ; lorfqu'il 
efi  dompté  & contraint  par  l'empire 
que  l'on  prend  fur  lui , à mbir  des  loix 
dont  il  ne  s'accommode  pas-;  non  feule- 
ment il  eft  necefkîre  d'agir  , & d'agir 
avec  vivacité  pour  le  foumettre  au  joug 
de  la  vertu  : mais  pour  le  contenir 
dans  le  devoir , il  eft  encore  necefïàire 
de  ne  point  lâcher  ce  frein  qui  l'afTu- 
jeteit  , & de  renouveiler  à toute  occa- 
fion  la  violence  qu'on  lui  fait  : fans 
cette  précaution  il  ne  manquera  pas  de 
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î^gîmber  & de  prendre  le  deffus  fur  la 
raifoti  &c  fur  la  vertu  comme  aupa|;»a- 
vanr.  Ceux  qui  forment  des  defirs  du 
faluc',  6c  ne  mettent  point  la  main  à 
. rœuvre  , & n'executent  pas  leurs  bon- 
nes refoluiîons , font  une  trifte  expé- 
rience de  la  tirannie  de  Leur  penchant  ; 
Ils  s*en  tiennent  à des  paroles  6c  tout- 
su  plus  à des  delîrs  , iorfqu'il  eft  quef- 
tion  de  le  corriger  , de  faffoiblir  , de 
te  châtier  : 6c  leur  penchant  va  toujours 
Ton  train  ordinaire  , il  ne  perd  rien  de 
^a  férocité , il  triomphe  dans  fa  révol- 
té. Je  veux  qu'à  certains  momens  où 
il  les  meneroit  trop  loin  6c  les  feroic 
tomber  en  des  pechez  trop  criants , ils 
lui  oppofent  la  crainte  de  leur  perte , 6c 
Je  contraignent  à fe  calmer  , à fc  mode- 
ler j s'ils  ne  continuent  à veiller  à fes 


4nouvemens  & à les  reprimer  : 1a  pre- 
mière fois  qu'il  pourra  échapper  U fera 
ion  coup , 6c  les  portera  au  crime  même 
^ui  leur  a fait  horreur. 

D'où  vient  que  nous  voyons  fi  fo»- 
vent  des  paffions  fc  r'allumer  avec  tant 
<îc  fcandale  , lorfqu'on  les  croyoic  cout- 
il-fait  éteimes } finon  de  ce  que  l'on  a 
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rufpenclii  la  contrainte  qui  les  geiioît  > 
on  n'avoît  fait  que  les  alToupir  par  le 
premier  obftacle  dont  on  leur  avoit-cou- 
pé  chemin  : on  levé  cet  obftacle  pour 
s'épargner  la  peine  de  le  foutenir  j les 
voilà  qui  fe  réveillent , & qui  plus  in- 
domptables qu'auparavant , fe  dédom- 
magent d'une  contrainte  paflagcrc  par 
une  impetuofité  plus  déréglée  ôc  par  un 
plus  grand  ravage.  ^ ^ ^ 

Cette  perfonne  avoit  commence  â 
accomplir  la  volonté  quelle  a de  fè 
fauver,  : elle  s'étoit  éloîgnée'de  l'objet 
de  fes  feux  impurs  : elle  fuyoitdes, com- 
pagnies où  elle  pouvoit  le  rencontrer  5 
elle  apprehendoit  toutes  les  furprifes  de 
fon  cœur  : plus  retirée  , plus  attachée 
à fes  devoirs  : elle  auroit  marche  aflez 
heureufement  dans  les  voyes  p^r«  & 
droites  de  la  juftice  5 fî  clic  n eut  inter» 
rompu  la  violence  qu'elle  fe  faifoic , SC 
que  fatiguée  de  fa  circonfpcélion  & de 
fa  crainte  , elle  .n'eut  donne-  quelque 
■elTor  à la  flamme  fecrette  qu'elle_noiir- 
riflbic  encore  ; un  téméraire  dfai  de  fe 
fermeté  lui  a fait  négliger  le  péril  : une 
faufle  bienféance  l'a  r'engàgéc  dans 


Digilized  by  Googl 


• du  Salut.  ' 485’ 

i**occafion  qui  favorifoic  Ton  inclina-, 
tion  : elle  a voulu  ménager  tout  enfem-  . 
ble  & fon  penchant  & (on  devoir  , en 
fe  raprochanc , fans  mauvais  deflein, 
comme  clic. fc: le  perfuadoic  , de  ce 
meme  objet  qui  avoir  expofé  fon  falut, 
en  formant  la  chaîne  qu^ellc  a à demi  ' 
rompue.  Helas  ! elle  ifa  pas  plutôt 
celle  de  fe  vaincre,  qu'elle  a été  comme 
auparavant  l'cfclave  de  fa  paflion  : quel- 
ques momens  de  relâche  qu'elle  a pris 
dans  le  combat  qu'elle  avoir  à foûtenir 
contre  elle  - même  , l'ont  tout-à-faic 
defarméc  , & en  ont  fait  la  proye  du 
plus  cruel  ennemi  de  fon  amc.  Elle 
etoic  dans  une  fituation  forcée , lorf-. 
qu'elle  retenoie  ce  torrent  qui  l'entrai- 
iioic , fi  elle  eût  continué  de  s'oppofer 
à’ fon  cours,  peut-être  enfin  l'auroit- 
elle  détourné  , & fa  fourcc  tariffante  U 
auroit  tari  lui-même  : elle  a celfé  d'agir 
pour  fe  garantir  de  fon  débordement , il 
renverfe  une  digue  legere  & mal  éta-  . 
blie  , déborde  plus  que  jamais. 

Qiielle  efpcrance  pourrions  - nous 
concevoir  du  falut  de  tant  de  Chrétiens 
qui  ne  fe  calfurent  contre  la  jufte  craia- 
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te  de  fe  perdre  que  par  des  defîrs  înefït- 
caces  & inutiles  de  fe  fauver  2 qui  n'cïi 
viennent  point  à Inexécution  lorfqunils 
propofent  de  fantificr  leurs  mœurs  ? 
s'ils  nnagilïciit  pas  dans  le  delîcin  d'ob- 
ferver  la  loi  de  Dieu  , & d'acquérir  les 
vertus  propres  d'un  folide  ChriftianiC. 
me  , ils  ne  feront  jamais  que  paffion- 
Mcz  & vitieux  j & s'ils  n'agiflent  que 
par  intervalle  , que  peu  de  tems  , que. 
par  une  faillie  pafïàgere peuvent- ilt 
manquer  d'avoir  le  chagrin  de  voir  éva-* 
noüir  le  commencement  de  leur  ouvra* 
ge  , & de  fe  voir  toujours  plus  éloi- 
gnez de  leur  fin  î ce  que  nous  faifonSi 
contre  notre  penchant  naturel  , ne  peuç, 
durer  que  par  la  continuation  d'une 
contrainte  pénible. 

Si  nous  avons  un  véritable  defir  de 
nous  fauver  , nous  devons  nous  com- 
porter comme  Abraham  , qui  étoit  fin-* 
cerement  refolu  d'obcïr  à Dieu  , quoi- 
que pour  lui;  obéir  il  eût  à facrifier  un 
fils  qui  fai  foi  t toutes  fes  délices  , &C 
toutes  fes  efperances.  Allant  au  lieu 
que  le  Seigneur  lui  avoir  marqué  pour 
faire  le  facrifice , il  perçoit , dit  l'Ecrî^ 
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turc  3 le  glaive  qui  dévoie  donner  le 
coup  mortel  à la  viéiirae , & le  feu  qui 
devoit  la  confumer  en  holocaufte  : Abiit 
éd  loctm  quem  présciferat  ei  Dtm, . . ipfi 
vero  portahat  in  manibus  ignem  & gla^  * 
dium,  Gen,ii,  Il  alloit , il  ne  s*arrê- 
toit  pas  dans  Ton  chemin  : & il  ne 
quitcoît  point  la  matière  & les  inftru- 
mens  de  fa  peine.  Quel  combat  ne 
fouffroit-il  pas  en  lui  - même  entre  l'a*- 
mour  qu'il  avoit  pour  Ton  Dieu  , de 
f amour  qu'il  avoit  pour  fon  Ifaac  ) s’il 
viole  le  Commandement  de  Dieu  il 
fauve  fon  hls  : de  s'il  fauve  fon  Âls  il 
viole  le  Commandement  de  Dieu,  Un 
Pere  aulR  fidelle  d’une  part , d'une  autre 
parc  aufli  tendre  qu' Abraham  avoit  fans 
doute  à eifuyer  de  terribles  révolutions 
dans  fon  cœur  : il  faut , s'il  m’eft  per- 
mis de  le  dire , qu'il  devienne  ou  bar- 
bare ou  rebelle.  Ah  ! que  Dieu  foit 
glorihé , mais  qu'Ifaac  vive  i cepen- 
dant portabat  in  manibus  ignem  & gla~ 
dium  : Abraham  continue  fa  route  , & 
il  a coûjours  dans  fes  mains  le  gage  de 
fon  obcïlfance , de  l’objet  de  fa  fra- 
Ycur, 

' __  .... 
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Nous  avons  à facrifier  à Dieü  Pa- 
ru our  du  monde  & des  créatures  , l*a- 
luour  de  nous-mêmes  : il  faut  partir 
pour  lui  immoler  cette  viiSkirae  , U 
nous  la  demande  , il  n*y  a pas  à balan- 
cer , fi  nous  voulons  mériter  Tes  bon- 
nes grâces  & Ton  royaume  : fi  nous  vou- 
lons lui  pcrruader  la  crainte  que  nous- 
avons  de  PofFcofer  : & entendre  de  (à 
Bouche  en  nôtre  faveur  le  témoignage 
confolant  quMl  rendit  à la  vertu  d'Av 
Braham  y lorfqu'’il  eut  levé  le  bras  pouc 
Oter  la  vie  à fon  Ifaac  } Nmc  cogmvi 
^uod  timeas  Deum,  Ce  n^eft  pas  allez  de 
nous  .mettre  en  chemin , il  faut  aller 
^fqu'au  lieu  deftiné  à la  mort  de  la 
viétime  , & porter  toujours  ces  armes 
<jiii  doivent  fervir  à l’immoler  : il  fauG 
nous  refoudre  comme  Abraham  à fouf- 
frir  autant  de  morts  que  nous  ferons  de 
pas  pour  y arriver  : changer  de  route, 
ou  lailfer  tomber  ces  armes  de  nos 
mains  , ce  feroic  abandonner  lâchement 
nôtre  entreprife , & il  ne  ferviroic  à 
rien  de  l’avoir  formée.  , : 

Cet  exemple  porte  affez  évidemment 
Pinftru(5tion  que  nous  en  devons  tirer* 
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Oeft  une  neeeflîcé  de  ne  pas  nous  en 
tenir  à des  defirs  , pour  obferver  la  loi 
de  Dieu  &i  nous  fantificr  en  Tobier- 
.vant  : ce  feroic  peu  de  nous  nicrtre  en 
^aétion  pour  marquer  nôtre  fidelité  ’& 
jConimenccr  nôtre  rantification  ; tant 
que  nous  aurons  à vivre  nous  devons 
être  armez  pour  faciifier  les  pafîîcns 
que  nous  aimons  j & les  objets  qu'cl- 
.ics  nous/ font  ainaer  : les  ennemis  de 
nôtre  falut  combattent  nôtre  falut  juf- 
qu'à  nôtre  mort , foyons  toujours  prêts 
à repoufTcr  leurs  traits  avec  le  bouclier 
de  la  foi  : pour  les  vaincre  ne  nous 
ménageons  pas  , ôc  vainquons  nous 
iious-memes  3 s'ils  nous'  attaquent , 6c 
que  nous  n'ayons  pas  dans  les  mains  ce 
glaive  qui  doit  immoler  la  viiftimc  , ôc 
ce  feu  qui  la  doit  confumer , nous  de- 
fobe'irons  à Dieu  , &c  nous  nous  ren- 
drons dignes  de  fa  vengeance  : Portahat 
in  manibus  ignem  & gladium.  Un  defir 
qui  propofe,  qui  entreprend  qui  inf-‘ 
pire  la  crainte  & le  repentir  , qui  caa- 
£e  de  l'inquiétude  & du  chagrin  : mais 
fans  nous  attacher  à nôtre  falut , fans  ' 
p;:odüirc  en  nous  des  effets  folîdes  àc  ‘ 
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confiants  pour  avancer  nôtre  fâlut  : ce* 
defîr  n'empêchera  pas  nôtre  perte  : ce 
(dcfîr  portera  même  nôtre  fouvcrain 
Juge  à nous  perdre  avec  plus  de  ri- 
gueur ; on  efl  moins  digne  > de  pitié,, 
quand  on  Te  prive  volontairement  d'un- 
bien  qu'on  defîrc  : & un  bien  qu'on  ne- 
peur  defavoüer  que  l'on  ne  doive  defîrer 
par  defTus  tout  autre  bien  , fî  l'on 
prive  volontairement  , on  eft  digne 
d'étre'traité  fans  pitié. 


Chapitri  VII. 

L* incertitude  de  ce  degri  de  fainteté  necef» 
faire  pour  nous  fauver  , nous  doit  tenî» 
dans  cette  aSlion  confiante  pour  faire 
nôtre  f alu  t, 

% 

T E ne  m'etonneroîs  pas  qu'un  Chrd- 
J tien  lâche  & mondain  fe  ménageâr 
dans  l'aâaire  de  Ton  faluc,  s'il  pouvoîc 
fc  fixer  à on  certain  point  de  vertu,  au- 
quel étant  arrivé  il  n'eût  plus  rien  à 
apprehendej:  r 'une  perfonne  qui  a pen^ 
d'amotir  pour  Dieu,  & peu  de  zéle^ 
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pour  fa  propre  perfedion  , ne  fe  con- 
damneroit  pas  volontiers  à des  peines 
qu'elle  s'imagine  pouvoir  s'épargner 
Mns  rifque  , il  n'y  a que  les  Saints  qui 
ayent  l’amc  aflez  grande  pour  gémir  fur 
leur  langueur  & fur  leurs  imperfcc- 
t!ons,lors  même  qu'ils  fc  font  dépouil- 
lez d'eux- mêmes  , 6c  confacrez  à Dieu 
pat  les  femîmens-  les  plus  relevez  6c  les 
plus  defintcrclïcz.  Mais  y a-t-il  fidele 
qui  puilTe  déterminer  préciféraenr  du- 
rant le  cours  de  fes  années  ce  qui  lui 
fuâît  pour  être  fauve  ? 

Après  avoir  obfervé  la  loi  en  telle 
circonftance , ne  fera-t-il  pas  obligé  à 
l'obfèrvcr  dans  toutes  les  autres  cir- 
conftanccs  où  il  pourroit  def:>rniaîs  la 
tranfgrclTer  } après  avoir  deffendu  Ton 
innocence  de  la  lurprife  d'une  paflîon, 
lui  fera  - t - il  permis  de  la  négliger, 
lorfquc  la  même  paflion  , ou  une  autre 
palfîon  pourra  la  furprendre  ? Apres 
avoir  fait  une  bonne  œuvre  que  la  cha;- 
ri  té  exigeoit  de  lui , fera- 1- il  difpenfc 
d'en  faire  d'autres  quand  la  charité  les 
commandera  2 les  préceptes  qui  nous 
^ffendent  le  mal  n'ont  point  d'excep- 
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tion  : ils  cngagenc  nôtre  ficleliré  pou» 
tous  les  lieux  , pour  tous  les  tems, 
pour  toute  la  vie.  Pouvons-nous  con- 
ferver  le  mérité  que  nous  avons  aquis^. 
devant  Dieu  fans  Paugmenter  > pou-» 
vous- nous  être  infidelles  à la  grâce, &t 
n'avoir  pas  à rendre  compte  du  mauvais» 
ufage  que  nous  en  aurons  fait  ? pou- 
vons-nous  remplir  les  devoirs  d'un  état 
où  il  ne  fe  prefente  toujours  de  nouvel- 
les occailons  de  les  remplir  } à quel 
moment , à quelle  aftion  , à quel  ter—, 
me  pourrons-nous  dire  : j'ai  aiTez  de 
fainteté  pour  être  fauve  : je  n'ai  plus 
rien  à fiiirc  pour  cela  , plus  de,4  guerre, 
a faire  à mes  inclinations,  plus  de  vio-:, 
îenceà  mon  naturel:  le  dciîr  que  j'at, 
de  gagner  le  Ciel  n'exige  plus  rien  de- 
moi  , je  l'ai  fatisfait  j j'ai  fervî  Dieu*.; 
& Dieu  n'eft  plus  en  droit  de  me  de—; 
mander  mes  feryiees.  : 

J'omets  ici  plufieurs  raifonnemenfr 
que  la  Théologie  & la  morale  nous. 
fournilTenc  fur  ce  point , & je  tire  de 
CCS  réflexions  un  argument  qui  me  con-. 
vaincra  fenfiblemcm  que  je  ne  veux  pas 
me  fauver  * fl  la  volonté  que  j'ai  de 
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fauver  cfl  inefficace , fi  la  volonté 
de  me  fauver  n'efl:  pas  agi  fiance  , &• 
conftarament  agifiantc.  Dans  l'incerti- 
tude où  je  fuis  à l'égard  de  mon  falutj, 
foie  par  rapport  à Dieu  , foie  par  rap-- 
port  à moi-même , je  n’en  puis  pas 
trop  faire  pour  le  mettre  en  bon  eut  : 
je  n'en  puis  pas  faire  afièz  pour  pou- 
voir dire  je  n'ai  befoin  de  rien  de  pins  ; 
fi  j'ai  le  bonbeur  de  mourir  dans  les 
bonnes  grâces  de  Dieu  mon  falut  cfi: 
certain  : mais  jufqu'à  ce  que  je  l'aye  ce 
bonheur  , je  ne  puis  pas  me  flatter  par. 
cette  penfée  : ce  que  j'ai  de  vertu  me 
fuffit  pour  me  l'affurcr  j donc  je  dois, 
travailler  & travailler  fans  interruprion 
dans  le  deflein  de  mériter  en  quelque 
maniéré  ce  bonheur.  De  là  il  m'eft. 
aifé  de  conjeéburer  quel  efi:  le  caraélerc 
de  cette  volonté  du  falut  fur  laquelle  je. 
compte  , fur  laquelle  je  me  repofe  , je. 
m'endors , je  me  négligé:  les  grâces- 
de  Dieu  s'cvanoüifiènt  fans  fruit  , mes- 
faintes  rcfolutions  s'en  vont  en  fuméc,. 
ma  penitenceefi:  fuivie  de  la  rechute  ,,  la; 
rechute  ive  m'infpire  point  plus  de  vigi- 
lance J plus  de  frayeur  , plus  de  fec-^ 
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Ycur  : il  eft  donc  faux  , ii  efl  donc 

très- Faux  que  j'aye  la  Tolontc  dç  me 

fauver. 

Le  Géant  Goliath  înfulte  à Ifraël  : le 
jeune  David  fe  prefente  pour  le  com-~ 
battre  ; Liv. i . Reg.  c.ij.  Il  s'arme  de 
cinq  cailloux  , il  en  lance  un  feui  avec 
fa  fronde  , & le  Géant-  tombe  mort* 
Si  le  berger  pouvoir  tcrrailêr  fon  adver- 
faire  avec  un  caillou,  pourquoi  en  choi- 
fir  cinq  dans  le  torrent , & les  porter 
tous  cinq  au  lieu  du  combat  î le  pre- 
mier dont  il  avoir  à frapper  lui  fuffiit, 
mais  il  pouvoir  n«  lui  fuâîre  pas , 5c 
pour  alfurcr  fon  coup  il  en  voulut  avoir. 
pIuHeurs  à jetter  : il  tourna  , ii  lâcha  Ùl 
fronde  avec  confiance  , avec  juftelTc, 
avec  force  ôc  réüflit , pourquoi  î parce 
qu'il  Ce  fentoit  encore  en  état  de  la 
tourner  & de  la  lâcher  quatre  fois  pour 
remporter  la  victoire } de  forte  que  s'il 
fut  vainqueur,  ît  fut  redevable  de  fa* 
gloire  beaucoup  plus  aüx  quatre  pierres 
qu'il  avoir  de  referve  qu'à  la  pierre  qui 
donna  la  mort  au  Géant  : parce  que 
cette  pierre  pouvoir  manquer  le  but , ôc 
que  les  autres  afiTurecent  la  main  qui  la 
lança. 
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A Picard  du  falut  la  vertu  quî  peut- 
etre  fuffirantc  , peut  auffi  n'érre  pas 
fuffilance  : & nous  pouvons  dire  que 
c* cft  la  vertu  qui  va  au-delà  du  ncceflài- 
rc,  laquelle  fait  nôtre  fureté.  Après 
ce  moment , où  fidcles  à la  grâce  nous 
ferions-  en  état  de  paroître  avec  confian- 
ce devant  Dieu  , nous  pouvons  chan- 
ger , & par  nôtre  changement  renver- 
fer  toutes  les  efperanccs  de  nôtre  falut  5; 
fi  nous  fommes  Chrétiens , & que  nous 
ayons  à cœur  nôtre  bonheur  éternel,, 
nous  viferons  toujours  à un  nouveau» 
degré  de  fainteté  , & nous  agirons  tou- 
jours pour  y atteindre. 

L'Evangile  nous  donne  la  différence’ 
qu'il  y eut  entre  les  Vierges  fages  & les- 
Vierges  folles  à l'arrivée  de  fEpoux  r 
A^^Liy.Mais  il  me  fcmble  qu'on  ne  la 
comprend  point  affez  cette  cîifFcrence., 
L'on  croit  ordinairement  que  la  fagefle 
de  celles-là  confifta  en  ce  qu'elles  eurent 
péciféraent  ce  qu'il  leur  falloir  d'huile 
pour  allumer  leurs  lampes  & aller  au 
devant  de  l'Epoux  : l'on  fc  trompe  j il 
cft  marqué  exprefïemcm  q. /elles  avoient 
prit  de  l'huile  dans  leurs  vafes  , & que 
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es  cinq  folles  n*en  avoient  point  pris  r 
Sed  c^uinc^ue  fatua  non  fm/ipferHnt  oleum 
feenm  : prudentes  vero  acccpcrunt  oleum 
in  vajîs fuis.  Par  cette  précaution  les 
cinq  fages  purent  avoir  de  refte  une 
partie  de  Pliuile  dont  elles  avoient  be- 
foîn  pour  tenir  leurs  lampes  allumées 
durant  la  marche  dc.PEpoux  , & entrer 
ainfi  avec  lui  dans  la  laie  des  nopces^ 
Cela  eft  encore  évident  par  la  réponfe 
qu^’elles  firent  à leurs  compagnes  folles  j 
comme  fur  le  minuit  on  entendit  crier, 
voila  PEpoux  gui  vient  ; les  unes  les 
autres  fe  levSem  & accommodèrent 
leurs  lampes  j mais  les  folles  qui  n'a- 
voient  pas  fait  provifion  d'huile  dnent 
aux  fa^cs  , donnez- nous  de  vôtre  huile, 
car  nos  lampes  vont  s'etcindrc  \ a quoi 
les  fages  répondirent  : de  peur  qu'il 
ïi'y  en  ait  pas  alfez  pour  vous  & pouf 
nous  : allez  plutôt  à ceux  qui  en  ven- 
dent & achetez*  en  pour  vous  : Ne  forte 
non  fujfcîat  nohis  & vohis  , ite  potius  ad^ 
vendentes  & emite  vobis.  Les  fages  eu- 
rent donc  de  Phuilc  par  defius  le  necef- 
faire,  puifqu'elles  doutèrent  feulemcnc 
qu'il  ne  vint  à leur  manquer  i Ci 
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tn  fai foîent  parc  aux  cinq  autres  vier- 
ges : Ne  forte  mn  fnfîciat  ; elles  pou- 
voicnc  le  partager  avec  elles  : mais  elles 
ne  le  pouvoient  pas  fans  quelque  danger 
de  n'en  avoir  pas  alTez  pour  entretenir 
leurs  propres  lampes , lî  elles  faifoienc  - 
ce  parcage.  ' 

Si  elles  n'en  avoient  eu  que  ruffifam- 
ment  pour  elles , elles  auroient  répon- 
du nettement  , nous  n*cn  avons  que 
pour  nous  : mais  elles  dirent  il  pourroit 
arriver  que  nous  en  manquerions  nous- 
mêmes  , fl  nous  retranchions  quelque 
chofe  de  ce  que  nous  en  avons.  Je  ne 
crains  pas  d'avancer  qu’elles  n'auroienp 
point  été  fages , qu'elles  auroient  etc 
folles  elles  - mêmes  fi  elles 'ne  s'en 
étoient  trouvé  précifement  que  ce  qu’il 
leur  en  falloic  pour  aller  avec  leurs 
lampes  allumées  au  devanc  de  l’Epoux,. 
ôc  l'accompagner  jufques  dans  la  fale 
des  nopces  ; l’Epoux  n’aurait  eu  qu’à 
marcher  plus  lentemenc , qu'à  s’arrêter 
quelque  céoTs  en  chemin  : plufieurs 
accidents  auroient  pu  différer  fon  entrée 
dans  U fale  : ôc  ces  Vierges  qui  avoient 
leurs  lampes  garnies les  auroient  \vtt 
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ctcindrc  înfailliblemenc.  Cependant  la 
porte  de  la  falc  fut  fermée  lorfque  TE- 
poux  & les  Vierges  fages  furent  en- 
trez , & les  Vierges  folles  n'y  purent 
entrer. 

Tout  le  monde  fçaît  que  cette  falc 
des  nopces  reprefente  le  Ciel  & les 
lampes  garnies , les  œuvres  qui  nous 
peuvent  valoir  le  Ciel  j tandis  que  nous 
lommes  en  voyc  pour  mériter  le  Ciel, 
n'ayons  de  ces  œuvres  que  ce  qu'il 
nous  en  faut  jude  pour  entrer  dans  le 
Ciel  en  une  circonftance  heureufe, 
jpoQS  courons  rifque  d'en  trouver  la 
porte  fermée  j . l'Eponx  n'a  qu'à  vcnîi 

flus  tard  , n'a  qu'à  ne  pas  nous  recevoir 
fa  fuite  dans  le  tems  que  nous  lui 
fommes  agréables  , n'a  qu'à  permettre 
que  nous  nous  araufons  nous-memes 
dans  la  route  ; H nos  œuvres  ne  fuf& 
fent  que  pour  ce  moment  favorable  que 
fa  bonté  peut  nous  introduire  avec  lui 
dans  la  laie  des  nopces  : ce  moment 
pafle,  en  vain  peut-être  lui  crierons- 
nous  , Seigneur  , Seigneur  ouvrez- 
nous  : il  nous  répondra  : je  ne  fçaî  qui 
vous  êtes  : vous  deviez  veiller,  puifquc 
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vous  ne  fçaviez  ni  le  jour  ni  l^cure  j 
Nefcîo  vos  , vîgilate  itaqne  , nefeitis 
diem  neque  horam. 

11  en  eft  de  nos  allions  comme  de  la^ 
grâce  avec  laquelle  nous  les  pouvons 
rendre  falutaires,  La  foi  nous  enfeigne 
qu'il  y a une  grâce  fuffifante  qui  nous 
mec  dans  une  difpofition  complète  d'é?- 
virer  le  mal  & de  faire  le  bien  , cetic 
grâce  neanmoins  toute  fuffifante  qu'elle 
eft , n'a  point  d'effet  : & parce  qu'elle 
n'a  point  d'effet  on  l'appelle  fuffifante  > 
elle  fuffit  en  un  fens  , parce  qu'elle  eft 
véritablement  & pofitivemenc  fuffifan- 
te  ; dans  un  autre  fens  elle  ne  fuffit  pas, 
parce  qu'elle  n'cft  que  fuffifante  ÔC  que 
par  le  défaut  de  nôtre  coopération  elle 
ne  produit  rien.  Nous  pouvons  raifon- 
ncr  à peu  près  aînfi  fur  nos  adions  ; fi 
elles  ne  font  que  fuffifantes  pour  le 
falut , elles  peuvent  ne  fuffire  pas  pour 
nôtre  falut  , à moins  que  nôtre  falut  ne 
s'accomplifïc  dans  le  tems  meme  qu'el- 
les font  fuffifantes  pour  nous  aider  à 
l'accomplir  ; mais  le  delai  de  nôtre 
jfalut  y mais  nôtre  négligence  dans  le 


Dlgitized  by  Google 


yoo  Les  faux  dejirs 

délai  dé  nôtre  falut  , mais  l^abus  que 
nous  pourrons  faire  déformais  de  tous 
les  fecours  furnatiirels , mais  nôtre  in^ 
conftanccj  nôtre  infidélité , nos  inclî- 
-nations  corrompues  rcveillées  & domi- 
nantes , nôtre  mauvais  penchant  revol- 
ré  & fatisfait  peuvent  nous  dérober  le 
fruit  de  nos  bonnes  actions. 

S»i  après  cela  quelqu'un  de  nous  s'é- 
crie comme  le  Prophète  Balaam  : 
riatur  anima  mea  morte  jufiorum.  Num, 
3 5"-  Je  lui  dirai  ce  qu'un  faiiit  -^Pcrc 
répliqué  à ce  Prophète  : vous  pariez  en 
homme  qui  ne  fçait  ce  qu'il  dit  : vous 
fouhaittez  de  mourir  de  la  mort  des 
Juftes  , fouhaittez  plutôt  de  vivre  de 
la  vie  des  Juftes  : & ne  le  fouhaittez  pas 
feulement  a vivez  comme  les  Juftes  j 
vous  mourrez  bien  fi  vous  vivez  bien  : 
.ce  n^eft  pas  aficz  : vous  mourrez  bien, 
fl]  vous  vivez  bien  jufqu'à  la  mort  i il 
ne  fuffic  pas  de  bien  vivre  pour  bien 
mourir  , pour  bien  mourir  il  faut  bien 
vivre  jufqu'à  la  mort  : pour  être  fauvé 
il  |fuffit  de  mourir  faintement  , mais 
pour  mourir  faintement  il  faut  vivre 
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& -mourir  fanitemenr.  D’où  nous  de- 
vons concluri'c  que  ce  qui  pourroîc 
nous  fufHrc  pour  être  fauve  , ne  fiiffira 
pas  (î  nous  n’agilfons  pour  fiaûccnîr 
cetcc  fainteré  de  vie  qui  doit  nous  con- 
duire à cette  faînteté  de  mort  : conten- 
tons nous  de  defirer  l’une  de  l’autre  : 
refLifons  nous  ce  qui  nous  parcîtra  fu- 
perflu  pour  l’une  & pour  l’autre  : nous 
avons  grand  fujee  de  croire  que  ce  que 
nous  penfons  être  fuffifant  , ne  le  fera 
pas  : que  nous  vivrons  mal  & que 
nous  mourrons  mal.  Accordons  fi  nous 
pouvons  ces  veritez  avec  nos  defirs^ 
inefficaces  du  falut. 
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‘ Chapitre]  VI 1 1. 

Les  veritez.  & la  predîcatîa»  de  l*Eyan» 
gile  tendent  principalement  à rendre 
dans  les  Videles  te  dejir  de  leur  falut 
eÿicace, 

Maïs  cft-il  vrai  que  tant  de  perfoo- 
ncs  défirent  de  fit  fauver  & le 
défirent  inefficacement  ? Pourquoi  fou- 
haitter  un  bonheur  éternel  fi  l'on  ne 
veut  pas  agir  pour  s'en  rendre  digne  ? 
pourquoi  n'agit.on  pas  pour  s'en  ren- 
dre digne  fi  on  le  Ibuhaittc  ? la  loi 
chrétienne  cft-clle  donc  une  lumière 
jcrompcufc  qui  ne  nous  montre  que  des 
objets  incertains  ? l'cfperance  cft^ellc 
’ une  pure  imagination  qui  ne  nous  pro- 
met que  des  biens  ou  méprifablcs  ou 
mal  fondez  ? La  charité  chrétienne 
cft-elle  un  feu  déréglé  , une  faillie 
aveugle  qui  ne  fert  qu'à  amufer  un 
cœur  féduît  î la  prudence  chrétienne 
eft  - elle  un  caprice  d'humeur  qui  ne 
noi^s  propofe  une  fin  que  pour  jouer 
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nôtre  raîfbn  } L'immoitalitc  de  nôtre 
amc  eft  - elle  une  fpcculacion  de  Philo- 
fophe  que  nous  pouvons  ou  rejetter  ou 
cmbralîcr  par  un  cfpric  de  parti  ? les 
jugemens  de  Dieu  font  - ils  un  vain 
phantônae  dont  on  nc-convient  dans  le 
Chriftianirme  que  pour  donner  quelque 
frein  aux  pallions  humaines  ? Jesus- 
Christ  nôtre  Redcitjpteur  n'a-t-il 
paru  parmi  nous  , que  pour  nous  faire 
cftîmer  fa  doôl:rine  fans  nous  engager  à 
la  fuivre  ? les  Saints  qui  ont  tant  agi, 
tant  foufFcrt  pour  mériter  le  Ciel  n'ont- 
ils  eu  en  vue  que  de  fe  hgnaler  par  des 
allions  , par  des  fouffrances  qui  doi- 
vent nous  caulèr  moins  d'admiration 
que  de  pitié , (î  le  Ciel  ne  les  vaut  pas 
éc  ne  les  demande  pas  > l'on  comprend 
iàiis  peine  ce  que  je  veux  dire  par  toutes 
ces  quedions  : & l'on  a fujet  de  doutée 
que  tant  de  perfonnes  dedrent  de  Ce 
fauver , & toutesfois  le  dedrent  ineffî- 
cacement. 

Avant  que  de  le  prouver  par  quelque 
détail  , j'en  allégué  une  preuve  qui  ed, 
ce  me  femblc , 1«îs  répliqué.  On  inf- 
truic , on  exhorte , on  prêche , on  fol« 
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licite  , on  menace,  les  mondains  & les 
pécheurs  : on  ne  prend  point  tant  de 
mefures , tant  de  précautions  , tant  de 
foins  pour  leur  infpirer  le  defir  de  leur 
falut , on  les  ofFenicroit , on  les  rebu- 
ceroic , fi  on  leur  declaroit  que,  c^eft 
uniquement  ce  defir  que  l'on  prétend 
allumer  dans  leur  ame  : ce  feroit  leur 
attribuer  un  fentiment  brutal  qu'ils 
n'ont  pas  , de  ne  vouloir  pas  fe  fauver, 
de  vouloir  pofitivement  être  damnez. 
«Tout  ce  que  le  zélé  entreprend  pour 
leur  converfion  tend  à les  tirer  de  leurs 
déregleracns  , à lès  engager  dans  la 
. pratique  de  la  vertu  .j  c'eft- à-dire  , à 
rendre  efficace  le  defir  que  l'on  fuppofe 
■juftement  qu'ils  ont  de  faire  leur  falut 
^ & d'éviter  leur  damnation.  De  là  l'on 
•peut  conjeâ:urcr  fans  rien  exagérer  , du 
■grand  nombre  de  ceux  qui  ont  la  volon- 
té de  fe  fauver  , qui  du  moins  ne  re- 
noncent point  à la  volonté  & à l'efpe- 
^ance  de  fe  fauver  , & qui  neanmoins 
different  toujours  d'y  mettre  la  main, 
•n'y  travaillent  que  nonchalamment, 
& même  n'y  travaillent  point  du 
tour. 

A 
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. A combien  de  perfonnes  adrefTe-t-on 
TOUS  les  raifonnemens  forts  , pathéti- 
ques , conraincants  que  l'on  forme  fur 
tant  de  matières  qui  établifTent  fi  évi- 
demment qu'il  n'y  a qu'un  petit  nom- 
bre de  fideles  finccrement  occupez  de 
leur  fantificatîou  ? l'on  ne  fçauroit  rc- 
prefentcr  afTcz  vivement , & afiez  dé- 
plorer les  defordres  qui  régnent  qidi* 
Clairement  dans  les  villes  : les  feanda- 
les  qui  y corrompent  l'innocence  de  la 
jeunelfe  ; les  plaifirs  profanes  & impurs 
qui  y font  oublier  l'Evangile:  les  impic- 
tez  qui  y flétrifient  la  Religion :Ies  facri- 
leges  qui  y obfiinent  dans  leurs  defor- 
dres  des  Chrétiens  de  tout  caraéterc, 
I.'on  ne  cefic  point  de  démêler  la  mar-* 
che  & le  progrez  d'une  méchante  habi- 
tude : d'expliquer  de  quelle  confequen- 
cc  il  efl:  de  lui  couper  chemin  dés  fil 
naifiance  : la  difficulté  extrême  que  l'on 
trouve  a la  rompre  lorfiqu'elle  eft  for- 
mée : l'empire  qu'elle  prend  fur  l'ame 
dont  elle  s'efl:  une  fois  emparée  : cette 
cfpece  de  neceflîté  à quoi  elle  rcduîc 
le  pecheur  d’être  pécheur  jufqu'à  fa 
mort. 
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En  .combien  de  maniérés  s'efForce- 
t-on  de  dépeindre  l'horreur  des  tenc* 

, bres  où  raveuglemcnt  fpiritucl  plonge 
un  fidele  , les  egaremens  afreux  où  il 
le  jette  ; l'infenfibilité  , l'endurcifle- 
ment  dont  il  eft  accompagné  , tous  les 
Egnes  qu'il  porte  avec  lui  d*une  mani* 
fefte  réprobation  ? l'on  cite  l'Ecriture 
& les  Peres , les  hiftoîres  facrées  bc  les 
hiftoires  prophanes  : l'on  fait  des  dé- 
nombremens  isxads  pour  démontrer 
qu'il  n'y  a qu'un  fort  petit  nombre  dà 
iâuvez  , en  comparaifon  du  nombre 
des  reprouvez.  L'on  renouvelle  lefou- 
venir  d'une  infinité  de  foneftes  évcnc- 
inens  , qui  font  éclater  les  éfets  de  la 
vengeance  divine  fur  les  pécheurs  : 
"tantôt  furpris  par  une  mort  imprévue 
& tragique  : tantôt  livrez  au  defefpoir, 
lorfqu'ils  auroient  pu  encore  implorer 
la  mifericorde  divine  : tantôt  emplo- 
yant à des  interets  temporels  les  mo- 
mens  qui  leur  étoient  accordez  pour 
leur  interet  éternel.  Enfin  j Prédica- 
teurs J Confelfeurs  , Livres  fpirîtucls 
font  retentir  en  une  infinité  de  manié- 
rés les  menaces  du  Seigneur , contre 
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’Ccux  qui  abufcnc  de  Tes  grâces  & rif- 
•quent  comme  des  infcnfez  leur  éccrniic 
bicnheureufe. 

QLie  prouve  tout  cela  ? tout  cela  prou- 
qu\ine  infiniiéde  gens  ont  la  volon- 
té de  fe  fauver  fans  appliquer  cette  vo- 
lonté aux  aélions  qu'ils  ont  à faire  peur 
fc  fauver  : cela  prouve  que  la  plupart 
<3es  fideles  n'ont  qu'un  defîr  inefficace 
& prefque  inutile  de  leur  fantîfîcation. 
L'on  ne  doute  pas  que  dans  l'ardeur 
même , dans  le  tumulte  de  leurs  plus 
furieufes  paflîons , ils  ne  Tentent  quel- 
que envie  d'entrer  dans  la  gloire  apres 
cette  vie  & fi  l'on  paroît  le  défier  de 
cette^volonté  à cet  egard  , c'eft  qu'une 
volonté  toujours  difporée  à fe  démentir, 
une  volonté  qui  malgré  fa  témérité  ÔC 
fa  nonchalance  ne  craint  point  d'é- 
choiier  dans  une  entreprife  egalement 
îiccefTairc  & epineufe , efl:  une  volonté 
faufic  , laquelle  étouffera  toute  pitié 
dans  le  Juge  fouverain  , qui  en  décou- 
vrira un  jour  les  illufions  à la  face  de  ' 
tome  la  terre. 
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Chapitre  IX, 

Les  ferfonnes  mondaines  ne  fçaurolent 
avoir  qu'un  dejir  faux  & inefficace 
de  leur  falut, 

Pour  rendre  plus  fenfible  rinutilitc 
de  ce  defir  du  falut  que  nul  fidèle 
ne  voudroit  avoiier  n'avoir  pas  & ne 
fentir  pas , confiderons  le  en  des  fidè- 
les de  divers  caradercs  j je  commence 
par  ceux  qui  compofent  ce  qu’on  appel- 
le , le  grand  monde.  Ce  font  des  Chré- 
tiens qui  font  inftruits  de  leur  Reli- 
gion , qui  croyent  les  veritez  de  l’E- 
vangile , qui  ne  prétendent  point  jufti- 
fier  ce  qui  va  évidemment  contre  ccr« 
tains  commandemens  effentiels  de  Dieu 
& de  l’EgUfe  , qui  en  quelques  con- 
jonilurcs  particulières  n’oferoient  ni 
cacher  ni  déshonorer  le  caraefterc  de 
leur  baptême.  Difons  tout  ce  que  nous 
pourrons  de  plus  avantageux  fur  leur 
Chriftîanifme.  Les  jours  que  la  loi  les 
oblige  d’alîifter  au  Sacrifice  redoutable 
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de  nos  Autels , ils  ne  s*en  difpenferont 
pas  ; ils  confefferont  leurs  pcchez  , & 
recevront  la  divine  Euchariftic  aux 
Fêtes  de  Pâques  : ils  fc  gêneront  à reci- 
ter quelques  prières , aux  avions  où 
une  fainte  coutume  les  a fixez  : ils  fc 
feront  un  plaifir  & un  honneur  de  faire 
des  aumôi^ies  , & furtout  des  aumônes 
cxtraordinàircs  , qu"il  femble  que  la 
licence  pourroic  refufer  , fans  blelTer  la 
charité  ; ils  fe  preferiront  quelques 
m?nues  pratiques  de  dévotion  qifils 
obferveront  avec  exaâiitude  : ils  témoi- 
gneront de  Phorreur  pour  ces  vices  qui 
marquent  de  la  bafTcfie , de  la  lâcheté, 
6c  que  la  bonne  éducation  doit  cor- 


riger. 


Je  ne  parle  point  de  ces  qualîtez 
înorales  qui  peuvent  faire  d'honnêtes  ' 
gens  & des  gens  d'honneur  , félon  les 
préjugez  ordinaires  du  fiecle  : je  veux 
bien  convenir  qu'ils  n'en  manquent 
pas  ; il  y auroit  de  l'injufticc  à refufer 
de  bons  fentimens  & de  bonnes  manié- 


rés à la  nailfance  & à la  politelîé.  Il 
ell  vrai  que  ce  qu'il  y peut  avoir  de 
loliable  en  nous , ne  conferve  pas  long- 
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tcms  Ton  éclat , fi  une  vertu  véritable  ne 
îc  foûtîcnt  pas , & que  la  contrainte 
déconcerte  aifément  une  honnêteté  fu- 
pcificielle  , Ôc  une  droiture  orgueillca- 
fc  ôc  afFedée. 

Mais  enfin -ce  grand  monde  dont  je 
parle  , eft  une  afiembléc  de  perfonnes 
^ui  brillent , ôc  qu'une  diftindion  refi- 
pedablc  expofe  aux  yeux  du  peuple  j ils. 
reçoivent  pourtant  ceux  qui  ne  fc  dif- 
tinguent  que  par  des  qualiiez  propres  k 
animer  les  plaifirs  ; les  grands  jeux  font 
ouverts  à quiconque  y veut  ÔC  y peut 
jifquer  : on  eft  admis  aux  fpedacle& 
dés  qu'on  cfl  capable  d'y  jouer  fbn  per- 
fonnàge  : un  tour  agréable  d'efprit  ôC 
d'imagination  peut  fupplccr  à ce  qu'oir 
•a  coutume  d'exiger  pour  avoir  rang, 
dans  ces  focietez  qui  font  le  plus  de 
truit.  Il  y a d'ailicuirs  des  focietez  pour 
des  gens  d'un  caraderc  inferieur , ÔC 
lefqiiels  ont  auffi  leurs  jeux,  leurs  fpcc- 
tacles  , ôc  à peu  près  les  mêmes  diver- 
lifiemens.  De  forte  que  le  grand  monde 
cft  un  compofé  qui  renferme  un  nom- 
bre afTçz  confiderabîe  de  perfonnes  de 
la  plupart  des  états  diflèrciis  d'une  ville,. 


du  Salut,  J II 

Toutes  ces  perfojjncs  fi  peu  fembla- 
blcs  les  unes  aux  autres , ou  par  le  fang, 
QU  par  le  genîc  , ou  par  Thuraeur  , ou 
par  la  condition  , ou  par  la  fortune 
concourent  à entretenir  ce  fracas  volup- 
tueux & mondain  qui  retentît  de  toutes 
parts  j elles  défirent  neanmoins  de  faire 
leur  falut  : je  le  fuppofe  , & je  fuis 
oblige  de  renouveller  fouvent  cette 
fuppofition  , parce  qu^ellc  cft  comme 
le  fondement  de  mon  ouvrage.  Si  elles 
défirent  de  faire,  leur  falut  , il  elt  cer- 
tain qu*il  leur  vient  de  tems  en  tems 
dans  i'erprit  la  pçnfce  de  faire  quelque 
chofe  pour  fc  fauver  ; elles  font  rappel- 
lées  quelquefois  en  elles-mêmes  par  des 
ennuis  qui  fatiguent  leur  raifôn  ; par 
des  fujets  de  reproche  qui  allarment 
leur  confciencc  : par  des  chagrins  qui 
Xevoltcnt  leur  vanité  contre  leur  pen- 
chant , & leur  penchant  contre  leur 
vanité  : par  des  interets  qui  embarrafi- 
fent , qui  combattent  leur  engagement  j 
& alors  elles  voudroient  prendre  quel- 
ques mefures  pour  fortîr  du  danger  où 
elles  fe  voyent  par  rapport  à leur  éter- 
;iité.  Elles  voudroient , j’ai  dit  vrai, 
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elles  ne  veulent  pas  j fi  elles  voufoîent, 
elles  prendroîcnc  effe^ivement  quel- 
ques mefures  pour  cela  j mais  le  genre 
de  vie  qu'elles  mènent , étouffé  cette 
Jegere  ccincellc  de  pîctc  : & ce  qui  les 
rend  abfolument  incapables  d'en  tirer 
quelque  avantage  , c'eft  qu'elles  font 
déterminées  à continuer  ce  genre  de 
vie  : & parconfèquent  elles  trouveront 
toûjours  les  mêmes  cmpcchemcns  k 
l'execution  de  tout  projet  falutaire, 
l'eullènt-ellcs  conçu  avec  la  refolution 
de  l'accomplir. 

Qu'elles  nous  marquent  clics  • mê- 
ines  une  heure  de  leur  tems  , où  elles 
Joient  en  état  feulement  de  penfer  k 
îcur  falut  i ce  ne  fera  pas  durant  leurs 
j)laifirs  , durant  leurs  jeux , durant  leurs 
îpeétacles  j ce  ne  fera  pas  lorfquc  leur 
inclination  ménage  une  intrigue  pour 
fe  fatisfaire  : lorfque  leur  jaloufic  étu- 
die des  complaifances  indignes  pour 
• mériter  ou  pour  afifurer  une  diftinÂion 
criminelle  : lorfquc  la  liberté  de  leut 
enjouement  leur  fait  franchir  jufqu'aux 
apparences  d'une  bicnfeancc  forcée  -,  ce 
ne  fera^  pas  quand  elles  fe  répandent  en 
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ris  immodercz  , fur  un  événement  que 
la  charité-  devroit  cnfcvelir  dans  le 
/îlcnce  : quand  elles  imaginent  des  nou- 
veautez  dans  leurs  delîces  , pour  les 
goûter  avec  plus  d’ardeur  : quand  elles 
colorent  les  bizarreries  de  leur  humeur 
par  tant  d’afFeétatfons  pitoyables.  Serà- 
ce  à ces  momens  que  s’allument  dans 
leur  coeur  tant  de  delîrs  contraires  à la 
loi  de  Dieu  & à leurs  devoirs  ? qu’el- 
les tiennent  & qu’elles  entendent  des 
difeours  qui  flattent  leur  mollcflc  , & 
flétrilfent  l’honneur  de  la  vertu  ? qu’el- 
les fc  livrent  à ces  joyes  palRonnées  qui 
leur  font  oublier  leur  caraderc  ? qu’el- 
les font  fi  violemment  agitées  entre  une 
cfperance  & une  crainte  iricereflee , en- 
tre une  incertitude  fatiguante  , & un 
contentement  malin  , entre  un  defir 
déréglé  & une  contrainte  neceflaire  ? 

Elles  ne  font  pas  toujours  dans  cette 
fituaiion , dira-t*on  : la  volupté  a fes 
intervalles , le  ferieux  fuccede  à la  difi. 
fipation  , la  raifon  & la  vertu  r’cntrenc 
dans  leurs  droits  , quand  l'afTembléc  cfi 
ïompuc  ; l’cfprit  & le  cœur  retrouvent 
la  tranquillité , lorfquc  les  objets  dont 

Y V 
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ils  étoîent  fi  vivement  cmûs  ne  jfè  prc^ 
fencent  plus  aux  yeux.  Mais  le  pen- 
chaiic  u'eft  il  pas  ioùjours  le  même  îr 
mais  /îmaginatiüu  n'ell-elle  pas  tou- 
jours remplie  des  ima'^es  du  pUillr  ? 
mais  les  traces  que  la  volupté  a impri- 
mées .iaa.s  l’aiuc  s’cttâceiU' elles  fi  aifé- 
ment  ; mais  u^’a  t-uu  pas  fini  le  jeu  & 
tous  les  dereglemcns  de  l'enjouement 
avec  la  rcfolution  de  les  renouveller  î 
les  voila  ces  peiTonnes  mondaines  après 
tous  ces  excez  payens  , les  voilà  fans 
^oute  bien  difpo-fées  à la  prîere , aux 
bonnes  oeuvres  , à la  contrition  , à la. 
pénitence  : leur  vie  fenruelle  , tutnul- 
fueufe  , fcandaleufe  les  a fans  doute' 
préparées  à la  pratique  d'une  régularité 
chrétienne  & édifiante  : leurs  pafEons- 
fatisfaites  en  tant  de  maniérés , & par 
l'accoutumance  à fc  fatisfaire  toujours 
plus  effarouchées  de  la  rigueur  des  pré- 
ceptes divins,  leur  ont  fans  doute  appris 
à les  obferver. 

Nous  deshonnorerîons  nous-mêmes 
la  fainteié  du  Chriftianifme  , fi  nous 
fcmblions  douter  de  l'éloignement  que 
cesperfonaes  ont  de  toutes  les  adion§ 
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neccflaîrcs  au  falut  ; Ç\  nous  venions  à 
nous  imaginer  que  méprifant  avec  tant 
d^audacc  la  morale  de  Jesus-Christ, 
& déterminées  à la  meprifer  déformais 
par  le  meme  renverfement  de  mœurs, 
elles  auront  la  docilité  , la  force  que 
cette  morale  demande  pour  embrailer 
& pour  pratiquer  Tes  maximes  , lorf- 
qu'il  leur  plaira  ou  qu'elles  feront 
forcées  d'interrompre  pour  quelques 
momens  leurs  délices.  Il  ne  faut  pas 
demander  ce  qu'elles  font  capables  de 
faire  dans  la  iltuation  où  le  monde  les 
met  à régard  de  leur  falut  : il  faut  de- 
mander ce  qu'elles  font  capables  de 
penfer  ; elles  oublient  dans  leurs  defor- 
dres  jufqu'aux  principes  d'une, vie  fain- 
te  , peut  être  meme  jufqu'aux  principes 
de  la  foi  : les  mifteies  les  plus  redouta- 
bles ne  les  frappent  plus  : les  vertus  les 
plus  efTentielles  leur  paroifîcnt  de  pares 
ceremonies  : l'ufage  des  Sacremens  de- 
vient pour  elles  une  fimple  bicnfcancc  i 
les  menaces  de  la  jullice  divine, fi  on  les 
en  croît , ne  doivent  épouvanter  que 
les  efprits  faibles.  Elles  voudroienc 
jrous  perfuader  qu'il  n'y  a rien  à blâ- 
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mer  , rîen  à corriger  dans  leur  licence  f 
avcc  nnc  prévcnrio  i fi  monfiruenfe  que 
pourroienc  - elles  entreprendre  pour  fc 
lancificr  ? n'eft-ce  pas  vouloir  concilier 
Jésus -Christ  avec' le  monde  , le 
vice  avec  la  vertu  , la  religion  avec  le 
libertinage  ? elles  défirent  pourtant  de 
fè  fiiLTver  : defir  fi  inefficace  qu*il  fc 
détruit  lui-même  par  la  liberté  où  il  les 
Jaific  de  le  combattre  Sc  de  l‘’étouf* 
fer. 

Pour  leur  faire  comprendre  l'inutîlx- 
té  & en  même  tems  la  faufFeté  de  ce 
defir,  diforrs  leur  ce  que  le  Patriarche 
Jacob  dilbit  à Tes  enfans.  Gen.^i,  La 
faim  defoloit  la  terre  qu'ils  habitoienr  r 
ce  pere  (âge  & tendre  ayant  appris  que 
PEgipte  abondoît  en  grains,fir  ce  repro- 
che à fes  enfans  r quelle  cft  donc  vôtre 
négligence  ? dans  le  danger  où  vous  êtes 
de  périr,  qu'attendez-vous  de  vous  met- 
tre en  chemin  pour  aller  chercher  Tes  , 
provifions  necefïaires  pour  vôtre  fubfi£^ 
tance  ? partez  , ne  différez  plus  , le 
mal  cft  preffànt  , & vôtre  inaélion» 
vôtre  indolence  peut  le  rendre  irrepara- 
h\c  : J^are  neglîgitü^  , . , , defcçmiisr^ 
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dr  emîte  vohis  necejfaria  ; ut  f djftmus 
•vîvere  , & non  confumamur  înopiâ. 

Vous  avez  , mondains  , dîtes-vous 
la  volonté  de  vous  fauver  : Ôc  vous  ne 
pouvez  pas  ignorer  le  rîfque  que  vous 
courez  de  vous  perdre  ; quelle  raifon 
avez- vous  de  différer  encore  les  foins 


que  vous  devez  à vôtre  falut  î vous 
pouvez  manquer  de  rems , de  force,  de 
iccours  pour  y travailler  , & beaucoup 
plus  pour  y travailler  avec  fuccez  : 
jQuare  negltgitü  ? quelle  ftupiditc  ? quel 
oubli  de  vous-mêmes  ? de  ne  rien  pro- 
jetter  , de  ne  rien  executer  pour  y rëüf- 
fîr  ? Defcendlte  : éloignez-vous  de  ces 
fales , de  ces  academies  oii  votre  ame 


languît  depuis  tant  d’années  faute  de 
nourriture  : rompez  avec  ce  monde 
qui  la  conduit  à la  mort , & à la  mort 
éternelle  : que  pouvez  - vous  efpercir 
dans  ces  lieux  maudits  fermez  à la 


rofée  du  Ciel  : finon  la  mifere  Sc  le 


p^îfon  : Ewite  vobts  necejfaria  ' vous 
avez  l’Oraifon  , vous  avez  les  Livres 
fpirituels  , vous  avez  les  Sacrernens  où 
vous  pouvez  puifer  deqtioi  fournir  à 
tous  vos  befoins  : vous  trouverez  des 
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guides  zélez  qui  vous  découvriront  les 
' mauvais  pas  que  vous  avez  à éviter,  qui 
vous  prêteront  la  main  pour  vous  fou- 
tenir , &C  qui  vous  empêcheront  de  vous 
égarer^  Il  ne  vous  en  coûtera  mênic 
point  tant  que  vous  pourriez  vous  ima- 
gîner,de  garantir  vôtre  ame  du  malheur 
qui  la  menace  : vous  ferez  comblez  de 
confolations  , au  lieu  que  vous  êtes 
déchirez  d'inquietudes  ; vous  n’aurez^ 
point  à vous  partager  à tant  de  tîrans 
qui  vous  dominent  comme  de  vils 
efclaves  : vous  ne  fervirez  qu^uu  maî- 
tre r & le  plus  grand  , le  plus  doux  & 
le  plus  liberal  des  maîtres  , qui  vous 
traitera  comme  Tes  enfans  : vous  n^avez 
point  à prodiguer  vos  fonds  , & à 
ruiner  vôtre  fanré  ; au  contraire  fages 
& tranquilles  , vous  palïerez  vos  jours 
dans  un  contentement  fcûr  & conftaac. 
Aid-Z  vous  donc , faites  quelque  chofe, 
commencez  par  quitter  ce  monde  ou 
vous  êtes  dévoué  par  une  faim’mortelle 
de  tous  les  biens  véritables. 

A ce  mot  ics  mondains  ne  nous  laif. 
lent  pas  douter  de  leur  véritable  rcfblu'^ 
iioii  i ils  veulent  fe  fauver  : mais  abaa» 
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^Gtiner  leurs  engagemens  r mais  fc  fe- 
parer  des  compagnies  & de  tous  Ics- 
objcts  quMls^aiment  par  dercglement  : 
mais  prendre  une  route  nouvelle  8c 
înconnuë , dans  le  delTein  de  trouver 
ce  qui-  leur  eft  nccelTaîrc  pour  mener 
une  vie  fainie  , .&  fe  procurer  une  vir 
cterncllc  ; leur  volonté  de  fc  faiiver  ne* 
«’étend  pas  jufques-là  ; elle  aura  foiv 
effet , s'ils  peuvent  cire  tout  à la  fois- 
& mondains  & chrétiens.. 


Chapitre  X. 

J)iverfes  propojttîons  generales  ^ul 
ment  tjue  dans  tous  Les  états  peu  de 
perfonnes  ont  un  defr  véritable  & effi^ 
€ace  de  leur  falut, 

DAns  tous- les  états  qui  font  les 
conditions  differentes  des  hom- 
mes y on  fe  flatte  de  vouloir  Ce  fauver  ; 
de  tous  les  états  on  peut  entrer  dans  le 
Ciel,  & l'on  y afpire  ^ & il  faut  avouer 
cpi'un  grand  nombre  de  fidèles  de  tour 
sang  , de  toute  fortune  fe  fautifient  ôç 
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ie  rendent  dignes  de  la  gloire  : Dieu  3 
fes  fervitears  dans  toutes  les  contrées, 
dans  tous  les  emplois  , dans  toutes  les 
dîftinétions.  Je  ne  confondrai  point 
ici  les  Chrétiens]  qui  ne  s^en  tiennent 
pas  à delîrer  vainement  leur  fai  ut , avec 
les  Chrétiens  à qui  l"on  diroic  que  c*cft 
alTcz  de  le  defîrer  pour  l'efpercr  j la 
reflexion  que  )'ai  à dévolopper  confifte 
à faire  voir  que  dans  les  états  differens 
qui  compofent  la  focieté  humaine, 
Toccupation  principale  d"une  infinité 
de  gens  n'eft  point  d’agir  efticicemenc 
pour  leur  iantification  & pour  leur 
falut  : quoiqu’ils  s’attribuent  la  volonté 
de  devenir  & faînts  6c  heureux.  Cette 
matière  feroir  immenfc  & peu  propor- 
tionnée au  plan  de  cet  ouvrage  , fi  je 
faifois  le  dénombrement  particulier 
, qu’elle  peut  contenir  i je  la  réduirai  à 
quelques  points  elTciitiels  qui  feront 
une  demonftracion  afléz  fenfible  de  cet- 
te volonté  inefficace  du  falut,  qui  n’eft 
point  un  obftacle , qui  eft  meme  une 
occafion  à la  perte  de  tant  d’ames. 

Premièrement  il  n’eft  point  d’étar, 
point  de  condition , -où  le  pciKhani 
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& la  malice  des  hommes  ne  répandent 
ces  vices  communs  qui  font  Péfee  de  la 
corruption  du  cœur  : ôc  où  il  ne  régné 
des  vices  particuliers  propres  de  cette 
condition  ôc  de  cet  état.  L*on  peut  être 
méchant , comme  l'on  peut  être  ver- 
tueux indépendemment  des  circonftan- 
ces  extérieures  où  l'on  fe  trouve  : nous 
avons  dans  nous-mêmes  un  fond  d'in- 
clinations ôc  de  paffions  que  nous  pou- 
vons tourner  ou  au  bien  ou  au  maL 
Mais  par  rapport  aux  fondrions  que 
nous  avons  à remplir , ôc  pour  ainft 
dire  , aux  perfonnages.  fînguliers  que 
nous  avons  à jouer  fur  la  terre , nous 
pouvons  nous  diftinguer  ou  par  l'obfer- 
vation  ou  par  la  tranfgreflîon  de  diver- 
fes  loixi  outre  les  loix  generales  du 
Chriftianifrac  , il  y a des  loix  particu- 
lières qui  font  attachées  aux  vocations 
differentes  des  Chrétiens  , Ôc  qui  font 
la  matière  , ou  de  leurs  mérités  ou  de 
leurs  pechez. 

La  malverfation  , la  rapine  , la  vio- 
lence , rinjuftice  , l'infîdclitc  , la  mau- 
vaîfe  foi , la  dureté  , la  fierté  , l'am- 
bition , la  mollcflb  > le  fcandale  > l'abus 


/ 
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de  Pautorîfé  , les  exccz  de  la  pui/Tance^ 
Tiniquité  des  jugemcns  , les  folies  de 
la  dilîipacion  , les  intrigues  de  l’or- 
gueil , les  tromperies  du  négoce  , l^a- 
bandon  des  familles  , & lemblables 
dcreglemens  : il  cfl:  plus  aifé  d’y  tomber 
' en  certains  emplois  qu’en  d’autres  j il  y 
en  a même  quelques  • uns  où  il  feroic 
difficile  de  fe  les  permettre  , faute  d’oc- 
cafion  5c  de  fujer.  Cependant  l’on  fe 
plaint  de  cous  ces  excez  , & il  n’eft  que 
trop  véritable  que  l’on  les  commet. 
Leurs  autheurs  ne  lailTem  pas  d’avoir 
la  volonté  de  fe  fauver  j fi  cette  volonté 
étoit  vive  ôc  agifiante  : quoi  de  plus 
clair  que  le  moins  qu’on  en  pourroic 
attendre  , ce  feroic  de  ne  rien  faire  con- 
tre le  faluc , & d’éloigner  des  Chrétiens 
des  vices  qui  ont  tant  de  connexion 
avec  leur  damnation , qui  ont  des  fuites  * 
d’ordinaire  fi  funeftes  & fi  irréparables. 
Toutes  fortes  de  perfonnes  pèchent  dans 
les  états  differens  de  la  vie  : très-cef- 
taînement  s’ils  vouloienc  efficacement 
fe  fauver  , elles  ne  pecheroînt  pas , elles 
pcchcroient  du  moins  avec  plus  de  ré- 
pugnance , avec  plus  de  repentir. 
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Secondement  , Ci  l"on  examine  les 
>ûës  des  gens  dans  les  fonctions  pro- 
pres de  leur  état.,  on  ne  fera  pas  diffi?- 
culte  de  confeircr  qu^’ils  agîflènt  infini- 
ment davantage  pour  aller  au  but  quMis 
fe  propofent  pour  la  fatisfadlîon  de 
leurs  pallions  , que  pour  avancer  ôc 
aflurer  leur  falut.  Quels  moüvemens 
ne  fe  donne  pas  un  homme  qui  peut 
accommodé  par  Theritage  de  Tes  Peies, 
appréhendé  un  avenir  miferable  , Sc 
forme  le  projet  de  quelque  fortune  qui 
le  mette  à Paife  > Je  veux  croire  que 
dans  l'ardeur  de  fa  fortune  nailTante  il 
n'oublie  pas  Ton  falut  ; mais  le  fouve- 
nir  qu'il  en  a,-agite-t-il  fa  penfée  ôc  foia 
imagination  autant  que  l'idée  de  Ton 
ctabllllèment  ^ j'en  demande  trop  : je  ne 
voudroîs  fçavoîr  autre  chofe,finon,li  du- 
rant une  année  & plufieurs  années  qu'ü 
a fatigué  pour  aquerir  un  peu  de  bicn> 
il  a pris  quelque  peine  pour  Ce  faire  un. 
peu  de  mérité  devant  Dieu.  Cet  hom- 
me qui  dans  le  tems  qu'il  vouloit  s'éta- 
blir , vouloit  aulïi  fe  fauver  , n'a  peut- 
être  rien  fait  du  tout  pour  Ton  falut  j le- 
feu  de  fa  jeuncliè  ,,  l'iaiuûcic  de  ConC 
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habîlet<{ , l^emprelTcmcnt  de  fon  avîdîcc 
Ont  appliqué  toutes  fes  actions  à un 
avantage  temporel  *,  fl  je  me  trompe , je 
me  retraderai  volontiers.  Et  s'il  eft 
animé  par  le  fuccez,  jamais  content 
du  fruit  de  fon  travail  , il  fera  fucce- 
der  entreprife  à entreprife  , 6c  fon  falut 
fera-,  quand  il  finira  fa  carrière,  au 
même  point  où  il  étoit , loiTqu'il  l'a 
commencée.  Qiiel  defir  ? quel  efficace 
défit  de  fc  fauver  ? 

Qiie  l'on  parcoure  toutes  les  condi- 
tions , tous  les  emplois  ; fi  ceux  qui 
s'y  trouvent  placez  vifent  à quelque 
poflc  plus  heureux  , 6c  qu'ils  foient 
déterminez  à l'emporter  : il  eft  certain 
que  la  volonté  de  fe  fauver  cedera  en 
toutes  ehofes  à la  volonté  de  parvenir 
à ce  pofte.  Le  Courtifan  ne  fongera 
qu'au  bon  moment  qui  peut  lui  gagner 
les  bonnes  grâces  6c  la  libéralité  du 
Prince.  L'Officier  ne  veillera  qu'aux 
occafions  qui  peuvent  le  mettre  à la  tête 
de  ceux  qu'il  a envie  de  commander. 
Le  Sçavant  qui  aime  l'étude  s'épuifera 
en  méditations  6c  en  leduri  pour  avoir 
l'honneur  de  la  découverte  qu'il  cher- 
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che.  Le  Pauvre  aura  imîqucmem  de- 
vant les  yeux  fa  pauvreté  ôc  les  moyens 
de  la  foulager.  Le  Riche  ne  fe  lai  {fera 
pas  dîfttaire  des  foins  qu'il  a à prendre 
pour  laconfervation  & pour  l'accroilfe- 
ment  de  fes  richefles.  Le  Négociant 
fera  abîmé  dans  l'attention  qu'il  doit 
donner  à cette  infinité  de  rcllbrcs  qu'il 
eft  obligé  de  faire  jouer  pour  alTurer  & 
pour  étendre  fon  négoce. 

Enfin  tout  fidele  qui  dans  fa  profef- 
fion  fe  fait  un  plan  à contenter  une  ar- 
deur paflîonnéc  & violente  pour  quel- 
que bonheur  terreftre  , ne  paroît  pref- 
que  pas  penfer  à fon  falut.  Il  faudroît 
bien  parler  à des  Chrétiens  de  ce  carac- 
tère , de  vigilance  fur  leur  extérieur, 
de  zclc  pour  pratiquer  les  vertus  conve- 
nables à leur  vocation  , de  delicateflè 
de  confcîcnce  fur  la  maniéré  donc  ils 
vont  à leur  fi»  , de  préférence  pour  les 
interets  de  leur  ame , de  mépris  pour 
tout  ce  qui  petit  les  faire  égarer  dans  la 
voye  du  Ciel , d'attention  aux  moyens 
de  conferver  la  grâce  de  Dieu  j qui  vou- 
droit  les  engager  à donner  toutes  ces 
marques  d'un  défit  véritable  de  leur 
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falut,  ne  tarderoic  pas  de  voir  qu’ils 
ne  prétendent  pas  que  ce  defir  les  dé- 
tourne des  vûcs  qu’ils  ont  pour  ce  mon- 
de : & qu’après  tout , c’eft  bien  leur 
intention  que  ce  defir  ne  les  engage  à 
rien  qui  puîfic  troubler  ou  retarder  le 
projet  de  leur  paffion. 

Troifiémement , je  foûtîcns  que  par- 
_ mi  les  fideles  qui  ne  déclarent  pas  une 
volonté  éclatante  &:  édifiante  de  Te  fan- 
tîfier  &:  de  fe  fauver  , il  y en  a peu  qui 
fe  fafient,  feulement  une  affaire  effen- 
rîclle  de  leur  fantification  & de  leur 
falut  : je  veux  dire  , qui  penfent  à 
devenir  faînts  & heureux  , comme  au 
bien  qu’ils  doivent  preferer , & qu’ils 
préfèrent  en  éfet  à tout  autre  bien  : je 
veux  dire  , qui  rapportent  à leur  faîn- 
teté  & à leur  bonheur  éternel  leurs 
inouvemens  les  plus  ordinaires  , leurs 
affcéUons  les  plus  vives , leurs  refolu- 
tions  les  plus  fermes  : je  veux  dire  qui 
ayent  dans  l’cfprit  une  vie  chrétienne  & 
innocenté  , comme  l’objet  qui  les  doit 
occuper  fingulicrcmcnt  & plus  agreable- 
inenr,  & plus  conftamment.  Or  s’ils  ne 
longent  à leur  falut  que  Icgercmcnr,quc 
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fupcrficiellcmentjquepar  une  bîenfeancc 
qu'ils  fe  doivent  à eux- mêmes , que  par 
un  préjugé  peu  approfondi  de  Religion, 
que  par  un  prclTencîment  fourd  & froid 
de  l'immortalité  où  la  vie  doit  enfin 
aboutir  : entreprendront  - ils  jamais, 
feront  - ils  jamais  rien  de  confiderable 
pour  fe  fauver  ? tout  au  plus  ils  rappor- 
teront à ce  defTein  , mais  comme  en 
*paflant  , quelques  adtions  de  peu  de 
■conicqucnce , des  réflexions  de  qucl- 
'ques  morriens  , des  effotrs  lents  & trif- 
tes  qui  ébranleront  à peine  leur  indo- 
lence , & qui  epuiferont  prerqiic  dans 
un  înftant  tout  leur  Chrîftianirme.  Ce 
feroit  merveille  que  leur  defir  eût  quel- 
que éfet , s’ils  ont  une  fi  grande  indif- 
férence pour  ce  qu’ils  défirent  j l’aéHon 
& le  defir  vont , pour  aînfi  dire  , tou- 
jours du  même  pas  : leur  vivacité  eft 
toûjours  égale  : autant  que  l’un  eft 
ardent , l’autre  eft  prompte , gencreufe, 
confiante. 

Le  Fils  de  Dieu  vouloît  refiufciter 
Lazare  : il  ordonne  aux  Sœurs  du  more 
èc  aux  Juifs  qui  les  accompagnoicnc 
'd’ctetla  pierre  du  fepiilchre,  tollite  lapU 
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dem  ÿfoan.ii,  il  pouvok  lui-même  faire 
éclater  cette  pierre  en  Tair  Sc\  la  mettre 
en  poudre  : il  veut  neanmoins  que 
Marthe  ôc  Marie  la  lèvent  ou  la  falïcnt 
lever.  Quel  jugement  porterions-nous 
du  defir  qu^ellcs  avoient  de  revoir  leur 
frere  en  vie  , fi  elles  avoient  refufé  de 
prendre  cette  peine  ? nous  dirions  que 
malgré  leur  tendrefie  & leurs  protefta- 
tions  elles  fe  foucîoient  fort  peu  qu"il 
retournât  parmi  les  vivans.  Nous  vou- 
lons vivre  d'une  vie  fainte , nous  vou- 
lons revenir  de  la  mort  du  péché  à la 
vie  de  la  grâce , tollite  lapîdem , nous 
dit  nôtre  Sauveur  : levez  les  obfiacles 
de  vôtre  changement  , fécondez  ma 
bonne  volonté  par  la  vôtre  , agificz, 
ouvrez- vous  un  chemin  pour  fortir  de 
cette  oifivetc  où  vous  êtes  comme  dans 
un  fepulcre  , fans  mouvement  & fans 
fentiment.  Nous  rclTufciterons  volon- 
tiers , lui  répondons  - nous  , mais  à 
condition  , mon  Dieu  , que  feul  vous 
ferez  tout  ce  qu'il  faut  pour  cela  ; pro- 
mettre , defircr , efpercr  , nous  y con- 
fentons  : mais  travailler , nous  gêner, 
nous  vaincre  : fi  vous  l'exigez  de  nous, 

nous 
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nous  ferons  encore  long-tems  enfcvclii 
dans  nôtre' indolence.  Lazares  indignes 
des  foins  de  nôtre  Rédempteur  , ne 
rebuterons  - nous  pas  fa  mifericordc  î 
n'eft-il  pas  jufte  qu^il  nous  lailTc  lartguir 
dans  nôtre  aflbupiiTcment , pour  nous 
laifTcr  enfin  tomber  dans  la  mort  ! 


Chapitrb  XI. 

Exemple  particulier  d’une  perfonne  volup^ 

• , ^ tueufe  , qui  ne  de/ère  jamais  fin 
falut  qh’înefiicacement  & meurt 
dans  fin  péché. 

QUelquesi  exemples  plus  partfeu- 
liers  frapperont  peut-être  davan- 
tâge  : & ceux  qui  s*y  trouveront  inte- 
lelîcz  j s^il  eft  vrai  qu'ils  veulent  fc 
f^uver  , feront  bien  aifes  d’apprendre  à 
le  vouloir  efficacement.  Je  me  repro- 
{cnic  un  Chrétien  qui  eft  enchaîné  par 
ujie  lîaifon  impure  ; fon  commerce  eft 
établi , & l'engagement  qu'il  a pris  ne 
■pcm  fe  rompre  que  par  un  coup  écla- 
f:a.nt  ôc  generaux.  Qui  pourroit  exprU 
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raer  les  peines  qui  accompagnent  fes 
plaifirs  > qui  pourfoit  compter  les 
mauvais  momens  que  lui  coûtent  Tes 
momens  de  joyc  ? il  avoir  forme  fa 
chaîne  en  eftuyant  les  révoltés  d'une 
confcience  encore  timore'c  : &:  ce  ne 
fut  qu'apres  des  combats  cruels  que  la 
paffion  l'emporta  fur  la  pudeur..  Dcs-là 
il  commença  à faire  quelques  cforts 
pour  recouvrer  fa  liberté  : mais  Ton 
penchant  en  étoît  quitte  pour  différer 
quelquefois  la  brutale  fatisfaé^ion  qu'il 
demandoit  : puis  enfin  il  replongeoic 
fon  efclave  dans  le  crime.  EÂ'Ce  donc 
que  je  ne  veux  pas  me  fauver  , difoic 
i'impudiquï^;  & fi  je  le  veux  , ne  dois- 
je  pas  couper  chemin  à'  U flamme  de- 
tefiable  qui  me  dévoré  ? comment  ac- 
corder la  loi  de  Dieu  avec  l'habitude 
qui  s'enracine  dans  mon  coeur  ? le  pre- 
fent  me  menace  de  ma  perte  éternelle» 
& je  ne  vois  rien  dans  L'avenir  qui  dif- 
fipc  ma  jufte  crainte. 

Peut-  être  le  défit  qu'il  a de  (c  prefèr- 
ver  du  malheur  qu'il  appréhende  , fera- 
t-il  déformais  plus  efficace  j cependant 
il  fe  raprochc  de  l'objet,  qui  le  pofiede  : 
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en  vain  îl  dîfpucc  avec  luî-môme  pour 
s'en  éloigner , îl  raifonne  & fur  fa  refb- 
lutioH  & fur  fa  foibleflc  , pour  fe  per- 
fuader  qu'en  fe  ménageant  il  perdra  peut 
à peu  le  goût  de  Ton  attachement  : 
l'experience  lui  apprend  que  ce  ména- 
gement cft  un  amufement  inutile  { il 
retombe  , fa  volonté  incertaine  & chan- 
celante ne  le  foûtient  pas  : il  en  ed:  à de 
nouvelles  perplexitcz  , qui  s'evanouï- 
ront  comme  les  premières  j îl  a encore 
aïtèz  de  lumière  pour  voir  tout  ce  qu'il 
auroit  à fe  deffendre , & il  n'a  pas  adèz 
de  courage  pour  le  refufer  à l'inclina- 
tion qui  le  retient.  Il  n'ofera  pas  fe 
difpenfer  de  pratiquer  les  Sacremens, 
qui  doivent  lui  interdire  & fon  péché, 
êc  lës  occafîons  de  fbn  péché  ; forcé  par 
une  bicnfeance  de  Religion  & par  l'in- 
quietude  d'une  confcience  embarraiTce, 
it  Ce  déterminera  à paroître  au  Tribunal 
de  la  Penitence,  & à la  Table  de  la 
Gommuion,  Il  ne  fongera  point  à dé- 
gui  fer  , beaucoup  moins  à exeufer  fon 
débordement  : & fa  fincerîté  en  ce 
point , fera  pour  lui  une  fourcc  d'illu-  - 
Mon  : il  s'imaginera  de  haïr  le  vice 

Z ij 
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qu^il  n’a  pas  honte  de  déclarer  j à quoi 
il  donnera  peu  d’attention,  c’eft  à la 
volonté  de  s’en  amander  , c’eft  au  re- 
pentir qu’il  eft  obligé  d’en  concevoir, 
c’eft  au  propos  qu’il  a à former  pouç 
éteindre  julqu’à  la  moindre  étincelle 
de  Ton  feu  impur, 

lia  reçu  l’abrolution'  & la  divine  ; 
Euchariftie  \ donnons  - lui  quelques 
jours  d’innocence  , ces  jours  & cette 
innocence  ne  font  qu’une  peine  fort 
médiocre  à fon  penchant  : il  réfléchie , 
meme  aflez  peu  fur  la  violence  qu’il 
s’eft  engagé  de  lui  faire  : il  fe  contcritc 
de  fè  fentir  déchargé  en  quelque  mariic- 
re  du  fardeau  pefant  donc  il  étoit  fati- 
gué ; il  a neanmoins  à iaîre  & à ^u- . 
frir  ce  qu’il  n’a  ni  fait  ni  foufert  depuis 
la  naiflance  de  fa  paillon  : il  a encore 
plus  à prendre  fur  lui  , parce  que  là 
palîion  s’eft  fortifiée  par  Ion  contente- 
ment J mais  cette  difficulté  ne  le  trqu- 
ble  pas  beaucoup  : pourquoi  J c’eft 
qu’il  l’envifage  avec  une  efperancc  fc- 
crette  de  n’avoir  pas  à la  furmonter  : 
efpcrancc  fur  laquelle  il  fe  diftrait , il 
s’impofe  par  une  négligence  étudiée  à 
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découvrîr  fcs  véritables  fentimcns.  En 
effet  il  ne  tarde  pas  d'oublier  jes  fujets 
qu'il  a eu  de  detefter  Ton  crime  : ^il 
renouvelle  l'idée  des  attraits  qui  le  lui 
ont  fait  commettre  : cette  idée  en  efface 
les  horreurs  : il  fe  lalïe  d'une  contrain- 
te'qu'il  prévoit  qui  deviendra  plus  in- 
fupportablc  par  une  longue  refiftancc, 

& qu'il  ne  s'eft  faite  que  par  une  efpecc 
de  neceffitc  , qu'il  a regardée  au  fond 
comme  paffâgerc  & peu  foûtenable  j 
le  commerce  eft  rallumé  & inquiette 
toujours  moins. 

’ Plufieurs  années  fe  pafferont  fans  ' 
que  le  Chrétien  voluptueux  prenne 
d'autres  mefures  pour  le  contenir , & 
fans  perdre  le  defir  de  fe  fauver  , lequel 
foutesfois  ne  lui  preferit  rien  d'cffeélif 
pour  terminer  fes  defordres.  Dans  cet- 
te difpofition  il  defefpere  înfcnlîble- 
ment  de  fon  amanderaent  : il  tâche  de 
juftiHcr  fa  volontaire  foiblelfc  par  fcs 
frequentes  reehûres  : l'accoutumancc  ' 
l'endurcit  à la  diffolution  : il  fembic 
même  qu'il  voudra 't  fe  venger  ou  à’ 
moins  fe  dédommager  de  la  brievcc  • 
de  fes  infâmes  plailirs  , par  l'ardeo. 

Z*  • • 
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roû jours  plus  aveugle  qui  le  porte  à >' Ici, 
continuer.  Il  n'a  guercs  plus  de  fend- 
ment  de  fes  cxcez  > qu'aurant  quMl 
reveîllc  cette  volonté  du  (alut  quMl  n*a 
point  tout  à Fait  écouFTce  : & il  ue  Fon« 
ge  plus  à entreprendre  Fa  converfîon, 
que  fur  le  dernier  penchant  de  Ton  âge  > 
jufqttes-là  s'abandonnant  à Ton  habitu- 
de, méprifanc  tout  pour  l'entretenif» 
rifquant  tout  & rendant  à tout  pour 
ignorer , s'il  peut , f«n  danger. 

A-t-il  touche  à ces  années  avancées» 
où  ce  de/ir  de  fe  fan ti fier  doit  enfii> 
éclater  par  les  rcnonccmcns  qu'il  n'a 
point,  encore  voulu  faire  : interdit 
prefque  ftupide , il  ne  fçaura  par  otx 
commencer  le  changement  de  Ton  coeur 
\ demi  abruti  : Tes  anciennes  idées  ne 
s'effaceront  point  : elles  lui  prefente- 
ront  encore  tous  les  objets  qu'il  s'eft 
obfliné  à aimer  j comment  s'y  prendra- 
t-il  pour  les  haïr  ? U aura  à faire  une 
épreuve  qui  lui  a paru  infurmontable 
durant  tant  d'années.  Je  fouhaitc  qu'a- 
lors  fa  volonté  de  fe  fauver  ait  tout  foti 
éfec  : mais  il  y a grande  apparence  qu'il 
^tendra  enedre jufqu'à la  mort,  pour 
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s'efforcer  enfin  de  fe  détacher  coin-à- 
faic  de  tout  ce  qui  l"a  éloigné  de  Dieu  ; 
&je  fouhaictc  qu^à  la  more  on  puiffe 
dire  de  lui  ce  que  nous  lifons  dans  l'E- 
criture du  Roi  Jofaphat  : fofaphat  thno- 
rt  perterritus  totum  fe  cottiulit  ad  rogan^ 
dnm  DomUinm.  Lib,%,  Paralip.  c.io, 
Jofaphat  extrêmement  effrayé  ne  fon- 
gea  qu'à  prier  le  Seigneur.  La  crainte 
trouble  l'cfprit  , la  crainte  abbat  le 
courage  , la  crainte  déconcerte  la  fagef-  ^ 
fe  J fi  malgré  l'agitation  & le  defordre 
de  fa  conicience  , l'impudique  epou- 
yanté  , mais  pénitent  >,  alarmé  , mais 
percé  de  repentir  , éperdu  mais  plein 
de  confiance  & de  charité  tournoit  tou- 
tes'fes  penfées  & toutes  fes  affeéfcions. 
du  côté  de  Dieu , quel  bonheur  j cepen- 
dant que  peut  nous  promettre  fa  volon- 
té accoutumée  à vouloir  fans  agir  ï 
n'ayons  pas  le  chagrin  de  l'examiner  : 
nos  triftes  conjeâures  feroicnc  trop 
naturelles  & trop  bien  fondées  pour 
ne  pas  appréhender  fa  perte.  S'il  avoît 
voulu  fe  fauver  auroit-il  hefité  fur  la 
violence  qu’il  avoit  à fe  faire  pour 

Z«  • • • 
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rompre  fans  delai  fbn  attachement  > 
n^auroic  - il  pas  prié?  n'auroit-il  pas 
pleure  ? ne  feroit  - il  pas  retourne  à 
Dieu , je  ne  dis  pas  après  tant  de  re- 
chutes, je  dis  après  ton  premier  pè- 
che ? n'auroîc  - il  pas  prévenu  par  une 
vie  chrétienne , & Thabitude  qui  Ta 
il  malhcureufement  entraîné  , Sc  Titi- 
fcnfibiiîté  qui  fa  obftîné  dans  fon  ha- 
bitude ? il  eft  plus  aifé  qu'on  ne  penle 
de  ne  plus  defircr  du  tout  un  bien  qu'oti 
a de/irc  inefficacement  durant  long- 
tems. 
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Chapitri  XII. 

Exemple  d’une  perfoKue  qui  s’efi  enrichi 
par  des  voyes  injujles  : qui  dejire  fon 
falut  ^ & ne  reflitué  point , dr  n’agit 
point  pour  fe  fauver, 

IE  me  reprefente  encore  un  Chië- 
tien  qui  s'eft  enrichi  des  dépoliilcs 
de^fes  voifîns  5 de  fa  parenté  , & du 
, public.  Un  genîe  heureux  pour  les 
affaires  alluma  en  lui  le  de/îr  d^amaffer, 
dés  qu’il  eût  affez  de  liberté  pour  faire 
fon  plan  , & allez  d’avance  pour  le 
feûtenir  : les  bons  fentimens  qu’il  avoir 
puîfez  dans  une  bonne  éducation,  alliè- 
rent en  quelque  maniéré  dés  Tes  pre-. 
mîeres  démarches  la  vue  de  fon  falut 
avec  la  vue  de  fa  fortune  : & dans  la 
fuite  il  ne  s’^abandonna  point  tellement 
àU’ardeurdu  gain,  qa’il  perdît  toute 
envie  de  gagner  le  Ciel.  Ses  coups  d’ef- 
fai  lui  réüffirent  , il  rifqua  heureufe- 
ment  : le  projet  par  quoi  il  débuta  lui 
apporta  dequoi  entreprendre  quelque* 
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chofe  de  plus  conlîdcrablc.  Alors  dé- 
jà il  CUC  à Te  reprocher  une  induftrie 
^ui  ne  lai  paroilToic  pas  s'accorder  tour- 
à-fâicavec  la  bonne  foi  j )'ai  détourné 
mon  avantage  un  profit  qui  ne  me 
xevenoîc  pas  } 4c  i'ai  crornpé  la  confian- 
ce de  celui  qui  de  droit  |.e  devpit  cirer  ; 
il  ne  lé  defavouë  pas.  Il  eut  du  repérer 
d’abord  la  perte  qu'il  avoir  caufée  : 
la  volonté  de  fe  fauver  l'cxigcoit  de 
lui , mais  la  refolution  étoit  délicate 
pour  fa  réputation  & pour  Ton  interet  : 
il  différé  à une  autre  occafion  on  de- 
dommagement fi  indîrpcnfablc.. 

Il  pourfuit  fa  pointe  : animé  par  (on 
bonheur  , & en  état  de  porter  plus  loin 
fes  efperances  , il  prend  des  engage- 
mens»  dont  le  fruit  ne  fçauroit  plus 
être  médiocre  : plongé  dans  les  affaires^ 
fa  vigilance  Ôc  Ton  habileté  s’étendent  k 
un  détail  infini  : il  n’a  gueres  plus  ns 
de  loifir  ni  de  liberté  , pour  donner  une 
attention  ferieufe  à fa  fimcification  : la 
necoffité  d’examiner , de  cotiruber  > de 
répondre  > de  foûtenfr  te  prefenc  > de 
prévoir  l’avenir  , dç  fe  défier  de  ceux* 
ci  4 defaircagir  cewft-là  de  rapporter 
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i ion  but  une  infinité  de  machines  diffi- 
ciles à afTembler , & à rélinir  , l'occupe 
tout  entier..  Dans  cette  divcrfiié  de 
mouvemens  , que  de  détours  fccrcts, 
que  de  paroles  trompeufes  , que  de 
promeircs  feduifantes  ? difons  , que 
d'ufurcs  palliées  ^ que  de  pieges  tendus 
à la  fincerité , que  de  fourberies  pour 
couvrir  fon  jeu  , que  de  menfonges 
pour  fruftrer  une  légitimé  demande, 
que  de  délais  afFeétez  pour  éluder  To- 
bligation  d'une  dette  , que' d'injures 
faites  à des  fubalternes  qui  appréhen- 
dent de  perdre  leur  pofte  , que  d'artifi- 
ce pour  emporter  par  un  argent  cornp- 
tant  le  fond  qu'une  fomme  bien  plus 
grande  ne  payeroit  pas  : que  de  con- 
ventions injuftes  pour  fermer  les  yeux 
& la  bouche  à ceux  à qui  il  appartien- 
droit  de  mettre  au  jour  l'iniquité  , que 
de  traittez  équivoques  pour  rendre  inu- 
tiles les  juftes  prétentions  d'un  intc- 
ïeflTé  ? 

Ce  font  là  d'étranges  embarras  pour  ’ 
tm  homme  qui  a la  volonté  'de  fc  fau- 
ver  ; fc  fauver  fans  rcftîtuer  , il  eft  trop^ 

’ éclairé  pour  fc  le  protnettse  j reftituer,: 
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cela  ne  s’accorde  pas*  avec  fes  projets  ; 
le  tempeiamcnc  qu’il  trouvera  pour 
pouvoir  dire  qu’il  veut  faire  fon  (alut, 
& qu’il  ne  veut  pas  faire  tort  à .perfon- 
ne  : c’efl:  qu’il  defircra  de  reparer  fes 
înjuftîces  comme  il  defîrc  de  gagner  le 
Ciel.  C’eft- à-dire  , que  fon  deîir  fera 
également  inefiEcace  pour  l’un  que  pour 
l’autre  i & comme  la  volonté  de  rendre 
le  bien  d’autrui  & la  volonté  de  fc 
fantiôer  font  înfeparables  , il  gardera  le 
bien  d’autrui  & ne  fe  fantifîera  pas. 
Mais  retenir  de  fang  froid  ce  qui  ne  lui 
appartient  pas,  il  auroit  trop  de  peine 
à accorder  cette  refolutîon  * avec  la 
refolution  de  mourir  animé  d’une  con- 
fiance chrétienne  5 pour  ne  perdre  ni 
fon  amc  ni  le  fruit  de  fon  injuftice  ; il 
dira  , je  prendrai  des  mefures  pour  dé- 
dommager mon  prochain  : comme  il 
dit  , je  prendrai  des  mefures  pour  me 
fauver. 

S’il  vouloir  effeéHvement  li  fauver» 
il  parleroit  comme  parla  Zachee  , & 
feroit  ce.  que  fit  Zachee  : Si  quid  aIU 
quem  defraudavi , dit-il  au  Fils  de  Dieu». 
reddo  qnadruplfm  : Lftç.iÿ»  Seigneur 
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fîj'ai  fait  tort  à quelqu'un  en  quelque 
chofe , j'èn  rends  quatre  fois  autant  ; 
bien  plus  : Ecce  dimîdium  bonorum  meo^ 
rum , Domine  , do  pauperibus  : Voilà, 
Seigneur  , que  je  donne  encore  aux 
pauvres  la  moitié  de  mes  biens.  Zachéc 
ne  promit  pas  feulement  de  rendre  ôc 
de  donner  : il  donna  & il  rendit  : do^ 
reddo  ; & ce  fut  fur  cette  parole  que  le 
Sauveur  fitaulïî  cette  réponfe  fi  polîtivc 
& fi  favorable  : Hodiè  falus  domui  huic 
fa5la  eft , c'eft  aujourd'hui  un  jour  de 
falut  pour  cette  maifon.  Zachéc  ne 
différé  pas  la  reftitution  , & le  Sauveur 
ne  différé  pas  le  pardon  : Zachéc  rend 
parce  qu'il  veut  fe  fauver  , le  Sauveur  le 
lauve  parce  qu'il  rend  : le  falut  n'entre, 
pour  ainfi  parler  , dans  la  maifon  du 
Publicaîn , que  qnand  le  bien  d'autrui  - 
en  fort. 

Je  ne  puis  m'empêchcr  de  remarquée 
ici  une  circonftance  qui  efl:  un  peu  hors 
de  mon  fujet  c'eft  Zachéc  qui  donne 
& qui  rend  : c'eft  à la  maifon  de  Za- 
chée  que  le  ^ Fils  [de  Dieu  accorda  le 
falut , l'auteur  des  injuftices  mérité 
fans  doute  la  miferi corde  du  Sauveue 
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par  la  négociation  dc'fcs  mêmes  injuf^ 
lices  J s'il  ne  les  eut  pas  reparces,,  elles 
auroienc  pû  perdre  toute  la  poftericé  : 
c'efl:  pour  cette  raifon  que  ce  jour  fut 
un  jour  de  falut , non  feulement  pour 
lui  , mais  encore  pour  toute  fa  rriaifon  ; 
Hoàiè  [dus  domul  hmc  faSia  efi.  S'il 
eut  renvoyé  à un  rems  incertain*,  ou  à 
la  mort , la  rcfticiuion  qit'il  avoic  à 
faire,'  il  ne  l'eût  peut-être  jamais  faite, 
& il  auroît  expofe  fes  heritiers  au  mê- 
me danger  où  il  fe  jettoit.  Ainfi  on 
verra  vrai-femblahlenîcnt  le  Chrétien 
injufte  que  j^apportc  pour  exemple  : & 
je  ne  fçai  fî  à la  mort  même  il  aura  a(Te^ 
de  vertu  , pour  dépoiiiller  fa  famille  de 
ce  qu'il  aura  amafïe  par  des  voyes  cri- 
minelles : pour  faire  un  aveu  public  de 
fes  malvcriations  & de  fes  violences  t 
pour  développer  tout  le  détail  & toutes 
les  fuites  de  fes  concuflions.  Qu'il 
charge  fon  leftament  d’aumônes  Ôc  de 
legs  pieux  : c'eft  allez  la  coutume  des 
riches  fes  fcmblables  , de  prétendre 
fuppléer  par  là  à dts  rellitutions  réelles 
ôc  indirpenfables  -,  mais  par  là  il  ne  fc 
^vera  pas , êc  fes  créanciers  Ôc  toute» 
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les  perfonnes  à qui  il  a fait  tort  , crie- 
ront écernelienaent  vengeance  contre 
lui. 


Rien  de  plus  rare  dansje  ChrilHa-> 
nifnjc  qu\in  Chrétien  qui  s'eft  cngrailTc 
de  la  fqbftance  de  Ton  prochain  , rende 
de  bonne  foi  à Ton  prochain  ce  qu'il 
lui  a enlevé  : poirclTcur  durant  plu/îcurs> 
années  de  ce  q>n'il  doit  » & il  le  fçaît. 
qu*il  le  doit  : fon  cabinet  , fes  papiers^ 
les  équipages  , fes  charges  ne  lui  per- 
mettent pas  de  l'ignorer  ou  de  l'btw 
blier  : il  eonferve  neanmoins  la  volon- 


té de  faire  fon  (àlut  j niais  volonté  qui 
fera  enfin  une  des  caufes  dé  fa  perte-j. 
parce  qu'il  la  fent , & qu'il  n'en  eft  pas^ 
pour  cela  moins  injufte.  Le  dehr  de 
fon  falut  ne  lui  fait  point  relâcher  le- 
gage  de  fa  perte  : il  lui  arrache  feule- 
ment de  rems  en  tems  ce  peu  quSme 
pitié  capricîeufc  & affedée  répandra 
pour  le  foulagenient  des  miférables  : il 
lui  accorde  l'aveu  qu'il  fc  fait  à foi- 
même  de  n'avoh:  pas  toujours  acquis^ 
par  les  bonnes  voyes  : il  ne  lui  refufo 
pas  même  l'engagement  trompeur  qu'il 
s'impofe  de  rendre  un  jour  ce  qu'il  a 
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mal  aquîs.  Maïs  en  vient-il  jamais  à 
accomplir  cette  obligation  ? il.  a tou- 
jours des  raifons  nouvelles  de  s'en  dif- 
penfer  j une  entreprife  dont  il  faut  venir 
à bout  : un  interelTé  qu'il  ne  faut  pas 
ruiner  : une  charge  où  il  faut  monter  ; 
des  mefures  qu'il  faut  garder  dans  une 
démarche  fi  délicate  ; des  précautions 
qu'il  faut  prendre  pour  difpofer  les 
efprits  à ne  fe  pas  fcandalifcr  de  fon 
procédé.  Cependant  l'injuftîce  aug- 
mente par  les  avantages  qu'elle  lui  ap- 
porte , & par  les  torts  qu'elle  multiplie 
envers  fon  prochain  : & par  là  elle  de- 
vient toujours  plus  irréparable , tou- 
jours moins  fufceptible  de  compaffioa 
& de  repentir  3 toujours  moins  docilç 
aux  reproches  de  la  confcience.  Enfin 
le  Chrétien  qu'un  long  tilTu  d'iniquitez 
a enrichi  , meurt  fans  reftituer  : ou 
tout  au  plus  3 il  ordonne  à des  heritiers 
la  reftitution  qu'il  n'a  pas  faite.  N'a- 1- il 
pas  defiré  bien  efficacement  de  fe  fau- 
ver  ? c'eft  un  vrai  fujet  de  honte  à des 
fidcles  de  penfer  que  l'on  puiffie  aînü 
defirer  fon  falut, 

0 

i 
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dn  falut. 
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Chapitre  XIII. 

JExctnple  d'une  femme  mondaine  , <^ui  fe 
flatte  de  defirer  fon  falut  \ & qui  ne 
commence  point  k y travailler, 

U Ne  femme  mondaine  nous  four- 
nira un  troifîémc  exemple  de  l'inef- 
ficacité de  cette  volonté  du  falut  » A 
commune  , & fi  inutile  dans  les  Chré-. 
tiens.  Elle  fe  trouve  cette  fenâme  en 
des  engagémens  qu'elle  ne  peut  fe  par- 
donner , pour  peu  qu'elle  appréhende 
l'Enfer  ; & fi  elle  en  vouloir  fortir, 
elle  y découvrîroît  bien  des  fujets  parti- 
culiers d'en  être  touchée  & de  les  rom-- 
pre.  Tout  lui  crie  fon  dercglement  : 
la  pudeur  naturelle  à fon  fexe  , la  bicn- 
feance  convenable  à fon  état , le  refpcéfc 
& l'amour  qu'elle  doit  à un  époux  , la 
tendrefiê  qui  la  doit  attacher  à des  en- 
fans  , l’ordre  qu'elle  a à maintenir  dans 
une  famille , la  réputation  qu'elle  a à 
fe  conferver  devant  le  monde  , les 
dépenfes  à quoi  elle  ne  peut  fournit 
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que  par  dMnciignes  artifices  > la  vivacité 
de  Ton  orgueil  refroidie  par  des  humi- 
liations imprévues  , les  caprices  de  Ton 
humeur  combattus  par  des  caprices  ôc 
par  des  humeurs  encore  plus  farou- 
ches , des  complaifanccs  ou  meprifées 
ou  refufees  , des  dif&mulations  éven- 
tées qui  font  le  fujet  de  la  raillerie  , des 
imprudences  qui  mettent  au  jour  un 
foible  pitoyable , des  jaloufies  qui  ne 
fervent  qu'à  relever  le  mérite  qui  les 
aigrit  p des  préférences  qui  ruinent  tou- 
ces  les  cfprrances  d'une  injufte  Herté, 
des  dclicatefTes  qui  donnent  un  ridicule 
dont  il  efl;  difficile  de  revenir  : ce  font- 
là  autant  de  voix  qui  rappellent  une 
femme  mondaine  dans  les  devoirs  de  fa 
condition  ',  fî  elle  a affez  de  docilitd 
. pour  y prêter  l'oreille. 

Ce  qui  offenfe  plus  évidemment  le 
Chriftianifme  qu'elle  devroit  profefTcr, 
)ui  fait  encore  plus  de  peine  dans  les 
'momens  qu'elle  fe  fouvient  qu'elle  a la 
volonté  de  fe  fauver.  Combien  de  defirs 
s'allument  dans  Ton  ame  , que^  fa  mo- 
deftie  auroit  dû  prévenir  , Sc  que  fa 
£delité  doit  éteindre  ; combien  de  mou- 
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vcmcns"<îe  haine  ne  conçoit -.elle  pas 
pour  venger  ou  fa  vanité  blcifée  ou  fa 
mollciïc  trompée?  combien  ée  medi- 
fances  répand-elle  , ou  pour  flétrir  les 
bonnes  qualicez  qui  la  choquent  dans 
les  autres  , ou  pour  colorer  fes  méchan- 
tes qualîtez  ? je  ne  veux  pas  parler  des 
melTeances  qu*elle  foufFre  , des  inclina- 
tions qu'elle  prend  , des  liaîfons  qu'elle 
noue,  des  averflons  qu'elle  infpirc  & 
qu'elle  entretient  , des  louanges  paf- 
nonnées  qu'elle  s'attire  par  fes  airs  n)ols 
& libres  ^ des  afldduitez  peu  édifiantes 
dont  elle  fc  glorifie  , du  mépris  où  elle 
tombe  pour  tout  ce  que  la  Religion  & 
la  vertu  exigent  d'elle  , du  danger  où 
clic  fe  jette  de  commettre  des  facrileges 
par  la  prophanatîon  des  Sacremens  , des 
fcandalcs  qu'elle  caufe  jufqu'aux  pieds 
du  Tabernacle  du  Dieu  vivant.  Parmi 
, tout  le  tumulte  d'affedions  déréglées» 
Dieu  fe  prefente  auffi  quelquefois , qui 
fc  plaint , qui  menace , qui  cft  prêt  à 
frapper  : il  mêle  des  amertumes  infup- 
portables.avec  les  plaifirs  les  plus  doux  t 
il  fait  entrevoir  un  avenir  terrible  an 
travers  d'un  prefent  agréable  ; il  mon,- 


Digitized  by  Google 


4 s Les  fitix  dejîrs 

tre  CCS  horreurs  de  la  more  qui  peuvent' 
fuivre  ces  agrémens  de  la  vie. 

Cette  femme  mondaine  ne  fçauroic 
s’empêcher  d’accorder  quelque  chofe 
au  defir  qu’elle  a de  fe  fauver  : feroic-il 
poflîble  qu’elle  n’eût  rienà  fe  repro- 
cher fur  fa  conduite  ? il  n’êft  pas  c'roya* 
ble  , que  Ci  facile  à être  touchée  de  tout 
ce  qui  peut  flatter  les  intérêts  de  fes 
pallions  , elle  fut  infenfible  à tout  ce 
qui  peut  favorifer  les  intérêts  de  la 
confcience  i on  lui  entend  pôulTer 
quelques  foupirs  dans*  fes  prières  j on 
la  voit  certains  jours  qui  fous  un  vête- 
ment modefte  , marque  quelque  re- 
cueillement en  elle- même  pour  penfer 
à Dieu  : les  yeux  baillez  , fon  vifage 
voilé , fon  maintien  humble  : nous  per- 
fuadent  qu’elle  forme  quelqi  c rclolu-  s 
tion  pour  prendre  un  train  de  vie  plus 
réglé  & plus  édifiant  j nous  jugerions 
d’elle  peu  charitablement , fi  nous  ne 
penfions  que  de  tems  en  tems  il  lui 
prend  quelque  envie  de  travailler  à la 
Îàntîfication , & de  mettre  fon  falut  en 
meilleur  état.  Quel  profit  tirera-t-elle 
de  ce  mouvement  de  pieté  ? l’envie  d’en 
profiter  : rien  de  plus. 
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Qjiand  le  faine  Efpiît  nous  fait  U 
peinture  d*une  femme  qui  fignale  fa 
foxee  par  faccomplifTcment  de  fes  de- 
voirs , il  'die  qu^elle  a ciavaillé  par  'le 
confeil  de  fes  mains  : Operata  cùnjî» 

lio..mamum  fnarum  : Prav.^  i . L'expref- 
fîon  eft  remarquable  : le  confeil  eft 
attribué  à l*cfprit  : cVft  en  effet  Eefprîc 
qui  juge, qui  décide  : la  main  agit,  mais 
dirigée  par  l'efprit.  Nous  trouvons  dans 
CCS  paroles  la  différence  principale  qu'il 
y a entre  deux  pcrfonncs,dont  l'une  veue 
efficacement  fe  famifîer  l'autre  ne 
lejveiit  qu'inefficaccraent  j le  confeil  de 
l'cfpric  confîfte  en  idées  Ôc  en  fpecula- 
tions  : le  confeil  des  mains  , produit, 
opéré  , réduit  en  pratique  ce  que  l'ef- 
pritfa  penfé]  ce  font  .les  .mains  en  ce 
feps  qui  fanti  fient  & qui  fauvent  : Ope- 
rata eft  conjüîo  manuum  [uarum.  Dieu 
lui  -même  , félon  les  termes  dont  s'ex- 
prime Iç  Roi  Prophète , pour  conduire, 
fes  ferviteurs  à la  faînteté , employé 
l'intelligence  de  fes  mains  : InîntelieBi- 
bns  marmum [uarum  deduxit  eos.  *Tfalm, 
77.  Il  ea  ufa  de  la  maniéré  à l'égard 
de  Jacob  àc  de  David  : ^avit  eos  in  in- 
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nocentiÂ  car  dis  fui  : & in  intelleBihus 
fHÂnHum  feiorum  dednxît  eas.  Dieu  qui  a 
une  fagcrtc  Ôc  une  puiflancc  infinie,  au- 
roît , fi  je  l’ofe  dire  , une  bonté  oifivc 
pour  nous , s'il  ne  la  (bûcenoic , s'il  ‘ 
ne  la  reiidoîc  agifiànce  par  fa  bienfaifan- 
te  main. 

Une  femme  mondaine]  qui  n'appuye 
point  le  confcil  de  fon  efpric  par  le 
confeîl  de  Tes  mains  > fera  toujours  une 
femme  mondaine  : Dieu  agira  pour 
elle , Sc  elle  n'agira  point  pour  Dieu. 
Connoître  Ton  danger  , condamner  fes 
dereglemens  , c'eft  le  confèil  fpeculatif 
de  foh  e^rît  : fortir  de  fon  dange^ 
terminer  (es  dereglemens  , c'eft  le  co1^- 
feil  necelTaire  de  Tes  mains } fi  elle  ne 
s'attache  pas  aux  devoirs  de  fon  état , fi 
elle  n'obferve  pas  les  lok  fevercs  de  la 
chafieté  , fi  elle  ne  réglé  pas  fa  condui- 
te-, fi  elle  ne  fait  pas  divorce  avec  le 
monde , elle  fe  (auvera  comme  elle 
defire  de  fc  fauver  : c*eft-à‘dirc , il  n'y 
aura  point  de  faluc  réel  pour  elle,  com- 
me elle  n'a  point  de  defir  réel  de  faire 
fon  falut.  L'on  voit  rarement  que  des 
perfisnnes  ouvertement  & éperdument 
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attachées  au  monde  Ce  déclarent  pour 
Dieu  , à moins  que  quelque  coup  extra- 
ordinaire de  la  grâce  ne  les  en  arrache  : 
c'eft  qu*efFedivemcnt  elles  regardcijt 
leur  falut  comme  un  bien  éloigné,  qu'il 
leur  fcmble  de  defircr  , parce  qu'elles 
s'imaginent  qu'un  jour  enfin  elles  le 
defireront. 

Mais  qu'ed  -*ce  qui  peut  les  feduire 
jofqu'à  ce  point  ? timides  naturelle- 
ment , naturellement  faciles  à prendre 
les  impreilîons  qui  les  peuvent  armer 
contre  leur  timidité  , il  efi  afièz  fiirpre- 
nant  qu'elles  s'accoutument  au  danger 
de  leur  damnation  ; elles  oppofent  une 
crainte  à une  autre  crainte  , .elles  ajoû- 
cent  une  fâufTe  crainte , à une  (âufle 
volonté.  Comment  cela  ? fi  elles  pen- 
fent  à une  malheureufe  éternité  , elles 
appréhendent  : fi  elles  penfent  à une 
vie  chrétienne , clics  appréhendent  en- 
core davantage  ; & comme  elles  fe 
trompent  en  croyant  de  fouhaitter  leur 
bonheur , elles  fe  trompent  auifi  en 
croyant  de  ne  pouvoir  vivre  chrétienne- 
ment fans  d'extremes  peines.  De  là  il 
arrive  que  toutes  les  bonnes  refoludons 
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qu'elles  fonc  J s'en  vont  en  fumée  ; 
elles  les  font  pour  contenter,  leur  faillie 
volonté  du  faluc  : elles  les  laiflent  allér 


en  fumée  , pour  échaper  aux  difficultés! 
de  rompre  avec  le  monde. 

• Elles  relTemblent  à cette  femme  dont 


fàint  Jean  parle  dans  fon  Apocalîpfc  : 
r.ii.  lorfqu'clle  croît  fur  le  point  de 
mettre  fon  enfant  au  monde  , & qu'elle 
^ fonfFroir  les  tranchées  les  plus  vives  de 
l'enfantement , elle  voyoît  devant  elle 
un  affreux  dragon  qui  attendoit  fon 
fruit  pour  le  devorer  : In  utero  habens^ 
elamabat  parturiens  , & crucîabatur  ut 
parlai  ; ,,  » & draco  fletît  ante  muliererh 
^ua  erat  parîtura  , ut  cum  peperijfei, 
filium  e\us  devoraret.  Une  femme  mon- 
daine regarde  la  vertu  comme  un  monf* 
tre  dévorant  qui  doit  lui  enlever  tout 
ce  qu’elle  aime.  Il  cft  vrai  que  la  vertu 
l'cloîgncra  de  ces  fales  qui  font  ouver- 
tes à la  licence  de  la  volupté  : qu'elle 
l'arrachera  aux  tables  du  jeu , aux  com- 
plices de  fes  intrigues  mefîcantes  ôc 
impures  : qu'elle  la  renfermera  dans  fa 
famille  pour  y maintenir  l’ordre  , la 
paix  ÔC  la  pieté  ; qu'elle  l'afTujeitira  à 


toutes 
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toutes  les  bienfeances  de  la  modeftie 
chrctienoe  , dans  Tes  parures  , dans  fou 
air  , dans  Tes  dîfcours  » dans  fcs  manié- 
rés : qu*elle  lui  prefcrira  l'ufage  de  la 
priere  , des  Sacremens  & des  bonnes 
1 oeuvres;  mais  la  vertu  fera- c elle  pour 
cela  un  montre,  un  dragon  qui  la  doive 
-épouvanter?  à quoi  donc  prétend- elle 
.borner  ce  qu'elle  fe  déterminera  de 
.faire  pour  fon  faluc  ? peut-elle  s'enga- 
.ger  à autre^chofe , Ci  jamais  elle  s'enga- 
ge à travailler  à fa  fantification  i 
Ces  renoncemens  neanmoins  font  ne- 
cellàires  , & tout  indifpenfables  qu'ils 
font>ces  aérions  qui  font  le  feul  fond  du 
mérité  qu'elle  doit  aquerir  pour  fe  fau- 
ver,  font  le  dragon  qui  dévore  toutes  fcs 
; (àintes  refolutions  , tous  Tes  bons  feu- 
tîmens , tous  les  efforts  de  cette  volon- 
té du  falut  donc  elle  fe  flatte  ; la  crainte 
qu'elle  a de  vivre  comme  elle  doit 
.vivre  pour  fe  fauver  , fait  tomber  tout 
le  fruit  naiflànt  de  fon  defîr.  Cette 
crainte  efl-elle  raifonnabic,  cft-elle 
conforme  à fa  foi  ? ne  goûccroic  elle 
pas  un  contentement  plus  doux  & plus 
pur  : fi  le  témoignage  de  fa  confcience 
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& l'ondtîoa  de  la  grâce  de  Dieu  lui 
donnoîent  quelque  aSurancc  de  la  gloi- 
re ? & après  tout  ; ou  elle  ne  fonge 
qu'à  s'étourdir  fur  fa  damnation  -,  ou  il 
faudra  qu'elle  en  vienne  à tenir  la  con- 
duite d'une  perfonne  qui  veut  efficace- 
ment mériter  le  Ciel,  Qii'cllc  examine 
de  plus  près  ce  dragon  qui  lui  fait  tant 
de  peur.  Elle  voudroît  fc  feparer  des 
compagnies  qui  étouffirnt  dans  fon 
cœur  jiifqucs  aux  principes  delà  Reli- 
gion : une  confidente  l'appelle  dans  ces 
compagnies  , voilà  le  dragon  furieux 
qu'elle  appréhendé.  Elle  voudroit  met- 
tre (à  confcicnce  en  repos  & en  bon 
état  : le  dragon  qui  l'cn  empêche  cft  un 
ignominieux  point  d'honneur  : elle  a à 
fe  ménager  avec  les  complices  de  fes 
dereglemens.  Elle  voudroit  refïèmbler 
à tant  de  femmes  de  fa  qualité  qui  font 
attachées  à leurs  obligations  j & fc  fàn- 
tifient  avep  joye  , fans  fc  mettre  en  pei- 
ne de  ce  qù'on  peut  dite  fur  leur  retrait- 
te  3 dans  les  aficmblées  brillances  do 
grand  monde  : cette  volonté  cc(Te  dés 
qu'elle  vient  à penfer  qu'elle  fera  le 
fujet  de  la  raillerie  des  perfonnes  qu'cL- 
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le  condamnera  , dcflors  qu'elle  ne  les 
imitera  plus  \ celte  indigne  lâcheté  eft 
le  dragon  qui  l'épouYante. 

Par  une  crainte  (î  pitoyable  , fi  con- 
traire aux  maximes  de  Jésus-Christ, 
elle  fait  voir  que  non!  feulement  elle 
n'cft  point  difpofce  à faire  le  bien  que 
ledefirde  fon  falut  lui  infpire  : mais 
encore  qu'elle  cft  déterminée  à combat- 
tre ce  defir , en  continuant  le  même 


.genre  de  vie.  Quand  le  dragon  qui 
Pobltgc  à retraiSker  ainfi  fes  faintes  re- 
Tolutions  , dîfparoîtra-t-il  à fes  yeux  \ 
• anand  fon  imagination  ne  le  lui  repre- 
ienceca-t-clle  plus  fi  terrible  ? il  feroic 
^âcile  de  lui  répondre  de  rien  pour 
-diminuer  fa  frayeur  ; U vertu  fera  toô- 
jours  vertu , & par  confequent  toujours 
oppofée  à fes  inclinations  corrompues  ; 
le  monde  aura  toujours  quelques  agié- 
mens  pour  une  perfonne  qui  l'a  aime, 
&c  qui  a tant  de  répugnance  à fe  faire 
violence  : la  morale  de  l'Evangile  ne 


changera  pas,  pour  lui  applanir  le  che- 
min du  Paradis  : elle  fera  enfin  obligée 
de  l'achetter  le  Paradis  au  prix  qui  lui 
paroît  aujourd’hui  fi  exccflîf  : clic  trou-' 
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vcra  toûjours  dans  fa  route  quelque 
dragon  qui  PcfFraycra  : ou  elle  accom- 
pUra  un  jour  ce  que  le  defir  de  fon  faluc 
lui  demande  , ou  elle  fe  damnera  î ôC  fi 
prcfcntcmcnt  ce  defir  ne  l’arrache  pas 
au  monde , ou  elle  prétend  le  concilier 
avec  l'amour  du  monde , ce  qui  eft  une 
extravagance  impie  en  matière  de  Reli- 
gion : ou  elle  n’a  point  ce  defir  , ce  qui 
doit  la  jettec  dans  de  mortelles  frayeurs. 
Elle  fe  fera  les  idées  qu'il  lui  plaira, 
& fur  la  régularité  de  Ion  monde  , Sc 
fur  la  fincerîté  de  fon  defir  : elle  ne 
dcfircra  point  de  fe  fauver  tant  qu’elle 
fera  mondaine  : elle  ne  commencera  de 
defircr  de  fe  fauver  , que  lorfqu'cl- 
le  commencera  de  n’être  plus  mon-, 
daine. 
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Chapitri  XIV. 

Vne  raîfon  afem  ordlnske  d*m  defir 
inefficace  du  falut , c^eft  (\u^cn  fe  con- 
tente d" abhorrer  les  vices  honteux  fans 
aimer  les  vertus  effentielles  au  Chrif- 
tianifme, 

U Ne  raifon  générale  pourquoi  un  fi 
grand  nombre  d?  Chrétiens  cro- 
-ycuc  véritablement  de  vouloir  fc  lauver, 
& font  neanmoins  fi  peu  chofir  pour  fc 
fàuvcr  : c'eft  que  la  plupart  fe  conten- 
tent d’éviter  les  pcchez  énormes  dont 
une  pieté  commune  ôc  legere  donne  de 
l’horreur.  Nul  zcle  pour  pratiquer  po- 
fitivement  les  vertus  fondamentales  du 
Chriftianifme  & pour  aquerîr  la  faintc- 
té  : le  petit  nombre  des  Saints  dans  cha- 
que condition  cft  une  preuve  trop  con- 
vaincante de  ce  que  je  viens  d’avancer  ; 
il  y en  a des  Saints  dans  tout  état , je 
Tai  déjà  dit  ailleurs , mais  il  y en  a peu  j 
cette  rc flexion  eft  bien  trifte  pour  ceux 
qui  la  liront , s’ils  aiment  Dieu , & s’ils 
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rouhaittenc  qu'il  foie  aimé.  Mais  cettt 
indifFercncc  pour  la  faimetc  cft  une  des 
caufes  principales  de  l'inutilité  de  tant 
de  de/îrs  que  l'on  conçoit , ou  que  l'on 
s'imagine  de  concevoir  touchant  fon  ' 
^*alut. 

Pour  peu  qu'on  connoidc  Pimpor- 
tance  & la  neceffité  d'une  fainte  vie> 
pour  peu  qu'on  ait  de.  crainte  de 
Dieu  , l'on  lent  divers  mouvemens  qui 
nous  portent  au  ||jen  : & ces  ' mouve- 
mens nous  pouffent  affez  fouvent  au  de- 
là de' ce  que  nous  jugeons  nece/ïàirfr 
pour  une  faîntetc  ordinaire  il  nous  fe- 
roîc  aife  d'en  profiter,  & nous  en  profi- 
terions en  effet,' fi  nous  ne  nous  faifions 
pas  un  plan  de  vertu  trop  rcflcrrc  , êC 
borné  par  l'horreur  des  fculs  vices , qui 
ne  fouffrenr  ni  prétexte  ni  exeufe.  Ce 
n'cft  pas  notre  deflein  d'aller  bien  avant 
dans  les  voyes  delà  pcrfcéUon  : ce  n'eft 
pas  même  notre  deflèin  de  nous  perfec- 
, tionner  en  aucune  maniéré  : éc  c'eft 
affez  pour  nous  de  n'être  pas  vitieux 
' de  ne  pas  violer  les  loix  effenticllcs  du 
^Chnftianifme  } ainfi  difpofez  nous  laîf- 
fons  évanoiiir  une  infinité  de  bonnes 
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penféçs,  dont  dépend  peuNetK  nôtre 
faluc  : Ir  peut  étte  ne  nous  fâuverons« 
nous  pas , parce  que  nous  avons  bien 
voulu  négliger  l'avantage  que  nous  eti 
pouvions  tirer.  Cette  morale  paroîc 
outrée  , touresfois  elle  ne  l'eft  pas. 

S'il  cft  poiEble  de  n'etre  pas  méchant 
fans  erre  bon  > il  cft  évident  qu’on  ne 
fé  fauvera  pas  » ft  precifément  on  n'eft 
pas  méchant  ^ le  Ciel  eft  la  recompenfe 
de  la  vertu  , & la  vertu  ne  conHfte  pas 
feulement  d'ans  l'éloignement  du  vice  ; 
mais  dans  les  aâtious  poftrivesqui  çom^ 
battent  le  vice  & qui  fantifiem  l'améi. 
Eft-ce  aftez  de  ne  pas  méprifer  Dieu  } Il 
faut  l'aimer,  il  faut  le  fcrvir.Eft-cc  after 
de  ne  pas  ha'k  fon  ptockainl  il  faut  avoie 
de  la  charité  pour  (bn  prochain.  Çft-ce 
tftèz  de  ne  pas  fcandalifer  par  une  con* 
duite  dereglée  ? il  faut  édrfter  pat  une. 
conduite  reguliere.  Ce  détail  fe  peut, 
appliquer  ï l'obfcrvacien  de  la  plupart 
des  préceptes  divans..  Suppofons  donc 
qu'un  Chrétien  ne  vîfe  qu'à  fe  pce(èr» 
ver  des  grands  crimes  , aura»t-il  jamaia 
ce  mérité  ncceftairc  pour  le  falut  } Le 
eourroii-il  erpercr  qu'il  tcouv.era  place 
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parmi  ces  âmes  grandes  qui  joiiiiTent  ^ 
la  gloire  , & qui  n'ont-  rien  épargné^ 
rien  ménagé  pour  $'en  rendre  dignes  f 
La  recompenfe  d’une  patience  hero'i^ 
que  y d'une  mortification  impiroj^able* 
d'un  détachement  univerfel  de  tout  in» 
terêc  pafTager  , d'une  charité  infatiable 
& inépuilable  : feroit  elle  proportion- 
née' cette  recompenfe  à cctre  probité  1 
prétendue  qui  ne  fe  - propofc  prefqiie- 
d'autre  mérité  , que  le  mérité  qui  pour- 
toit  être  le  fruit  d'une  fagefTè  naturelle  > 

* Car  les  Commandemens  que  nour 
avons  garder  , & (îngulicreraenc  ceux 
qui  nous  defFchdenc  le  mal , font  con-r 
formes  à la  raifon  : & fi  avec  le  fecour» 
de  la  grâce  nous  ne  rééditions  nos  inten« 
tlons  , nous  ne  puritions  notre  cœut  ^ 
nous  ne  nous  élevons  au  dctius  de  toucea 
chofcs  & de  nous*  mêmes  ; que  ferons^ 
nous  de  plus  que  ce  que  les  Payens  pea» 
Vent  faire  S*  ferons*nous  veritablementr 
Chrétiens*  aurons>nous  cette  fainteté 
que  ].  C.  noüsa  enfcignée  ? Mais  il 
faudroit  ignorer  tout-à  fait  la  cocrup-* 
tion  du  cœur  humain  ^ pour  ne  voir  pas. 
avec  quelle  facilite,  oêtrç  penchant  f« 
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jouera  de  tous  nos  bons  defirs  , s'il  cft 
vrai  que  nous  en  ayons  : lorfque  nous 
les  bornerons  à nous  deffendre  de  mé- 
chantes aérions  ; nôtre  lâcheté  nous 
fera  infailliblement  fuccomber  en  une 
infinité  d'occaflons  , où  nous  aurions 
befoin  de  nous  faire  une  grande  violen- 
ce pour  être  fidèles  à Dieu.  Nous  nous 
imaginerons  bien  de  fois  d'avoir  alfez 
de  fermeté  pour  ne  pas  roffenfer , Se 
nous  l'offènferons  neanmoins  : quand 
il  nous  femblcra  de  n'avoir  rien  à crain- 
dre de  nos  païfions  , elles  nous  furpren- 
dronc  & nous  engageront  dans  le  péché  > 
dans  cette  indifférence  pour  nôtre  fan- 
tification  , nous  n'aurons  qu'à  nous 
relâcher  , qu'à  manquer  de  vigilance 
fur  nous- memes  , pour  être  emportez 
. par  nos  mauvaifes  inclinations  l'expe- 
ricncc  nous  apprend  qu'eh  négligeant 
de  faire  le  bien  > nous  ne  tardons  pas 
d'avoir  à nous  repentir  de  quelque  mal  : 
& que  nous  détruifons  l'ouvrage  de 
nôtre  fantîfication , dés  que  nous  ne  ’ 
nous  foucions  plus  de  le  poufîer  plus 
avant.  Sans  alléguer  tant  de  raîfoiis 
pour  démontrer  la  faulTècé  d'un  defir  £ 
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limité  , G încfficaec , comment  peut-oa 
fc  perfaadcr  que  l'on  dciirc  dtic  fauvcr,- 
fans  defircr  de  fc  fantificr  ? comment 
peut- on  fe  perfuader  que  Ton  defirc  de 
le  fantifier , fans  delirer  d'aquerir  ÔC 
de  pratiquer  les  vertus  qui  fanci- 
lienc  ? 

Lorfque  le  Fils  de  Dieu  monta  au 
Ciel , une  nuée  rcnleva  de  devant  le» 
Apôtres  : A51.  i . & comme  ils  le  regar- 
doient  s’élever  en  haut , voilà  que  deux 
hommes  habillez  de  blanc  parurent 
auprès  d’eux  qui  leur  dirent  : GalilécnSa 
pourquoi  demeurez-vous  là  les  yeux 
attachez  au  Ciel  ? ce  J £ s u S' qui  a été 
enlevé  d’avec  vous  au  Ciel  , viendra  de 
la  même  maniéré  que  vous  l’ayez  vu 
aller  au  Ciel  : ^tri  GaliUî  > qmd  ftatU 
éfplcientes  m cœlnm  ? hic  Jésus 
ajfnmptHJ  ejt  k vobi^  in  cœlwn  Jic  veniet 
ijuemiuimodHm  vidijtic  eum  emtem  i» 
cœlnm.  Les  Anges  raenaçoient  les  Apô- 
tres du  Jugement  dernier  , dans  le  tems 
que  les  Apôtres  témoîgnoient  le  delîr 
qu’ils  avoient  de  retenir  Jesus-Ck ri st 
auprès  d’eux  : & que  par  le  chagrin  de 
le  perdre  ils^le  ruivoicnc  des  yeux  auum 
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pOQVoicnt  j cette  mcnace||Nr«^  • : 
bien  forte  pour  des  perfonnes  de  ce 
caratSbere  &c  dans  une  fcmblable  con- 
joi>(îturc.  Les  Apôtres  regardent  le 
Sauveur  , regardent  le  Ciel  : ils  font  fur 
une  montagne , feparez  des  ennemis  de 
leur  Maître  » & on  leur  reproche  leur 
oihvetc  , & on  leur  reprefente  ce  meme 
Jésus,  qui  dans  une  gloire  pareille  ' 
à celle  de  fon  Afeenhon  viendra  les 
iuger.  L'on  peut  dire  qu'alors  les  Apô-  - 
très  n'étoient  pas  méchans  , mais  auflî 
qu'ils  n'étoient  pas  faims  : & que  s'a- 
snufant  à former  de  vains  de/îrs  , 6c  à 
une  contemplation  inutile  , ils  man- 
quoient  à i'ellènciel  de  leur  voca- 
tion. 

= Pourquoi  demeurez- vous  là  les  yeux 
attachez  au  Ciel  ? c'etoit  leur  dire  : 
fongez  à vous  fantifier  par  la  pratique 
des  vertus  que  le  mîniftere  à quoi  vous 
êtes  deftinez  exige  de  vous  : vous  avez  * 
à inftruire  les  Nations  , à fouffrir  tou- 
tes les  fatigues  des  voyages , de  la  pau- 
vreté , de  la  perfecution  , & vous  vous 
arrêtez  à regarder  le  Ciel  : defeendez 
dr  la  montagne  > allez^vous  difpofer.à 
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rece^r  le  faîne  Ëfpric  : Sc  quand  vüirs 
l'aurez  reçu  , rempïUïcz  par  vôtre  zclc, 
par  vôtre  patience  , par  le  mépris  de  lar 
vie  & de  la  mort  toutes  les  fondHons 
de  l'Apoftolat.  Ce  n'eft  pas  le  Ciel  qui 
nous  occupa  , lorfque  nous  bornons 
toute  nôtre  vertu  à éviter  les  péchez 
conlîderables  ; c'eft  l'amour  de  nous- 
memes  , c'eft  la  crainte  de  mortifier 
nos.paflions  , c'eft  le  ménagement  dont 
nous  voulons  ufer  entre  Dieu  ôc  le 
monde  , c'eft  le  mépris  que  nous  fai- 
fons  de  la  fainteté  chrétienne  j c'eft 
nôtre  indifférence  pour  nôtre  falut.  Si 
Dieu  a la  bonté  de  nous  faire  connoîcre 
nôtre  égarement  j que  nous  dira- 1- on 
de  (à  part , finon  que  nous  fommes 
indignes  de  fes  grâces  : & qu'il  viendra 
enfin  nous  juger  pour  punir  nôtre 
ingratitude  , & le  peu  de  cas  que  nous 
avons  fait  de  fes  exemples  , de  fa  mora- 
le , & de  fes  commanderaens  ? 

Nous  lifons  dans  l'Evangile  de  faint 
Jean  r.i*quc  deux  Difcîples  de  Jean 
Bapcifte  ayant  oiii  leur  Maître  , qui  par- 
lant de  Jésus  avoit  dit , voilà  l'Ag- 
neau de  Dieu , fe  mirent  à la  fuite  du 
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J^îs  de  Dieu  , qui  leur  dematrck , que 
cherchez- vous  ? & qu'fis  lui  répoïKÜ- 
rent , Maître  , où  eft-ce  que  vous  lo- 
gez ? venez  , leur  dit  le  Fils  de  Dieu» 
venez  & voyez.  Rabhi , uH  habitas  , ve^ 
nite  & vîdetc  : ils  allèrent  en  effet  ôc 
virent  où  il  logeoît.  Si  ces  deux  Difci- 
ples  avoient  une  volonté  hneere  de 
s'inftruire  auprès  du. Sauveur  , ce  n eut 
point  étéaffez  qu'ils  vilïcnt  de  loin  lai 
maifon  où  il  habitoît  : ils  avoient  à le 
fuivre  pour  entendre  Tes  oracles  : pour 
être  les  témoins  de  Tes  vertus  , pour 
mettre  en  pratique  Tes  inftrudtions.. 
On  ne  leur  dit  pas,  voyez  & venez r 
on  leur  dit  , venez  & voyez  î il  Faut 
aller  après  J.  C.  pour  être  Tes  Difci- 
ples  : le  voir  , voir  où  il  loge , la  chofe  ' 
jî'eff  pas  difficiles  un  fidele  ; il  cft  quef- 
tîon  de  fe  mettre  à fa  fuite  & de  mar- 
cher fur  fes  vertiges.  Si  nous  parlons 
dc  cctte  maifon  éccrnellc  qui  cft  pro« 
prement  l'habicarkHi  du  Fils  de  Dieu  : 
car  il  n'en  a point  eu  fur  la  terre  , l'inf- 
■ truâion  cft  encore  plus  fenfîble  poue- 
nous. 

• Tous  ceua  qui  dslireuc  kur  fakt 


Digitized  by  Google 


é L,ei  faux  dfjtrf 

voycnt  en  quelque  manière  cciRoyaiH  * 
me  celefte  qui  eft  fa  demeure  , & où  iU 
prcccndenc  avoir  place  ; mais  pour  y 
entrer  , pour  le  partager  avec  lui  , ils 
doivent  commencer  par  le  fuivre. 
te  & videte  : ù vous  voulez,  leur  dit-il, 
polTcder  avec  moi  le  Palais  que  je  me 
fuis  préparé  , & que  je  vous  ai  préparé 
dans  le  Ciel , venez  , ne  me  quittez 
pas , tenez  la  route  que  je  vous  ai  mar- 
quée : il  ne  faut  pas  vous  attendre  à en 
découvrir  toutes  les  beautez  , à moins 
que  vous  ne  me  teniez  une  fidèle  com- 
pagnie fur  la  terre  y fi  vous  venez  vous 
▼errez  : fouhaittcc  de  voir  , fans  vcnic 
avec  moi  , vôtre  defir  feroît  autant  in- 
Jufte  qu'inutile  : yenite & videte . Pour- 
rions - nous  conclure  delà  que  .pour 
nous  faavcr  , nous  n'avons  qu'à  ne  ' pas 
tomber  en  de  grands  crimes  ^ il  Faudroif 
donc  aulE  conclure  , ou  que  J^C.  ne 
nous  a enfcîgné  que  cela  par  fes  exem^ 
pics  : ou  qu'il  nous  a difpcnfc  d'imiret 
les  exemples*  Il  n'exige  pas  de  tous 
fideles  une  imitation  exaébe  de  toutes 
les  fublimes  vertus  qu'il  a pratiquées  r 
mais  à tous'  les  fidcIesdL  a.  impofé^l'a* 
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blîgatîon  de  pratiquer  les  vertus  cflèn* 
tielies  à la  Religion  faime  c^u*il  a éca^ 
blic» 


Chapitjie  XV. 

CoMparalfo»  des  refoluttons  des  FI  de  le» 
en  matière  de  falut  , avee  leurs 
refolutiens  fur  tout  autre  fujet, 

I*Ai  voulu  indiquer  cette  rai  fou  par- 
ticulière de  rincfficacirc  de  tant  de 
dcHrs  que  l'on  forme  touchant  le  falut  j 
on  fe  contente  de  trop  peu  dans  refpc- 
.lance  de  fe  fauver  : on  n*a  point  la 
volonté  de  fe  fandficr  : lî  l’on  a quel-  / 
que  horreur  du  vice  , on  n’a  point  de 
xele  pour  aquerir  la  vertu  j & de  là  il 
arrive  qu’on  reçoit  fans  aucun  fruit  une 
infinité  de  grâces  : qne  l’on  fait  peu  de 
refolutions  dignes  du  faliu  .:  & que  cc 
peu  de  refolutions  que  l’on  fait  , efir 
ordinairement  fans  effet  , & n’ahoutîc 
qu’à  impofer  à r.ôtrc  confciencc.  Mais. 
la  principale  caufe  de  l’inefficacité  der 
xios  defirs  coucluut  le  falut , c’eû  cette  " 
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volonté  faufïe  que  )"ai  tâche  d^explîqaer 
& de  faire  fencir  dans  ce  petit  ouvrage  : 
c'eft  cette  volonté  vague  , cette  volon^ 
té  forcée  , cette  volonté  imaginaire^ 
cette  volonté  inutile  qui  ne  fervent 
qu'à  amufer  tant  de  Chrétiens  : & qui 
les  éloignent  de  leur  fin  , bien  loin  de 
les  y conduire. 

Vouloir  ainfi  fc  fauver  , C’en  le  vou- 
loir comme  les  Vierges  folles  voulurent 
entrer  dans  la  fale  des-  nopccs  ; c'eft, 
comme  elles  , crier  en  vain  , Seigneur, 
Seigneur , ouvrez-nous  î mais  la  porte 
leur  fut  fermée , & le  Seigneur  leux 
répondît  , je  ne  fçai  qui  vous  êtes  : 
CUufa  eftjanùa , nefcîo  vos,  ALatth.t^, 
Ne  diroit-on  pas  que  c*eft  un  jeu  que  le 
falut , fur  quoi  on  n’a  qu'à  donner  une 
attention  legere  pour  en  imaginer  con- 
fufémcnt  le  principe , le  progrez , & le 
fnccez  ? mais  que  l'on  y réüffifïe  , ou 
qu'on  n'y  réiiffifie  pas  : l'affaire  n'cft  pas 
d'une  confcquence  à nous  tenir  en  - 
haleine  ; quelque  envie  de  n'y  être  pas 
touc-à-fait  malheureux  , & cela  par  un 
fentinicnt  nés  - fnperficiel  de  la  Reli- 
gion que  l'on  profefiè  : tout  comme 
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fc  fiit  ane  erpece  de  point  d'honneur 
d'circ  heureux  dans  un  jeu  où  l'on  ne  * 
rifquc  rien  , où  l'on  ne  fonge  qu'à 
palier  le  teros. 

Il  faut  renouvellcr  ici  cette  rcjRexîon 
commune  qui  donne  , ce  me  femble, 
une  idée  très- jufte  des  fenttmens  de  la 
plûpart  des  Chrétiens  à l'égard  de  leur 
lakir.  Nulle  refolution  conçue  avec 
moins  d'ardeur:  nulle  refolution  fou- 
tenue  avec  moins  d'application  : nulle 
refolution  dcfFcnduë  avec  moins  4e  pré- 
cautions : mille  refolution  poulTce  avec 
mpinSKd'attachement , moins  de  vigi- 
lance, moins  d'aétion , quelarcfolu-  • 
tîon  de  fe  fauver.  On  ne  perd  pas  de 
vue  tout  autre  projet  : celui-  ci  on  l'ou- 
blie alfément  .5  on  appréhende  ce  qui 
peut  traverfer  tout  autre  projet  : on 
recherche  ce  qui  peut  combattre  celui- 
ci  J on  s'efforce  de  vaincre  les  obftacles  : 
de  toute  autre  entreprife  : on  aime  le»; 
obdacles  de  celle-ci  on  étudie  les 
moyens  de  parvenir  au  but  où  un  inte- 
ret temporel  nous  porte  : cm  ne  penfe 
pas  même  aux  moyens  convenables 
pour  gagner  le  Ciel , le  comentemens; 
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d'une  pailîon  ne  nous  donne  pas  de 
relâche , ne  nous  permet  pas  de  lan- 
guir : la  probité  qui  jk)US  fait  fouhaitter 
^ nôtre  bonheur  éternel  , ne  réveille 
nôtre  indolence  que  fort  rarement  , èc 
ca  quelque  maniéré  malgré  nous  *, 
c'eft  un  empreflement  e«crcmc  pour 
partager  toutes  les  heures  de  la  journée 
à des  avantages  terreibres  & à des  plaiürs 
. fenfucls  : c'eft  avec  indifférence  , avec 
répugnance  , avec  chagrin  que  l'on  fe 
dérobe  quelques  momens  pour  jetter 
les  yeux  fur  la  fituation  de  nôtre  conf- 
cîence  & fur  le  danger  de  nôtre  ame  \ 
ü l'on  s'eft  négligé  dans  la  peurfuite 
d’uti  bien  paiTager  > on  fe  fait  mille 
reproches  : nôtre  nonchalance  à nous 
procurer  la  pofTcdion  de  Dieu  ne  trou- 
oie  pas  nôtre  tranquillité  v on  repare 
fans  délai  les  fauffes  démarches  que  l'on 
a faites  dans  une  intrigue  nouée  pour  la 
fatisfaébon  de  l'ambition  de  de  la  vo- 
lupté i Oïl  s'obftîne  dans  les  fautes  que 
l'on  a commifes  , de  qui  ditruifenc  < 
l'ouvrage  de  nôtre  fanerheation  ^ on 
compte  la  peine  pour  rien  , fi  un  cnrê- 
icmenc  mondain  , ridicule, , criminel 
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nous  y afTujettic  : on  regarde  avec  aver- 
fîon  , avec . horreur  la  moindre  peine 
que  nous  peut  coûter  l'accomplilTeracnt 
de  nos  devoirs*,  enfin  l'on  agît  beau- 
coup plus  pour  fe  damner  que  pour  fc 
fauver. 

Cependant  on  ne  veudroîc  pas  fe 
damner  & l'on  voudroit  fe  fauver  : mais 
la  différence  qu'il  y a entre  la  crainte  de 
fa  damnation  Ôc  le  defir  de  fon  falut  ; 
c'eO;  que  cette  crainte  n'empéciie  point 
l'aâion  qui  peut  éloigner  le  mal , Sc 
que  ce  defîr  n'engage  point  à l'aétioti 
qui  peut  approcher  le  bien.  Je  me 
trompe  : cette  crainte  êc  ce  defir  font 
pour  cette  raifon  même  du  meme  ca« 
raiflere  y cette  crainte  nous  devroit  don- 
ner de  l'horreur  pour  tout  ce  qui  nous 
expofe  au  danger  de  nous  perdre  , & . 
elle  ne  fait  point  en  nous  cette  impref* 
fion  'y  ce  defir  devroit  nous  donner  de 
l'attachement  pour  tout  ce  qui  peut 
contribuer  à nous  fauver  : & il  ne  pro- 
duit point  en  nous  cet  effet  ; preuve 
claire  ôC  évidente  qu'étant  également 
inefficaces  ôc  inutiles»  ils  font  égale- 
ment faux*  ' ; 
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Maïs  cft-cc  que  nous  pourrions  nous  • 
imaginer  de  mériter  la  rccompenfe  de 
la  faincecé  par  de  frivoles  moiivemcns,  < 
par  des  idées  vaines  : ThezÀiHriz.ate  vebis 
thefétHTOs  in  cœlo  : Matth.6,  C'eft  une 
parole  du  Fils  de  Dieu  : amaflci-vous 
«es  trefors  dans  le  Ciel.  Se  fait-on  des 
trefors  par  des  fouhaits  qui  n'apportent 
rien , qui  lie  font  qu'illufion  , qu'on 
n’accomplit  point  ? Vous  pouvez^,  dit 
Job  , r.3.  faire  enterrer  avec  vous, 
comme  les  Gentils  , vôtre  or  & vôtre 
argent  : iis  feront  la  joyc  & les  richef- 
fes  de  ceux  qui  creuferont  vôtre  tom- 
beau : Effodientes  thefauntm  gaudent  'z/e- 
hementer , cum  invenerint  fepulchrum  y 
vous  n'emporterez  pas  avec  vous  cet  or 
& cet  argent  que  vous  avez  ama(Té  parce 
que  vous  les  avez  véritablement  defirc  : 
vôtre  defir  fcul  ne  fçauroit  vous  les 
alTurer.  Vous  devez  vous  préparer  des 
trefors  dans  le  Ciel  pour  vôtre  ame  ; 
fl  vous  PC  feites  que  les  defirer  ces  tre- 
fors , fans  travailler  en  effet  à les  amaf- 
fer  : après  vôtre  mort , vôtre  ame  ne 
tombera-t-elle  pas  dans  une  mîferc  ex- 
trême & éternelle  ? elle,  fera  même 


Digitized  by  Google 


1 


du  f Mut,  S7f 

d'autant  plus  mifcrable  que  vous  aurc* 
defiré  de  l'enrichir  , & que  vous  n'au- 
rez point  agi  pour  cela.  On  cft  digne  , 
du  malheur  où  l'on  tombe  Ci  l'on  n'a 
pas  meme  fouhaittë  de  n'y  pas  tomber  : 
on  le  mérite  beaucoup  plus  , fi  l'on  a 
defiré  de  le  prévenir , & qu'on  n'ait  pas 
daigné  prendre  la  peine  de  s'en  garan- 
tir. ' 

Le  plus  grand  nombre  des  âdeles 
laiflèront  donc  ainfî  écouler  leur  vie» 
fans  Ce  préparer  par  leurs  avions  cette 
immortalité  bienheureufe  à laquelle  ils 
afpirent.  Voilà  la  prediâîon  du  fainC 
Roi  David  accomplie  : DUs  fortnabutu 
tur  y & nmo  in  eis  : Les  jours 

paflèront  toujours  brillans  > toujours 
parfaits,  & perfonne  ne  fe  pcrfcâionne- 
ra  , tandis  qu'ils  fe  fuccederont.  Le 
Prophète  n'avoit  - il  point  en  vue  la 
lumière  que  l'Evangile  de  J*  C.  dévoie 
apporter  fur  la  terre  , quand  il  difoir» 
que  les  jours  prendroient  une  forme 
nouvelle , fans  que  ceux  qui  en  feroienc 
éclairez  fongeaffent  à fe  reformer  ? les 
jours  du  tems  de  David  reflembloienc 
aux  jours  de  nos  ccras  » il  vouloic  figoL 


Digitized  by  Google 


174 

iîcr  fans  doute  le  flambeau  divin  de  la 
foi^,  qui  dévoie  luire  aprey  un  ccitain 
nombre  d'années  , & ajouter  fa  lumière 
furnaturelle  à la  lumière  naturelle  du 
Soleil.  Ces  jours  que  la  vérité  de  la 
Religion  chrétienne  devoit  former, 
dévoie  fantifier  , font  arrivez  ; & 
perfonne  , difons  , & peu  de  perfonnes 
le  fantifient  : Dies  fmnabuntHr , & mmo 
in  eis. 

Un  de  ces  jours  nous  découvre  le 
néant  du  tpm^au , 6c  les  terreurs  des 
jugemens  de  Dieu  ; ce  jour  pailè  > êc 
nous  continuons  de  vivre  fans  prévo- 
yance 6c  fans  crainte  : nous  nous  con- 
tentons de  deflrer  une  faintc  mort , 6c 
une  fentence  favorable  du  Juge  terrible 
de  nôtre  vie.  Un. autre  jour  nous  mon- 
tre le  terme  £ital  où  aboutiront  les  per- 
fidies & les  dereglcmcns  du-  monde  ; 
^-il  flnî , nous  (bnimes  aufld  mondains 
qa*aupaîrjivant  il  -nous  fulEt  de  nous 
imaginer  que, nous  ceflèrons  de  l’être: 
Dies  fe^n^kntur  , &nemo  in  eis.  Il  y a 
de  CCS  jours  qui  expoient  à nos  yeux  les 
attraits  , les  bienfaits  , les  promefles 
dç.  la  niifcrlcotrdc:  divine  : rien  de  plus 
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‘ fort  pour  toucher  un  bon  cœur  ; nous 
fommes  neanmoins  infcnfiblcs  : pour- 
vu que  nous  puifîions  nous  flatter  de  ne 
pas  meprifer  tout-à-faic  les  avances  que 
Dieu  fait  pour  nous  attirer  à lui , nous 
• laîflbns  tranquillement  & lans  c)?anger, 
achever  à ces  jours  leur  carrière.  Nous 
verrons  clairement  à d^aucres  jours  tou- 
tes les  fuites  de  l^injufVice  , de  Pimpu- 
retc  & de  la  vengeance  : la  neceflité  de 
corriger  & de  reparer  des  vices  fi  oppo- 
fez  à nôtre  falut  : tes  peines  dont  nous 
fommes  menacez  fi  kous  les  laiflbns 
enraciner , fi  nous  les  entretenons  dans 
nôtre  ame  ; nous  ne  croirons  pas  pour 
cela  devoir  nous  détacher  de  rien , fi 
' nous  croyons  de  fentir  quelque  defir  de 
faire  penitence  avant  nôtre  mort  : Dits 
formabuntur  & nemo  in  eis. 

Je  partage  fans  fondement  les  objets 
que  le  jour  de  l'Evangile  & de  la  foi 
nous  prefente  «pour  nous  fantifier  ; ce 
jour  , fi  nous  voulons  être  éclairez  de 
fes  rayons  , nous  fera  voir  tout  à la  fois 
tous  les  objets  principaux  que  renferme 
nôtre  croyance  : & qui  ou  par  leur  ter- 
reur , ou  par  leur  beauté  nous  tien- 
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droîcnc  dans  un  mouvement  continuel 
pour  nôtre  falut , H nous  avions  lince- 
remenc  la  volonté  de  nous  fauver  \ &C 
ce  jour  parole  adèz  fonvenc  , Tes  rayons 
nous  frappent  : c'eft  ce  que  j ai  prouvé 
par  le  détail  que  j'ai  fait  en  divers  en- 
droits de  ce  Livre  ; mais  nous  ne  foin- 
- mes  point  adèz  émus  de  nos  lumières 
pour  en  venir  à l'aéèion  & à l'execution 
.de  nos  bonnes  penfées  ; nos  années 
avancent , leur  terme  s'approche  « & 
nous  en  Tommes  toû jours  à délirer  ii^ 
tre  Talut  , Tans  entreprendre  efficace- 
ment de  nous  Tauver  : Dies  formabuntur 
& nemo  in  eis.  Si  nous  nous  oblUnons 
à eTperer  le  Ciel  à ce  prix  : il  ed:  inutile 
■ de  plus  écrire  > de  plus  lire  , de  plus 
> railonner  Tur  le  danger  qui  nous  preÜp 
& que  nous  voulons  ignorer. 
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Chapitre  XVI. 


Conclufiott  de  la  quatrième  Partie  de  cet 
Ouvrage.  CaraÜere  d*un  vrai  dejk 
du  falut.  Trois  penfées  qui  peuvent 
nous  faire  connoitre  & mus  aider  à 
fimenir  ce  dejir, 

SUrles  vcrîtcz  qucj*aî  expliquées  & 
établies  dans  le  lilTu  de  cet  Ouvrage, 
il  cfl:  aife  de  juger  du  caraétere  d"unc 
volonté  véritable  de  fe  fantificr  & de  (c 
fàuver  les  illuHons  , les  artifices  , la 
-îîcgllgcnce  , l*oifiveté  d'une  faulTc  vo- 
lonté à cet  égard  , nous  forcent  en 
, quelque  r maniéré  de  nous  faire  une 
Jufte  idée  de  fa  finceritc  & de  fa  droitu- 
re. Un  Chrétien  qui  voudra  fe  fauver 
jie  fe  contentera  pas  , ni  d'un  defir 
J vague  de  fon  falut  : il  appliquera  à ü 
fantification  les  fentimens  que  fa  Reli- 
gion lui  infpirc  j ni  d'un  defir  forcé  de 
£oh  falut  il  s'eftimera  heureux  d'être 
réveillé  dans  fa  langueur  & dans  fon 
alToupilTcment  pour  y mettre  & y tenir 
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^la  main  ; nî  d'un  dcfir  imaginaire  de 
fpn  faluc  , il  fera  dans  les  allarmcs, 
aufîitôt  qu'il  ne  fcncira  pas  ce  mouve- 
ment vif  & ardent  qui  le  doit  porter  à 
Dieu  : ni  d'un,  dcfir  inefficace  de  fou 
ùliit îî  ne  Ce  ralTurera'  qu'autanc  qu'il 
agira  pour  Ce  ' rendre,  digne  de  la 
gloire. 

*'  'Sa  volonté  aînfi  dirpofee , il  pren- 
dra tous  les  moyens  neceifaîrcs  pour 
aller  à fa  fin  : & pour  y aller  avec  plus 
de  feûrcçc  , il  ne  s'en  tiendra  pas  aua 
moyens  qu*il  jugera  abfolumcnt  necef- 
faircs  ; la  jufte  crainte  de  manquer  ï 
quelque  chôfc  d'cflcnticl,  l'engagerai 
fe  défier  de  lui-merae  , & à cmbralTer 
toutes  les  peines  qu'une  fagefle  éclairée 
" lui  propoicra  pour  le  roaîntciur  ^ns 
danger  dans  la  bonne  voye.  Là  lumière 
de  la  foi  lui  fervira  de  guide  dans  tou- 
tes Tes  démarches  : conduit  par  cette 
lumière  > ÔC  foûccnu  de  la  grâce  > il 
‘tirera  avantage  de  tout  pour  aquerir  U 
"fâînteté  ôc  le  Ciel.  En  luivanc  ce  flara- 
'bcau  divin  il  changera  les  maux  natu- 
rels en  de  véritables  biens  : l'infirmitc 
eu  force , le  mépiis  en  gloire  , la  pau^ 
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vrèt^  en  rîchcflçs , les  peines  înfepara- 
bîés  de  la  vertu  en  fujets  de  confolatiôn 
& de  joyc.  Le  fidèle  qui  agira  cri  vue 
des  principes  de  fa  croyance , rapporte- 
ra tout  à cette  immortalité  bicnheür'cû- 
fe  qui  cft  robjctdc  fesdefîrs & profi- 
tera de  tout  pour  y tendre  & pour  y 
toucher  i s’il  terme  les  yeux  à la  foi  & / 
à la  grâce  , il  s’égarera  infailliblement 
dans  fa  route  & manquera  nccelfaîre- 
ment  le  but  où  il  s’iriiaginc  d’afpircr  : 
êc  fes  yeux  que  la  Providence  ne  lui  a 
donnez  que  pour  voir  *,  ou  peur  pleu- 
xer  , pleureront  éternellement  pour 
;iyoir  refufe  de  voir  & de  bien  voir. 

. Pqur  fc  garantir  d*un  malheur  fi  ter- 
xiblé  6c  fi  irréparable , il  defirera  fince- 
xement  Ton  falüt , ôc  s’il  defire  fincere- 
ment  Ton  falut , il  preferera  Ton  falut  à 
tout  interet  palTager  : il  ne  fe  rebutera 
de  rien  , pourvu  qu’il  fc  fauve  ; il 
efiuyera  avec  courage  , mépris  , peine, 
violence  , dans  l’e^erance  , 6c  dans  le 
delïcin  de  fe  fauver  : en  toute  conjonc- 
ture , en  toute  occafion  , le  premier 
objet  qu’il  rappellera  dans  fa  penféc 
fera  fon  falut  : le  parti  qu’il  prendra 
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dans  les  divers  evenemens  de  la  vîe>  ' 
fera  le  parti  d'un  homme  qui  veut  affu- 
rcr  ion  falut  preferablemcnt  à tout  au- 
tre avantage. 

Prévenu  de  l'idee  & du  dciîr  de  Ton 
falut  il  veillera  fans  relâche  aux  mouve- 
jnens  de  fon  penchant  & de  fes  pafi 
lions  f s'il  venoit  à languir  ou  dans  la 
vigilance  qu'il  doit  leur  donner  , ou 
dans  la  rigueur  dont  il  les  doit  reprît 
mer  , il  punira  -fa  négligence  pàr  une 
nouvelle  ferveur  Ôc  par  une  morciiîca- 
tîon  plus  fcverc  : il  renouvellera , il 
augmentera  par  la  prière  & par  l'uiàgc  ' 
des  Sacremens  la  force  donc  il  a befoin^ 
pour  fc  foûtenîr  dans  la  guerre  pénible 
qu'il  a à fe  faire  , & que  le  monde  ne 
manquera  pas  de  lui  faire.  Soumis  dans 
l'adver/îté  , rcconnoiflant  dans  la  pros- 
périté , il  deffendra  fa  fidelité  au  fcrvice 
de  Dieu  par  un  gfencreux  détachement 
des  créatures  : doux  modefte , chari- 
table , il  confervera  fes  droits  & fa  for- 
tune , fans  perdre  ni  la  tranquillité 
d'une  confcîencc  qui  cherche  Dieu , nî 
l'indifferencc  d'un  efpric  qui  eft  péné- 
tré du  néant  de  la  terre.  Régulier  dans 
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fa  conduite  & dans  fcs  maniérés  , il 
édifiera  les  autres  (ans  afFeébtîon  , Sc^ 
s'animera  à vivre  toujours  plus  ckré- 
liennement  par  les  exemples  de  ceux* 
qui  l'e'difieront.  Enfin  il  confidercra 
les  obligations  de  fa  Religion  & de  fa 
condition  comme  le  fond  de  ce  mérite, 
qu'il  doit  aqnerir  pour  cfpercr  le  Ciel 
fans  prcfomptîon  : & il  les  remplira 
avec  cette  ardeur  propre  d'une  perfonne 
qui  veut  finccrement  poffeder  le  bien 
qu'elle  efpere» 

S'il  fert  Dieu  , s'il  aime  Dieu  , il 
aura  à refufer  bien  des  cliofes  à Tes- 
inclinations  naturelles  : mais  il  s'efti- 
mera  d'autant  plus  heureux  qu'il  lui  en 
coûtera  davantage  pour  le  fervir  & pour 
l'aimer»  Le  feu  efl;  le  feul  élément  qui 
nous  apporte  quelque  utilité  à nos  dé- 
pens, C'eft:  à nous  à lui  fournir  la  ma- 
tière qu'il  confume.  ^La  charité  eft  un 
feu  , elle  s'éteindra  dés  que  nous  ne" 
voudrons  plus  faire , pour  aî-nfi  parler,, 
les  frais  de  fa  flamme  j humeurs,  atta- 
ehemens  , paflîons , c'efl:  ce  que  nous 
avons  à lui  facrifier  pour  nourrir  Ton 
ardeur.  Jésus-Christ  lui- même  que 
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pas  prodigué,  que  n'a-t-îl 
pas  enduré  , que  n'a  c>ii  pas  immolé 
pour  nous  témoigner  Ton  amour  ? 

Au  refte  nous  y fommes  encore  à‘ 
tems  y_  pour  donner  à Dieu  les  marques 
du  delîr  véritable  que  nous  concevrons 
de  le  polfcdcr  dans  fa  gloire.  Sa  raife- 
ricorde  Rengage  à mettre  plus  de  teras 
à détruire  qu'à  bâtir  , félon  la  remar- 
que d'un  faine  Pere  : il  n'employa  que 
jfix  jours  à créer  le  monde  & a le  rem- 
plir de  tant  de  bcaurez  & de  tant  de 
rîchelTes  : il  ne  renverfa  la  feule  ville 
de  Jéricho  qu'en  fept  jours.  Il  nous 
füufFre  depuis  tant  d'années , quoique 
nous  ayons  violé  fa  loi  , raéprifc  lo» 
Royaume  , mérité  (bn  indignation  : il 
pouvoit  notis  perdre  , il  pouvoit  nous 
fermer  le  Ciel  pour  punir  cette  volonté  - 
fande  & temcraîre  d’y  entrer  , fur  la- 
quelle nous  avons  compté  : (ans  daigner 
toutes  foi  s rien  entreprendre  , rien  exé- 
cuter de  folide  & d'efïcnciel  pour  j 
''  avoir  place.  Nous  n'avons  qu'à  vouloir 
tout  de  bon  nous  fauver  : il  nous  aide- 
ra , il  nous  éclairera,  il  nous  fortifiera» 
il  nous  confolera  dans  les  démarches 
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qU6  nous  ferons  pour  lui'  perfuatïer  nô- 
tre defîr  : êc  nous  pen(crons>  nous  agi- 
rons bien  autrcmenc  fi  ce  defîr  cil  vrai 

finccrc. 

Je  finis  ce  petit  Ouvrage  par  trois 
penfees  fur  lefquelles  nous  pouvons 
conjeélurer  , fans  nous  tromper,  de  nos 
fentimens  touchant  nôtre  falur.  La  pre- 
mière : Si  *vis  ad  vitam  îngredi , fervét 
mandata  : Math.i^.  Si  vous  voulez  par- 
venir la  vie  , gardez  les  commandc- 
mens ,,  c'eft  une  parole  de  nôtre  Sau- 
veur. Il  eft  queftion  d'obfcrver  la  loi, 
de  Dieu  pour  nous  fauver  j que  l*on 
dîfpute , que  l'on  interprété , que  l'on'  - 
exeufe  , que  l'on  imagine  tout  ce  qu'on 
voudra  pour  fiatte'r  une  méchante  habi- 
tude , pour  fe  ménager  avec  le  monde, 
pour  s'épargner  des  renoncemens  nccef- 
iaires , fi  l'on  n'obfcrve  pas  les  Com- 
' mandemensde  Dieu  , nôtre  volonté  du 
falut  n'efi  qu'une  chimérique  ôc  crimi- 
nelle prefomption. 

La  fécondé  : Ftdete  qurnede  causé 
ganbuletîs  5 Prenez  garde  à mar- 

cher avec  précaution  : l'avis  eft  de  faine 
Paul,  Lors  même  que  vous  aurez  fujet 
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de  croire  que  vous  tenez  le  chemin  du 
Ciel , foyez  dans  une  éternelle  de'fian- 
ce  , appréhendez  vôtre  inconftance» 
vôtre  foiblelTe  , vôtre  amour  propre  : 
pour  peu  que  vous.vous  relâchiez  , que 
Vous  vous  alfoupijfïiezjvous  êtes  en  dan» 
ger  de  fortir  de  la  bonne  voyc^dc  perdre 
le  goût  de  la  vertu  , d'abandonner  l*ou» 
vrage  de  vôtre  fantification  : vous  devez 
craindre  jufqu'à  vôtre  mort  j le  falut 
mérité  bien  vôtre  attention  & vosallar* 
mes, 

La  troificme  : Quîd  tnlm  predefi  ha» 
nttni  , fi  mundum  miverfum  lucrttnry 
anima  vtro  fua  detrimentum  patiatur  / 
uiut  ^uam  dabît  homo  cornmutatïonem  pro 
anima  fua  } Afanh.16.  Que  fer t à un 
hjmme  de  gagner  tout  l'Univers  , s'il 
vient  à perdre  (on  ame  } ou  que  donne- 
ra-t-il en  échange  pour  Ton  ame;  cet 
Oracle  du  Fils  de  Dieu  n'a  pas  befoin 
d'^explîcatîon  , ni  ne  foufFre  pas  de  répli- 
qué. Si  nous  eftimons  nôtre  ame,  nous 
défilerons  de  la  fauver  : pour  la  fauver 
en  effet  , & non  pour  nous  tromper 
fur  fa  perte  -,  fl  nous  faîfons  peu  de  cas 
de  nôtre  ame  , gagnons  toute  la  terre> 
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qu'aurons  - nous  gagné  en  perdant  le 
Ciel?  nous  voilà  éternellement  mal- 
heureux dans  les  Enfers.  Ce  principe 
cft  une  règle  certaine  pour  juger  de  la 
Volonté  que  nous  avons  de  nous  fau- 
Ver  ‘j  {i  elle  eft  véritable  ôc  finccre  cette 
Volonté  , nous  préférerons  à toutes 
chofes , & nôtre  aine  , & la  bienhéu- 
reufe  immortalité  de  nôtre  ame  f feûrs 
qu"il  n*y  a rien  qui  puifle  nous  dédom- 
mager, Cl  nous  la  lailTons  périr;  & il 
cft  évident  que  nous  la  laiftèrons  périr. 
Cl  nous  n'avons  qn'un  faux  dclîr  de  la 
fauver. 
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P Age  $.  ligne  15.  des  ferfenne*  > liiez  y de 
perfonnes.  . » 

1.9.  de  s’eiouleri  liiez,  de  s’éeeuter, 

'T. 4. 1.  dccniei:e,^»  les  lifant,  lifez,  en  le  lifnnt, 
V.iOil.l  . recueiUirmt»  lifez  , reeueiileront . 

Pag.4. 1.  ro.  fureurs,  liCcz,  horreurs. 

T.  10. 1,9.  cmdutrent  jlikzy  conduîfent.  ' 

P.45. 1.5.  %enemaüerey  Skjomez,  de  mersfe, 

P.  1 00. 1.1 0.  enHîon,  lifez,  uBton. 

P.  1 79. 1.1$,  fe  , repportent , lifez,  fe  râf portent. 
P.zoi.  I.i  5.  e*eji  de  truîndred^étre , liiez  , cVjî* 
de  ertùndre  , cef  d*ètre. 

P.Zii.  I.t6.  iioletrîe,  lifez,  idolâtre. 

P.  3 1 7. 1. 3.  s'il  ne  s'oublie,  lifez,  s'il  ne  l'oublie, 
T.$z6.  1.x8.  donner  du,  lifez,  donner  de. 

PT3z8.  \.€ .confultera,  lifez,  contera, 

P.3  9.  l.i.  us  airs  , lifez  , fes  airs. 

P. 3 J 3. 1.i  î,  prefirverons,  lifez,  preferveront, 
P:344.  t.g. des,  lifez, de. 

P.3  5 3. 1. 3.  Nous  lui  obéirons.  Mais , lifez  , nOHs 
lui  obéirons  : mais. 

P.5tfi.  I13.  dans  la,  lifez,  dans  fa. 

P.jtfz.l.t  viBorieare,  lifez^  vi^orieu/è. 

P.  $6  7. 1.14,  A fa  raifen,  lifez,  à la  rai  fin. 
V.$76.  l.ty.  regardant, lifez,  regardent, 

P.577. l.i3./’w/?»’»>  , lifez,  preferit. 

P.387. 1.1.  ne  le,  lifez,  ne  la. 

P.397.I1J  tousj  lifez, 
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F.jpS.  t.ip,  leurs  idées,  tiCel,  leurs  rides* 

P.405.  l.ij.  difperfey  lifcz,  difpenfe. 

P. 4 • 1, 1. 1 1 . vous  revetUent  peint , vous  ren~ 
dant,  liftz»  ne  ^eus  réveillant  point  $ vour 
rendent. 

P 4 4 des  gensy  tifcz,  de  gens. 

P.41  . 1 to.fuo,  Itfez,  tue 

P.437;  1.1  &^Hs  nom,  lifcï,  ce  que  neuf . 

P.  4 J . 1 1^.  immortalité,  lifcz,  immobilité.  \ 

P. 471.  I9  fcalâ,\\hz^yfcaU. 

P. 4 -7  5 , 1. 17.  leséloîgneroienty  lifcz,  les  en  éloigne- 
roienf. 

P ^ 4 V.  L f . negotîatîon,  lifcz,  réparation. 

t>nverra,]\(zxyenufera.  , 

P-  $ 6 1 . . bien  de  fois,  lifcz,  bien  des  foiu  , 
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